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INTRODUCTION 

Le lion a été étudié dans l'art égyptien par J. Sainte Fare Garnot (i),ain¬ 
si que par Mademoiselle U. Schweitzer (2). 

La "chasse aux lions" à fait l'objet d'une monographie de W. Wreszinski (3), 
le "verrou en forme de lion", d'études de G. Daressy (4). de M. Pillet (5) et de 
0. KGnigsberger (6); nous ne referons pas ces travaux. De même, le griffon étant 
en marge de notre sujet, nous renvoyons ceux que la chose intéresse au mémoire 
de Madame P, Marcheau-Thomas (7) et à l'étude de J, Leibovitch (8). 

Quant à. nous, nous n'avons pas l'intention de traiter de l'aspect esthéti¬ 
que de la question, mais de rechercher le rôle et le sens qu'ont donné au lion 
et au sphinx - lion à tête humaine - les anciens Egyptiens aux différentes étapes 
de leur histoire. 

Aussi, avons-nous compulsé non seulement les documents archéologiques, mais 
surtout les textes. Nous avons été grandement aidé dans cette tâche par l'étude 
sur le sphinx, publiée par W.B, Kristensen (9). Déjà en 1917, Kristensen avait 
émis des vues pénétrantes et justes dans une étude qui a malheureusement paru 
dans une revue peu accessible au monde savant. Nous tenons à lui rendre un homma¬ 
ge tout particulier, car nous lui devons beaucoup^ G, Roeder, également, a réuni 
une documentation très utile, dans le "Roscher Lexlcon" (10)., ainsi que H. Jun- 
ker dans son "Onurislegende" (11), et nous ne nous sommes pas fait faute d'y pui¬ 
ser largement. 

Nous nous sommes également servi des indices de L, Speleers (12), pour les 
Textes des Pyramides et des Sarcophages, et de ceux de E.A.W. Budge (13), pour 


(1) - J. Sainte Fare Garnot, Le lion dans l'art égyptien, dans : BIFAO 37,75-91, 

(2) - Ursula Schweitzer, L'ôwe und Sphinx Ira alten Aegybten (Aegyptol, Forschungen hrsgb, von 

Alex. Scharff, Heft 15); cf. notre c/r dans CdE 49 et celui de J, Janssen dans BlOr VI n®5. 

(3) - W. Wre&zinski, L3wen,5agd lm alten Aegypten (Morgenland, Heft 23). 

(4) - G', paressy, Une barrière mobile, dans ; ASA 6, 234. 

(5) - M. Pillet, Le verrou h,kn dans : ASA 24, 187-195. 

(6) - 0. Konlgsberger, Die K^nstruktlon der ag. Tflr (Aeg. Forschungen, Heft 2). 

(7) - Mme P, Marcheau-Thomas, mémoire présenté à 1'Unlverslté-libre de Bruxelles. 

(8) ~ J. Leibovitch, Le griffon - Trois communications faites à l'Institut d'Egypte, Caire '46. 

(9) ™ W.B. Kristensen; Over de Egyptlsche Sflnx (Versl, en Mededeel. der Kon. Akad. van Weten- 

sch., Amsterdam 1917); étude publiée à nouveau dans : Verzamelde Bijdragen, Amsterdam 1947. 

(10) - G. Roeder, dans : Roscher, Ausfù'hrllChes Lexlcon der grlechlschen und romlschen Mytholo¬ 

gie, s.v, Schow, Sphinx, Sonne, Sechmet, Tefenet. 

(11) - H. Junker, Dl'e Onu riale gend.e (Kalserl. Akad, Wiss 0 Wlen, Ph.-H Kl», 59oBand), Vienne 

1917c . 

(12) - L 0 Speleers, Traduction; Index et Vocabulaire des Textes des Pyramides égyptiennes, 

Bruxelles (1934); L» Speleers, Textes des Cercueils du Moyen-Empire égyptien, (1947), 

(13) - E.A.W. Budge, The Book of the Dead, Londres 1898. 
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IX 


le dépouillement du "Livre des Morts". 

Nous n'avons pu consulter les fiches du dictionnaire de Berlin, mais grâce 
è l'amabilité de Monsieur le Professeur B. van de Walle, nous avons eu sous les 
yeux des copies des fiches du Wôrterbuch concernant mij, ni-Ksi, rw.tj, et minw. 

Cependant, ce lion que l'on trouve dans une infinité de textes et de re¬ 
liefs, n'a fait l'objet d'aucun ouvrage d'ensemble comparable è celui de Madame 
M. Sandman-Holmberg, sur Ptah (14), de P. Boylan, sur Thoth (15), de K. Sethe, 
sur Amon ( 16 ), ou, dans un autre domaine, de Mademoiselle H. Danthine, sur les 
palmettes (17). La présente étude tend modestement à combler cette lacune. 

Après avoir traité des diverses qualités, des diverses significations que 
nous trouvons attribuées au lion et au sphinx, nous examinerons les dieux-lions 
et les divinités léontocéphales en les rangeant dans l'ordre où ils apparaissent 
dans les textes. 

Nous cataloguerons dans un chapitre "Varia", les innombrables démons,génies 
et décans, dont nous ne connaissons que le nom, et nous étudierons là quelques 
problèmes particuliers. 

Nous aurions aimé étendre notre enquête à tout le Proche-Orient antique, 
mais nous croyons prudent d'attendre que des spécialistes de ce domaine - , en réa¬ 
lisant ce que nous tentons de faire pour l'Egypte, rendent possible une compa¬ 
raison (18). 


(14) -MaJ Sandman-Holmberg, The God Ptah, Lund 1946. 

(15) - P. Boylan, Thoth, the Hermes of Egypt, Oxford 1922. 

(16) - K. Sethe, Amun u. die acht UrgStter (Abhandl. Preuss. Akad. d'. Wiss), Berlin 1929» 

(17) - Hélène Danthine, Le palmier-dattier et les arbres sacrés dans l'Iconographie de l'Asie 

occidentale ancienne, Paris 1937. 

(18) - enverra cependant : 

M. Ebert, Reallexlcon der Vorgeschichte, t. VII, s.v. Lêwe; 

Mme E. Douglas van Buren, The Fauna of Anclent Mesopotamla (Analecta Orlentalla 18), 
p. 3 et seq ; 

G. Contenau, Manuel d'archéologie orientale t.ï, flg. 6-, 21, 112, 115, 131, 147, 159, 166 
287-289, 290, 294, 297, 306, 311, 318, 328, 331, 336, 337, 350, 357, t.II, flg. 387-389, 
396, 398, 406, 407, 414-5, 417-419, 424, 433, 4354 445, 476, 477, 52 4, 527, 538, 661, 667, 
668, 672,687, 688, 690-2, 694, 696, 702, 703, 710, 711, 727, 734, 735,, t.III, flg. 744, 
747, 756, 760-1, 766, 769, 775, 776, 799, 815, 819, 820-1, 824, 843, 844, 870, 873, 877, 
888, 891, 895, 942, 946, 968, 970, t.IV, flg. 1068, 1073, 1075, 1078, 1109, 1129, 1130, 
1158, 1172, 1205, 1207, 1212, 1222, 1224, 1235, 1245, 1254, 1273, 1277, 1280, 1294; 

E. Dhorme et R. Dussaud, Les religions de Babylonle et d'Assyrie - Les religions des Hit¬ 
tites , etc. (coll. Mana, 1,11), pp. 44, 72, 90, 91, 101, 336, 338, 339, 393, 401, 405, 
406, 409; R. Dussaud, Patère de bronze de Tafaq,, dans : Syrla V, 212-215; Lucien, de dea 
syra, § 15 ; 

Ch. Picard, Les religions préhelléniques (coll. Mana 2,1), pp; 63, 85, 131, 133, 134, 136', 
155, 207/8, 214, 245, 262, 287; 

A. de Gubernatls, Zoological Mythology, Londres 1872, t.II, pp. 153-154; 

Glsela M.A. Rlchter, Archalc Attic Gravestones, dans : Mélanges Picard, Paris 1949, t.II, 
PP. 863-871; Herbert A. Cahn, Die Lftwen des Apollon, Sonderabdruck : Muséum Helvetlcum, 
vol. 7, fasc. 4 (1950), 185-199; 

Fr. Cumont, Les religions orientales d* le paganisme romain, Paris 1929, pp. 45, 96, 122, 

(Suite à la page IX) 
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Nous tenons à témoigner ici de notre gratitude envers nos Professeurs de 
l'Université de Bruxelles ; 

Monsieur P. Gilbert, dont nous ne pouvons assez louer le dévouement avec 
lequel il nous a aidé à éclaircir les différents problèmes que nous avons eu le 
plaisir de discuter avec lui; 

Monsieur M. Stracmans, qui n'a cessé de guider nos travaux hiéroglyphiques 
et de nous prodiguer des encouragements; 

Monsieur G. Dossin, qui ne nous a Jamais ménagé ses conseils, et dont la 
méthode d'orientaliste dépasse largement son domaine propre. 

Nous désirons y associer Messieurs H. Jânssens et A, Abel, dont les bonnes 
leçons d'hébreu et d'arabe nous ont été très profitables, et Monsieur W. Lameere, 
qui a bien voulu lire notre manuscrit. 


Nous devons également des remercîments tout particuliers à nos maîtres de 
l'Université de Leyde : 

Monsieur le Professeur - A* de Buck et Monsieur le Dr J. Janssen, qui nous ont 
initié à l'hiératique, au démotique et au copte, et qui ont, en outre, bien vou¬ 
lu lire notre manuscrit et nous faire d'utiles suggestions. 

Nous avons encore une dette de reconnaissance à l'égard de Sir Alan Gardiner, 
de Messieurs les Professeurs M, Alliot et G. Lefebvre, de Mademoiselle E, Jelin- 
kova-Reymond et de Messieurs B, Stricker et J. Yoyotte qui ont bien voulu nous 
aider dans la traduction de passages difficiles ou corrompus et dans quelques re¬ 
cherchés extérieures à notre discipline. 

Nous devons à la générosité de la Fondation Francqui et de son directeur, 
Monsieur J. Willems, qui nous ont accordé des subsides pendant les années acadé¬ 
miques 1949-50 et 1950-1951, d'avoir accompli une tâche qui, sans eux, n'aurait 

I pu être menée à bonne fin. Un troisième subside accordé par la Fondation Francqui 
pour l'année 1951-1953 nous a permis d'aller compléter nos études à Leyde, où 
Monsieur le Dr A, Kampman a bien voulu nous accepter comme pensionnaire de l'In¬ 
stitut néerlandais pour le Proche-Orient.. Nous leur en sommes reconnaissant. 




Boitsfort, 2,10.45-7.12,51 


Suite de la note (18) ; 

Pl.I, X, XII, XIII/2; Fr. Cumont, Recherches sur le symbolisme funéraire des Romains, Paris 
1942, pp. 157-161,436 note 1, 504; Fr. Cumont, Monuments et mystères de Mlthra, t.II, p.238 
note 80, fig. 685 Tertullien, Adv. Marcionem, I, 13. 
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1 . L' animal n felis leo" 

a) En liberté 

L'animal dont nous avons à nous occuper, est celui que les naturalistes dé¬ 
signent sous le nom de "felis leo". L'on établit généralement une distinction 
entre : 

- le lion de Barbarie (Leo Barbarus, Leo felis), qui a une crinière fortement 
développée, surtout en captivité, 

- le lion du Sénégal (Leo felis), qui se trouve surtout en Afrique centrale et 
en Afrique du Sud, dont la crinière est moins développée, 

- le lion de Perse (Leo Persicus), qui ne se différencie guère du précédent, 
quant à la crinière, mais qui est plus petit» 

Les lionnes n'ont pas de crinière. 

Il y a lieu de remarquer que le lion de Barbarie, qui était autrefois ré¬ 
pandu en Egypte, y a été rapidement supplanté par le lion du Sénégal (1). 

Aux temps préhistoriques, le lion abondait en Egypte, à en juger par les 
nombreuses représentations qui sont parvenues jusqu'à nous. 

Dans son récent ouvrage (2), Mademoiselle U. Schweitzer classe ces docu¬ 
ments en trois catégories : 

Le groupe A comprend les lions caractérisés par un corps ramassé, la gueu¬ 
le étant indiquée par une fente plus ou moins profonde. 

Le groupe B figure un lion d'aspect peu égyptien, ayant la gueule entr'ou¬ 
verte, montrant les dents, le corps également ramassé. Ce type ne se maintien¬ 
dra pas en Egypte et il faudrait y voir une influence mésopDtamienne. 

Le troisième groupe, C, représente un lion, non plus ramassé, mais qui a 
de nouveau la gueule fermée, et dont l'élégance purement égyptienne se maintien¬ 
dra pendant toute la période pharaonique» 

Aux temps historiques, les représentations de lions sont innombrables et 
nous renvoyons à ce sujet aux études déjà citées (3). 

La chasse aux lions (4) a dû être tôt pratiquée, et un des plus anciens 
documents de l'ancienne Egypte, la peinture préhistorique de Hiéraconpolis,nous 
en fournit la preuve (5). La palette de la chasse aux lions (6), que Ranke es- 


(1) - Schweitzer, Lowe und Sphinx, 17 

(2) - Schweitzer, Lowe und Sphinx, 11. 

(3) - Cf» Introduction, notes 1 et 2. 

(4) - Cf. Wreszinski, LSwenJagd lm alten Aegypten (Morgenland, H. 23). 

(5) - Capart, Débuts, fig. 146 A, 146 B; cf. notre Oud-Eg„Kunst, p.20, note 3. 

(6) - Capart, Débuts, pld; Schweitzer, Lowe, 21, pi. III,4. 
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time provenir du Delta (7), a été commentée de diverses manières, mais il est certain que l'on 
doit reconnaître dans l'animal le lion réel et non le roi. 

L'on peut sans doute se reporter à l'Afrique contemporaine pour se faire une 
idée de l r importance dans la préhistoire égyptienne, de ce que nous appelons 
improprement un "passe-temps". En Afrique orientale, le lion tué est amené de¬ 
vant le roi, qui lui rend hommage, se prosternant devant lui èn frottant son 
nez contre le museau de la bête (8). 

Chez les Foulahs, le tueur de lions est fait prisonnier; le chasseur ne se¬ 
ra relâché qu'après avoir plaidé sa cause devant le chef et avoir été acquitté 
de l'accusation de régicide (9) = 

Chez les Massai, peuplade hamitique de l'Est africain britannique, la chas¬ 
se aux lions reste la préoccupation des guerriers. Les jeunes gens de la tribu 
doivent d'ailleurs tuer un lion de leurs mains avant de recevoir le titre de 
guerrier (10)„ 

Rappelons à ce propos, que les Massai présentent plus d'un trait de ressem¬ 
blance avec les anciens Egyptiens : coiffure des anciens et des guerriers, type 
de circoncision - qui est le même que celui des palettes - type spécial de bra¬ 
celet ( Il ) O 

A la période historique, les scènes de chasse du roi Sahoure c (12) ne re¬ 
présentent pas le lion, mais les restes qui sont parvenus jusqu'à nous sont à 
ce point fragmentaires que l'on ne peut tirer de conclusions de ce fait. Par 
contre, les reliefs de Ptahhotep, qui ont certainement été inspirés -de ceux des 
temples royaux, nous fournissent une scène de chasse où figure le lion. De 
"chassé" le lion devient "chasseur", car il attaque lui-même un taureau (13) = 
Chez Mererouka, on chasse le lion à l'aide de chiens, sans armes, vraisemblable¬ 
ment en vue de le capturer vivant (14)= 

A Béni Hassan, la chasse aux lions est toujours en honneur, ainsi que nous 
le montre la tombe de Khnoumhotep III (15). 


(7) - Ranke, Alter u. Herkunft deràg. Lowenja'gdpalette , SItzB. Heidelberg. Ak= , 5. Abh 1925,12; 

cf. Kees, Gotterglaube, 190 

(8) - J. Becker, Vie en Afrique, II, 298, 305 = 

(9) - Gray and Dochard, Travels, 143; Lichtenstein, Travels, I, 257; Hastings,. Encyclopedla, sv„ 

"Animais * » 

(10) - Baumann, Massafland, 187; Mollis, Masal, 198; Le Patriote Illustré, 1949, pp. 1143-1145» 

(11) - Frankfort.Kingship,348 , note 4; Studles presented ta F. Ll. Griffith, 445-53; W,, Hëlscher, 

Llbyer und Aegypter (Aeg. Forschungen hrsgb.von A. Scharff, He ft 4, 1937) = 

(12) - Wreszinskl, Atlas III, pi; 99î Schweltzer, Lowe, 53- 

(131- Davi’es, 'Ptahhetep I, pl= XXII.; Patton, Animais, 17; Capart, Arts Graph,, pi. 443 = 

(14) - Wreszinskl, Atlas III, pl. 101; Schweltzer, Lowe, 53, pl. XIII,3» 

(15) - Newberry, Benl Hassan I, pl» XXX; Patton; Animais, 17; Hopfner, Tlérkult, 47 (la référen¬ 

ce Indiquée : L=D. IV, 131, est Inexacte). 
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Aménophis III se vante,, sur ses scarabées, d'avoir tué un nombre respectable 
de lions - 102 ou 112 - au cours des dix premières années de son règne (16). 

Un coffret de Tout-Cankh-Amon nous montre les lions à la débandade devant 
le char du roi ( 17). 

Ramsès III nous a laissé, à Médinet Habou, des reliefs retraçant une chas¬ 
se aux lions mouvementée (18). 

Bochartius nous rapporte (19) : "qu'en Libye, près d'Alexandrie, l'empereur 

Hadrien aurait terrassé, à la chasse, un formidable lion". 

Ces quelques exemples suffiront à établir que de tous temps, en Egypte, le 
lion était un animal des mieux connus - il en allait tout autrement quand nos 
comtes de Flandre ou du Hainaut mettaient un lion sur leur écusson. 

Les textes égyptiens eux-mêmes abondent en allusions au "lion en tant qu r 
animal", pour lequel un des mots les plus communs de la langue égyptienne 

est (20) : 

—^ ^ m Ij (copt. (Aoyl , fém. niH ; cf. infra VI : "Le lion 

dans la langue égyptienne"). Son visage s'appelle ftp ‘Q’ *5*^ "face de 

lion", tout au moins sur les représentations de vases dans les Annales de Thout- 
mosis III (LD III, 31 a, 6) . 

On dit également : T £> ^ "un lion à la face de feu" (Düm. Hist. 

Inschr. II, 35 b, Dend.). 

Ses griffes s'appellent C nt (Méd.Hab.) mais aussi 

(Totb. ed. Lepsius 164, 13) . 

Ses excréments se disent •‘T* hs "excréments de lion" (P.Med.Ber¬ 
lin 8,8). On appelle la blessure qu'il fait ^ ^ I psh 

"morsure de lion" (P. Hearst 16,8). 

Le bruit qu'il fait s'appelle : 5^ 13 1 "rugissement" (hmhmi tJ- 


(16) - Budge, Gods II, 362; Perdrlzet, Mon. Plot 25 , 349, sq ; Birch, Scarabael of Aménophis 

III, in Records of- the Past, 1ère série, t. XII, p. 40; Breasted, Ane. Rec. § 865; W.A 
van Leer (collée. Dr.. Philips), JE0L N® 6 , 2 78- 280; Bibliogr . des scarabées de la chas¬ 
se dans : Keimer, ASA 39, 118 n 5 1. 

(17) - Capart, Tout-ankh-Amon, flg. 73 = 

(18) - Nelson, Med. Habu, Earller Hist. Records, pl. 35; cf. stèle du Louvre, salle C., vitr. 3, 

où un prince met le pied sur la queue d'un lion assis et tournant la tête; le prince 
tient en mains.un arc et un javelot; cf. Relsner, Amulets, pl. IX, n® 12100; cf= 

Desroches-Noblecourt, Rev. d'Egyptol. VII, 38 sq. pl. V.2, VI.4, IX.9. 

•(19)- Bochartius, Hierozofcon, 723 : "Apud Athenaeum lib. 15 oc«cx,oc trV.r^«C^v' xrj 

VV\fc4<*và<s»c Avôiirjv in Libya Alexandriae proxima leonem Inter venandum prostra- 

vlsse legitur Adrlanus Imperator, lmmanem belluam....". 

(20)- <R, 144 ^ = 
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Le mot mSj s'emploie aussi, en général, pour "bête féroce, fauve", tout com¬ 


me le mot arabe (21). On lit au 

en ce jour toute ^ £m 3*- 1 ) « Œ ? 

dire : "n'importe quel animal domestique 

On dit : ^ .3 4 c ^ 


/////// * *? 





papyrus Sallier IV, 1, 9 : "Ne tue pas 
chèvre ou tout lion " ce qui veut 
ou sauvage" (22). 

"la mort par le fait d'un lion, 
par un .... , 
par un serpent, 
par un scorpion, 
par n'importe quel fauve" 

(P. Turin 120, 10) . 


Nous' lisons au même papyrus : "Mort par n' importe quelle plante;; 'ftar un 
homme qui s'est habillé èn femme, par par la morsure d'un homme, par 

jj» l*** ^ c la morsure de n' importe quel fauve" (P. Turin 121, 

5) (22). 

On comprendra aisément que le mot "lion" fut rapidement employé dans les 
métaphores comme synonyme d'homme courageux, fort. 

En voici quelques échantillons : Parlant des marins," 1 
(Conte du Naufragé, 30) "leur coeur était plus (résolu) que (celui) des Iions(23). 
On dit des soldats de Kamose, après la lutte contre les Hyfcsos : 

tà .* HeTE H prr; 

"mon armée était comme des lions avec leur butin" (Tablette Carnarvon n* 1) (24). 

Sur la stèle d'Aménophis II, le roi est comparé à une déesse—lionne : 

CSiJ Ÿ Sw ^ ^ ÎTT. ^2 "son visage était redoutable ( shm) > comme celui de Bas- 
tet" (25). 

Des soldats de Ramsès III, il est dit : ^ 4 ^ fiû JC 

"comme un lion, sur leurs montagnes" (26). 

Ramsès III lui-même est comparé à un lion (27) et nous verrons plus loin (28) 
que le roi est régulièrement traité de lion. 


(21) - Qur’an, Sourate 5, vs. 3 : y ...... <**yO*. *11 vous est défendu : 

. ..4, et ce qu'a mangé le lion*. 

(22) - <^R. 145 ; P. Sali 1er IV, 1,9; Pleyte-Rossi, P. Turin, Pl. GXX, p. 153, P. Turin, pl. 

CXXI, p. 154. 

(23) - Conte du Naufragé, 30; BlacRman, M„-Eg-. Storles, 42; Erman, Lit., 58; Lefèbvre, Romans 

et Contes, 33; Grapow, bîld. Ausdr., 72. 

(24) - Gardlner, JEA 3(1916)* 106; Gunn et Gardlner, JEA 5, 46; Carnarvon et Carter, Five years 
Explorations, pl. XXVIII, 15. 

(25) - Aftmad M. Badawl, ASA 42, 5. 

(26) - Greene, Fouilles II, 21; Grapow, bild. Ausdr.,72; Brugsch. Thés;, p. 1205, ligne 8; 

Pat ton. Animais, 17. 

(27) - Hedinet Habu I et II, pl. 31,3. et 102,23 . 

(28) - Cf. Infra I. 2 "Le roi en tant que lion". 
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.La lorce du roi (à la chasse aux lions) est comme un feu dans leurs mem¬ 
bres (des lions)» : frŸ ??? S Ô 1 ! 2 Uy ( 29 ). 

Le fauve est craint la nuit lorsque : ^ "tout lion 


Le tauve est craint la nuit lorsque : H V .. "tout lion 

sort de sa tanière" (30). 

Le psaume 104,21 (Vulg. CIII) dit,de même : 

n > ” b ^ ttm 

T : AT 

"La nuit vient-elle, ... 

les lionceaux rugissent après la proie". 

Ce passage difficile du P. Anastasi : 1 -fl X X 5, % î?, -a -g à -fl q 3. Î 

.Si CT 3. -£> ■ >1 est lu par Gardiner ; "Tu abats comme un 


lion, 6 plaisant Maher 1 " (31). 


En Syrie, l'officier en voyage ne saura pas (P. Sallier 1,7, 5) : 

"s'il est encore en vie ou mort, par le fait des lions et des hyènes (?)" (32). 

On trouve dans les forêts de Syrie et de Palestine : 

—‘fit»';.'?. ld%S, 

"des lions, des ours (?) (= ?) et des hyènes (?) " (P. Anast. I, 19, 3) (33) 

Au premier du mois de Tybi, dans le Calendrier des jours fastes et néfastes: 
"Des lions furieux veulent poursuivre le ... (lacune)" (34). 

Dans le roman démotique de Pédoubaste, le héros se dresse "comme un lion 
contre un onagre (?) " (35). 

Dans la stèle du songe, le roi est traité de : *1) =& ^ 


"grand de puissance, comme un lion au regard terrible" (36) 


(29) - Champollîon, Mon., pl. 221; Grapow, bild. Ausdr,,, 49. 

(30) - Maj Sandman-Holmberg, Texts from Time of Akhenaten, p. 94; Wiedemann, Religion, 40; 

Breasted, Dawn, 282; Gilbert, Poésie égypt., 34. 

(31) - P. Anastasi I, 23,5; ASA 38 , 352; Erman, ZAS XV, 36; Burebardt, Altkanaa.-nâische Fremd- 

worte 1m Aegyptischen, n° 32, p. II, 2; = T3 y 1 ■''"YX 1 3 JTT3.X 

(32) - P. Sallier I, 7,5; lire : fitm , cf. Gardlner, Late-Eg. Misceïlanles, p. 84 a, ligne 15, 

note b :" Emend :'g as ln An. I, 19, 3,4"; Pleyte, Chap. suppl., p. 42; 

Brugscîi, D1 c t., p. 997, lisait ce mot : j Erman, Lit., 251, lit : grimmlgen (?) Lowen, 

ce qui est certainement Inexact. Pour P ~ ours ? cf. Posener. Orlentalla NS 13, 193 sq. 

(.33)- ^R. 145 ^ ; P Anastasi I, 19,3; P. mag. Harris Rs. B.4; cf. 1b. Rs A.3. 

(34) - Chabas, Calendrier des jours faites et néfastes, 64,(P. Sallier IV, XII, 10). 

(35) - Grapow, bildl. Ausdr., 72; P = (démot.) Splegelberg 5, 1-3. 

(36) - ^R. 168>; Mariette, Dendérah III, 73a 
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Et au ballet des enfants des harponneurs, à Edfou, le choeur chante : 

,— b âs 

I < » Q '■» I • • 

"Vous êtes une bande de lions à l'intérieur du fourré d'embuscade (littérale¬ 
ment : un buisson qui cache)" (37). 

Il n'est pas étonnant que dans un tel pays le lion soit cité dans des pro¬ 
verbes. Ounamon dit au roi de Byblos : __ _ 

itjLMi* rrr-f sps æ 

.s -f i y ? f 

"Ne convoite pas ce qui appartient à Amon-ReC., roi des dieux; en vérité, un lion 
aime aon bien" (38)= 

L'Egypte n'est évidemment pas le seul pays où le lion fut considéré comme 
un animal redoutable, fort et courageux. Il suffit de jeter le regard sur la 
littérature des voisins les plus immédiats des Egyptiens, les Hébreux, pour apr 
prendre que : "le plus vaillant, son coeur fût-il comme un coeur de lion, sera 
découragé" (2 Sam. XVII, lo) . 

Au Livre des Juges, on dit (énigme de Samson) : "et quoi de plus fort que 
le lion ?" (Jug. XIV, 18); et aux Proverbes, XXX, 30, le lion est considéré com¬ 
me "le plus courageux des animaux". 

Saül et Jonathan étaient "plus agiles que les aigles, plus forts que les 
lions" (2 Sam 1,23). 

Homère et Hésiode semblent y faire écho en décrivant Hercule et Achille 
comme : 9 o^loXcov-cc*. (39), 

"Sauve-moi de la gueule du lion i" chante-t-on au Psaume 22 (Vulg. XXI),22. 

Nous pourrions ainsi multiplier les exemples. 

Dans le Conte de la Vérité et du Mensonge, "Mensonge" dit à deux serviteurs 
cLg ^ Vé r i 16 ^ * 

te P-S P 

Ofâi L#/ W?L<=> P L i J ?'L ,i^Z nuxar 

"Saisissez votre maître et [livres-lej è un lion méchant et à de nombreuses 
lionnes (40) (rbj * copte ?)". 



(37) - Driotôn, Texte dramat. d'Edfou, 43; Drloton, Nouv, frag., 19. 

(38) - Wenamun II, 34; Gardlner, L.-Eg. Stort es, 70; Breasted, Ane. Rec. IV, % 580; Zandee, 

Hymnen aan Amon, 43; Lefebvre, Romans et Contes, 215, 

(39) - Bochartlus, Hierozoïcon, 724; Illad. £' 639; Odys. X' , 266; Heslod. Theog. versu 1007 

(40) - Gardlner, P. Ch ester-Beatty II, 2,6, P 3 ; Lefebvre, Contes, 164, 
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Au Livre des Rois (XIII, 24), c'est Yahweh qui pratique cette façon de se dé¬ 
barrasser des importuns. De même en ce qui concerne les Samaritains ; "Yahweh envoya 
(contre eux) des lions qui les tuaient" (2 Reg, XVII, 25). 

Terminons- en avec les Hébreux, en rappelant que c'est d'Egypte - à proprement 
parler du Negeb - qu'Isale fait venir î ^ b J .X “* H b? "lion et lionne" 

(Isa'ie, XXX, 6). 

Xénophon dît que (41) s "La force, dans leurs membres, est très grande, et (que) 
de tous les lions, ceux de Libye sont les plus puissants", et Strabon sait toujours 
qu'en Ethiopie, aux environs de Méroë, il y a abondance de : "fauves et d'éléphants 
et de lions et-de léopards" (42) , 

Sénèque, dans son Agamemnon, parle des lions de la Marmarique, proche de l'Egyp¬ 
te (43) . 

Enfin, Horapollon signale que : "voulant écrire "la vigueur", ils (les Egyptiens) 
peignent la partie antérieure du lion, parce que chez celui-ci, cette partie du 
corps est la plus vigoureuse" (44). 

Dans les vies desaaints, il çst souvent fait mention des bêtes fauves de la 
Thébaïde et "lorsque Apollonius passa les Cataractes du Nil avec ses compagnons, il 
vit des lions près de la route, et des léopards, et toutes sortes de bêtes féroces" 
(45) . 

Tout cela nous porte à croire, que de tout temps, c'est à dire de la préhis¬ 
toire jusqu'à la période de la domination romaine, le lion était un animal bien 
connu des Egyptiens. Il est vrai que sa dispersion géographique a dû se restreindre 
en raison de l'avance de la civilisation dans la vallée du Nil. 


(41) - Bochartlus, Hierozoïcon, 723 (Xénophon ln l'ibro De Venatlone, 11b. 3 ; 

A\xT) h'ky jieXéeaaiv a#e^piToç, ïj Sè Xeévtcov KotpavtHûbv Àij3ueç jiéya 
Kotpavéouo't Xéovreç. 

(42) - Bochartlus, Hierozoïcon, 723; Strabo, 11b. 7 : 

Grjpa Hat eXecpdvfûiv t Hat Xeévrœv Hat #apSa\éeov. .. 

(43) - Bochartlus, Hierozoïcon, 7$3 (Seneca ln Agamemnonaversu 735). 


(44)- HorapoUo, I, 18 ; », _ „ 

’AX.kt]v Se Yp£9ÇVfÈc; 4 X.éovfOç ejx«po<r9ev lcûyp avouai 
aGevecrfepa autftp t)«apX^iv faBfa va jieXt) rôû cfctyLaroe;* 

ef. v.d. Walle; Ver go te 

et Janssen, CdE 35,58; Hopfner, TlerKult, 45 


, Sia xà ei>- 


(45)- Bochartlus, Hierozoïcon,723; "Et cum NUI catadupa praeterllsset Apollonius cum soeiis, 

èc&pœv nat Kéovrae; aYX ot) èSo!3 t Hat lïapSdXetç, nal YOtatWa 
9f]p(a ef epa " 
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b) Le lion domestiqué 

Déjà des lions en ivoire de la le dynastie portent un collier. Il en est 
ainsi, croyons-nous, de deux lionnes provenant d'Abydos, et de lionnes provenant 
de la tombe de Neith-Hotep et d’Abou Rawash (46) 

Nous en tirons la conclusion que ces objets représentent des lions domes¬ 
tiqués. Cela n’a rien de surprenant. Les rois nègres de l’Afrique tiennent ain¬ 
si à leur cour des lions domestiqués, et bien plus près de nous, le roi Théodo¬ 
re d’Abyssinie se montrait assis entouré de lions (47)» 

Le siège de la statue de Khephren est supporté non par des pattes de lions, 
mais par deux lions, qui, à l’origine, devaient se tenir aux côtés du trône (48)» 

Qui plus est, les textes égyptiens disent explicitement que l’on dressait 
des lions. 

Dans des avertissements adressés aux écoliers, il est dit (49) ; 

ri?5»PvÉ<-i-a-g..?» 

"L’animal Ka’êri obéit aux paroles, lorsqu'on l'amène d'Ethiopie. On dresse les 
lions, on dompte les chevaux, mais toi ..." 

Déjà dans les instructions d*Amenemhat, le roi dit (50) : "J'ai dressé des 
lions et capturé des crocodiles". Erman y voit une allusion aux peuples étran¬ 
gers. Il n'en reste pas moins vrai, même si ces lions sont symboliques, que 
nous avons ici une attestation de la coutume du dressage. 

Les murs de la chapelle funéraire construite pour la reine Neith, femme de 
Merenre«- et ensuite de Pépi II, sont couverts, dans le bas, de frises sur les¬ 
quelles apparaissent des lions domestiqués, portant "un sautoir en croix" et 
une rosette (51). Les lions sont antithétiques et devant eux figure quelquefois 
le signe de la réunion dés Deux Pays. Ces lions ornent les côtés du podium sur 
lequel devait vraisemblablement se dresser un trône» Ils ont leurs prototypes, 
très mutilés, au temple de Sahoure^ . 


(46) - Capart, Débuts, 176; Mempbls, fig. 350, 352, Caire n° 3052 (Neltlhotep); Caire, lionnes 

d'Abou Rawash, dyn. I. 

(47) - Pleyte, Chap„ suppl., p. 41; Hopfner, Tierkult, 4.3; cf. H. Leroux, Chez Ménélik, Paris 

1902; Pour l'empereur Théodore assis sur un'trône flanqué de 'deux lions (peinture sur cuir 
du Musée Copte, au Caire) cf. La Femme Nouvelle, été 1951, Le Caire» 

(48) - Capart, Leçons sur l'art égyptien (.1920), 195; Capart, Statuaire, pl. 212. 

(49) - P'. Bologna 1094, 3,9 sq.; Gardlner, Late-Eg. Miscell., 3; Erman, Llteratur, 243» 

(50) - Gardlner, Mém. IFA0 66, 493; Griffith, ZAS 34, 35 sq; Erman, Lit;, 108. 

(51) - Jéquler, Pyram. des reines Neith et Apouit, 6-7, pl. IV-V; Kantor, JNES 6, 250, fig. 1A„ 
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Jéquier signale avoir trouvé dans la tombe de Baou (pyramide de Pépi II) un 
bouchon de vase en argile grise portant des empreintes, dont il donne la des¬ 
cription suivante : "Deux lions passants et adossés, paraissant superposés à 
deux autres lions marchant en sens inverse et dont on n'aperçoit que les têtes 
émergeant au-dessus de 1’arrière-train des premiers. Entre les lions, une gazel¬ 
le écorchée est suspendue par le milieu du corps au-dessus d'un poisson dressé 
sur sa queue." 

Les lions portent deux sangles réunies par un sautoir (52). 

Nous retrouvons le thème des lions de parade, dans un relief de la chapelle 
de Sesostris I à Karnak (53), et Thoutmosis III ne fera que copier ces lions-, 
avec le sautoir en croix (54), sur un mur du sanctuaire de Karnak. 

Les lions ornés de rubans sont toujours en vogue à Deir el Bahari (55), et 
une peinture dans la tombe thébaine 226 (période d’Aménophis III) nous montre-, 
sur un pectoral, des lions passants revêtus de bandeaux (56). 

Tous ces lions, et de nombreux autres, sont également munis d'une rosette 
ou cocarde à l'épaule. On s’est demandé ce que représentait cet ornement et com¬ 
ment il pouvait être maintenu en place. La question a fait l'objet d’une étude 
de Mademoiselle Hélène J. Kantor (57), qui a analysé les différentes formes que 
prenait cet ornement, que l'on trouve déjà sur les manches de couteaux de la 
préhistoire (58). 

Un motif semblable orne les lions de Palestine et de Mésopotamie, tel le 
lion de Nergal, de la palette du temple de Mekal, à Beth-Shan (59). Cet ornement 
apparaissant également sur des taureaux de la période de Djemdet Nasr, on s'est 
demandé s’il ne fallait pas y voir une signification purement symbolique (60). 

Mademoiselle Dorothée M.A. Bâte, naturaliste, a repris la.question et esti¬ 
me qu’il s'agit tout simplement d'une touffe de pDils, que l’on trouve normale¬ 
ment à l'épaule des Jeunes lions (61). Et, en effet, le beau lion dans la scène 


(52) - Jéquler, Pyr. Pépi II, t. III, p.67, fig. .68. 

(53) t Evers, Staat I, pl» 18; Kantor, JNES 6, 250. 

(54) - Prisse d'Avennes, Hlst. Atlas t. II, pl. 13, n° 3, texte p. 400; Guéraud, ASA 35, 19; 

Evers, Staat II, pi. ix, fig. 57; Kantor, JNES 6, 2511 

(55) - Jéquier, Temples memphltes et thébains, pl. XXXIV; BIFA0 37, 81; Nâville, Deir-el Bahari 

III, 85; Krlstensen, Sfinx, 124; Kantor, JNES 6, 251, fig. 2 A. 

(56) - Kantor, JNES 6. fig» ...1 G. 

(57) - Kantor, Shoulder Omament of Near Eastem Lions, JNES 6, 250-2.74; Schweitzer, Lowe, 29» 

(58) - Capart, Prim. Art. fig. 33, 37, 38; Schweitzer, Lowe, 30. 

(59) - Rowe, Topography and Hist. of Beth-Shan (1930) ; Schweitzer, Lôw ei;Z9. 

(60) - Christian, Altertumskunde I, pl. 102; Sçhweitzer, Lowe,.29. 

(61) - Dorothea M. Bâte, JNES IX, 53 ; Voir aussi Hélène J. Kantor, JNES IX (1950), 55. 
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de chasse de Khnoumhotep III, qui n'est certainement pas domestiqué, porte la ro¬ 
sette à l'épaule (62). Le lion assis de la balustrade de la reine Hatshepsout à 
Deir el Baharî porte au lieu de la rosette, une touffe de poils (63)» Il en est 
de même pour le lion couchant sur le vase à onguents de Tout-^ankh-Amon, pour 
ceux du support de tête, en ivoirej du même roi (64), ainsi que pour le lion as¬ 
sis de Séthi I, trouvé à El Kab (65). 

Il s'ensuit donc que - , si les sangles en sautoir peuvent constituer un indice 
que l'animal était domestiqué, on ne peut pas en dire autant des rosettes. 

Sur une peinture thébaine, un lion offert en tribut à Tout- c ankh-Amon, est 
bel et bien tenu en laisse (66)= De plus, un jeune lion accompagne le roi Tout- 
^ankh-Amon à la chasse : le roi tire è l'arc sur du gibier de marais, en compa¬ 
gnie de la reine et d'ur. lion favori portant un collier (67) « 

Selon Pleyte, la lionne de Ramsès II reçût le nom de "Sekhmet" (68) 

Au Ramesseum, les reliefs nous montrent le lion familier à côté de la tente 
du roi (69), dans le camp, lors de la bataille de Qadesh. 

A Relt el Wali, Ramsès II est assis sur son trône, un lion apprivoisé couché 
à ses pieds (70), 

A Abou Simbel, le conquérant est debout sur son char, et en dessous des che¬ 
vaux trotte allègrement le lion domestiqué (7 1). 

A Derr également, le roi se fait escorter par un lion apprivoisé, dans une 
scène où l'on sacrifie les prisonniers au dieu Amon-Re c . Dans l'une des scènes, 
le rôle du lion se borne apparemment à accompagner le roi, mais le texte nous en 
apprend davantage (72) P~Sl£ ^W///Â "Le lion 

accompagnant Sa Majesté et abattant les (ennemis)". 


(62) - Kantor, JNES VI, 250, pi, VIII, C» 

(63) - Lange, Aeg.Kunst., pl.57; Schweltzer, Lowe, 29, pl» VI,4; Werbrouck, Temple d'Hatshepsout, 

32-33 (la rosette n'est pas Indiquée). 

(64) - Schweltzer, Lowe,29; Carter, Tut-ahkh-Amen III, pl.35 B, II pl. 50/1» 

(65) - Schweltzer, Lowe,29; pl;XII,l; rectifié par Janssen, Bl-Or VI (1949), pl. III. 

(66) - LD III, 116; Perdrlzet, Mon. Plot XXV, 349 sq; Davles-Gardlner, The tomb of Huy, p*-* 1 *- 

(67) - Carter, Tomb of T.a.A. II, pl. IJ Plànkoff, Eg. Rel. I, 104; Schweltzer, Lowe, 51. 

(68) t Pleyte, Chap. suppl. II, p. 13. 

(69) - LD III, 155; Rosellini, Monument! StorlCl, I, pl. CVII; Prises d'Avennes, Atlas II, pl. 

XXXIX (le lion ressemble fort à un chien, dans cette planche; le dessinateur ne pouvait 
sans doute croire à la présence d'Un lion dans le camp de Ramsès II); Wreszinskl, Atlas II, 
pl. 92/92a, 169/170; selon le texte 11 s'agit du "lion vivant, suivant son maître, qui tue 
ses ennemis"; Schweltzer, Lowe, 51; Hopfner, Tlèrkult, 46; Mahmud Hamza, ASA XXX, 48. 

(70) - Champol11on. Mon. I, pl. LXII; cf. LD III, 126 (Séthi I); Hopfner, Tlèrkult, 46. 

(71) - Champolllon, Mon. I, pl. XV; cf. Wreszinskl, Atlas II, pl. 134/135, 143/144, 155/156; 

127/128, 150a, 181; Schweltzer, Lowe, 51 ; Mahmud Hamza, ASA XXX, 48. 

(72) - Champolllon, Not. Descrlpt» I, 90; LD III, 183b, 184a; Erman-Ranke, Aegypten-und agyptl- 

sches Leben (1922), 275, 632; Piankoff, Eg. Rel I, 104; Mahmud Hamza, ASA XXX, 48, flg.7 
et 8; Blackmanv The Temple of Derr. 
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Dans l'autre scène, le lion attaque et déchire effectivement un des enne¬ 
mis (73). 

Tout comme son illustre devancier - , Ramsès III se fait accompagner d'un lion, 
lors de la campagne contre les Libyens (74). A l'époque romaine, la reine du tem¬ 
ple de Naga c , au Soudan, reprend la tradition (75). 

La scène du lion dressé pour la guerre est fréquente sur les ostraca (76). 

Le thème apparaît même dans la sculpture en ronde bosse - , notamment avec la statue 
de Ramsès VI, qui n'y gagne rien en valeur artistique (77>. II est vraisemblable 
qu'il ne s'agit ici que d'un sytitbole. Comment le lion auraîfc-il fait la distinc¬ 
tion entre un soldat ami et un ennemi ? 

On voit de même un lion en diagonale sur le char du roi. Le lion est étiré 
et émacié pour lui faire épouser la forme du carquois. Mademoiselle Schweltzer 
croit qu'ÎI ne peut s'agir d'un ornement, mais bien de l'animal vivant (78). Ce 
qui milite contre cette hypothèse, c'est que dans l'image reproduite par Prisse 
d'Avennes, le lion symbolique tient dans sa gueule une tête d'ennemi, qui doit 
être tout aussi symbolique (79). 

Dîodore doit avoir vu cette scène au Ramesseum; car il la décrit assez correc¬ 
tement (80) : 


(73) - Champolllon, Not. descrlpt. I, 90. 

(74) - Hopfner, Tlèrkult, 46; Nelson, Medlnet H. Earllèr Hlst» Rec., pl. 17; Later Hlst. Rec. 

pl. 73, 77; Breasted, AR IV, p. 27. 

(75) - Budge, Sudanll,132-133; LD V, pl. 56. 

(76) - Daressy, Ostraca, Cat. gén„, 25122-24 , 251,35 * 25143; Vandler d'Abbadlè, Ostraca fasc. 

3, 55; Illustrated LondonNews, sept, 1950; D. Mackay, Ouide to the Archaeol. Collect. 
îii’the Uni Ver si ty Muséum, Beyrouth 1951, pl» V, 3» 

(77) - Maspero, Egypte (Ars Una), fl-g, 362; Capart, Statuaire, pl. 373; Schâfer, Kunst (Prop. 

Kg» II), 358,2» 

(78) - LD III, 187; Prisse d'Avennes, Atlas II, pl* XL; Wreszinskl, Atlas II,- pl. 100, 84, 170; 

Nelson, Med. Hab. Earllèr■Hlst. Rec.; pl. 23; Schweltzer, Lowe, 51. 

(79) - Prisse d'Avennes, Hlst; Atlas, pl. XL» 

(80) - DI bd, 11b» I, 48 : 


Hat xara^ev rov «pôbtov ra>v rotycov rov pastXéa xatecrxeDétyÔai 
tfoX.topxouvrçi relxoç D*ro #ora|ioÇ ttepi pptirov Hat irpoxtv&üvstiûvfa 
ffpoc ttvaç avt t te fctyp-êvoDc; p,|*a Kéovfûç^ aüva\tûVt£oaévôt> toS 
HaratfXtixrtxœç’ û#ep oé r&v ÊÇ^Yotmévcov oi uèv e®aaav 
«poe âMGetav YesponN ^ov-ra *pe<pdjievov baô t oS BatftXlcoç truv- 
xtySüveéetv xara raç uàxaç ^ r P 6 *!)¥ «oiéïv f&v èvavtfœv 

ota rt)V aXrXfjVj rtyec h f<ffdpot)v s ott xaé^turepBoXljv avàpelôç &v 
xai œopfîxœç Èaüfov IykûH^Wîv ^otîXdpevoç !>tà flte roX> Xéovroç 
etxovoç Yf)v lautoB fljç loffyiatvev. 
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"Sur le premier mur de ce péristyle était représenté Osymandias assiégeant une 
forteresse entourée d r un fleuve, s’exposant aux coups des ennemis, et accompagné 
d'un lion qui l’aidait terriblement dans les combats. Parmi ceux qui expliquent 
ces sculptures, les uns disent que c’était un lion véritable, apprivoisé et nour¬ 
ri des mains du roi, qu’il assistait dans les combats et mettant, par sa force, 
l’ennemi en fuite; les autres soutiennent que ce roi, étant excessivement vail¬ 
lant et robuste, a voulu faire son propre éloge, en indiquant ses qualités par 
l’image d'un lion." 

G. Gôossens a bien remarqué que le lion dont parle Diodore n’est autre cho¬ 
se que la décoration d’un des carquois placés le long de la caisse (81). Person¬ 
ne ne semble, toutefois, avoir examiné attentivement la planche de Prisse d’Aven- 
nes, qui coupe court à toute discussion (cf. supra, note 79)• 

Selon Ranke, il aurait existé en Egypte, tout comme en Assyrie, de vérita¬ 
bles jardins zoologiques (82). 

Cumont signale de son côté, qu’en plus des "archichasseurs" on trouvait au 
palais d’Alexandrie, des "préposés aux animaux du roi" (83). 

Les Ptolémées, comme le firent avant eux les Achéménides, entretenaient dans 
le parc royal, bon nombre d’animaux exotiques. Les souverains grecs avaient héri¬ 
té des pharaons la coutume de nourrir à la cour des lions apprivoisés : la reine 
Bérénice en avait un, assure Elien, qui lui léchait le visage pour en effacer les 
rides et prenait part à ses repas (84). Qui, après cela, doutera encore de l’uti¬ 
lité de la coutume de domestiquer les lions en Egypte ? 

Cumont nous apprend en même temps que les Oî]p 0&E K a 

de Teukros (85) sont peut-être des dompteurs. En l’an 483 de nôtre ère, un lion¬ 
ceau ayant été envoyé à un consul, on posa à Palchus la question de savoir si on 
pourrait l'apprivoiser, et l’astrologue conclut doctement, d’après l’horoscope 



(81) - Goossens, CdE 34, 181. 

(82) - Erman-Ranke, Aegypten, 275; Wledemann, Das al te Aegypten (1920), 243; Blok, Huisder 


Leeuwen, 12. 

(83)- Cumont, Egypte des Astrologues, 63, note 
anlmallbus praepositos; (Rhét. 137,8) : 


te 3. fFlrm.I, 143,18,1: "amat^res pecprum et regis 
(plXO't'pOCPOÜÇ ypcov < rf paCTlAiHCüV 


et encore (Flrm.I, 180,28) : venatores, llbenter nutrlèntes feras beluas, ferarumque 
praepositos, nuntlôs regura. 


(84) - Cumont, ibid, 63/64; Aelianus, Nat. anîm. V, 39. 

(85) - Cumont, Egypte des.AStrol., 64', note 5 : (Teukros 46,27; 52,5 - s’il ne faut pas lire 

0 T) P t 0 û 1)H f 013 Ç ) - 
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de l’animal (86) s "que le lion s’apprivoiserait et qu’on pourrait l’élever par¬ 
mi les hommes." 

Elien nous raconte .qu’à Léontopoîis, on révérait des lions et qu’une ville 
se nomme d’après eux (87). 

Nous y reviendrons, lorsque nous aurons à parler de Léontopoîis. 


(86) - Cumont, Egypte des Astrol., 64, note 5 : 

. .&e fiixepa>0ficfE'raî , Haï ueta àv0pa#rœv 

àvafpacpftaefai (cat., vi, p. 65 ). 

(87) - Aellânus, De nat. animal. XII, 7 : 

Aéovraç jiev kv Aiyitafcp aé^oucu , xaï aèrcbv xéxXrjfat tféXiç 

cf. StrabonXVII, I, 40 ; Diôdore I, 84 
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2 — Le lion symbole de vaillance 
a) Le roi en tant que lion-. 

Selon Frobenlus (i), i e culte du lion aurait eu son centre de rayonnement 
dans le nord-est de l r Afrique et serait, de là, descendu dans le Soudan et en 
Afrique orientale, où il est encore fort en honneur aujourd’hui» Chez de nombreu¬ 
ses peuplades, le roi nrort est honoré comme lion. En d’autres régions de l’Afri¬ 
que, seul le roi a le droit de porter la peau de lion. 

Il y a peu d’années encore, un roi du pays des Zoulous s’appelait "le lion 
noir"; l’empereur d’Abyssinie est le "lion de Juda". 

Pleyte nous apprend (2) "qu’après les grandes conquêtes d’Asie et d'Ethio¬ 
pie, on (-les Egyptiens) fit grand cas de la valeur et du courage personnels et 
(que) bientôt la vaili ance des rois fut comparée à celle des lions". Cela est 
certainement exact. Mais c’est bien avant la XVIIIe dynastie que le roi fut trai¬ 
té de lion. 

Sur une palette préhistorique provenant d’Abydos (?), figure un lion terras¬ 
sant des ennemis (3). La plupart des commentateurs veulent y voir le roi, mais 
cela n’est pas tout è fait certain (4). Le félin s'attaque à des prisonniers qui 
ont les bras liés ou q U i gisent morts sur le champ’ de bataille que survolent des 
vautours. Un personnage à robe brodée lui amène encore un prisonnier, qu’il pous¬ 
se devant lui. 

Sur un fragment de palette, en schiste, actuellement au Caire, on voit un 
lion, le signe entre les pattes de devant, apparemment occupé à détruire 

l'enceinte d'une ville (5). Ici, tout le monde est d'accord pour dire que le lion 
représente le roi, symbole de souveraineté et de puissance (6). 

Au § 573 des Pyramides, il est dit au Pharaon Téti : 

â. 5ïr J ibïv. oJT\ *=>■ ( w st 1-*-) 

"Ta face est celle d'un chacal; 
ta queue est celle d'un lion." 

( 1 ) - Frobenlus, Kulturgeschl chte Afrlkas, 33 seq. 

(2) - Pleyte, Chap. suppl. , 37 

(3) - Capart, Débuts, fig.l63; Legge, PSBA XXII, pl.Vl; Br. Mus» Guide to 3 d and 4th-Rooms 

(1904), 48-49; Grapow, blldl. Ausdr., 70; Schafer, Kunst (Prop. Kg» II), 186; Schweltzer, 
Lowe, 19-21, pl. III, 5 e 

(4) - P. Gilbert ne peut pas y reconnaître le roi. 

(5) - Pour M. Stracmans, le roi ne détruit pas l'enceinte et le signe. ^ doit s'entendre 

symboliquement pour signifier que l'on "ravage" le territoire ennemi (cf. GLECS, séance 
du 21.12.49, t.V, pp„ 45 - 46 ); Schott, Hieroglyphen (Akad. der Wiss. u. Lltt. G.u.S. Klasse, 
nr„ 24), Mayence 1950, pl. III,. 

(6) - Capart, Débuts, fig. : 160; Quibell, Arch.Obj. I, n° 14238; Gardlner, PSBA XXXVIII, 83-95; 

Schweltzer, Lôwe, 21. 
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Le mot Mfj hsi ne semble avoir ici que la valeur de "lion" (7). C’est du 
moins l’avis du rédacteur de la fiche du dictionnaire de Berlin. Plus tard, Ma- 
hès, qui n’était vraisemblablement qu’une épithète du dieu Nefertem, en tant que 
protecteur de l’Egypte (8), deviendra un véritable dieu. Selon Maspero, ïïi 3j hs$ 
signifie : lion fascinateur. Maspero rapporte (9) que Jules Gérard, le célèbre 
tueur de lions, déclarait n’avoir Jamais été fasciné, et racontait une curieuse 
histoire de boeuf moins heureuse quë lui à cet égard ; ce boeuf escortait un lion 
pas à pas, comme un chien accompagne son maître. Un côlon algérien aurait rappor¬ 
té deux récits, où la fascination se serait exercée sur l’homme. Nous demeurons - , 
quant à nous, très sceptique devant ces histoires, et le fait que Maspero les a 
tirées lui-même d’une revue peu scientifique n’augmente guère notre confiance. 

Les égyptologues anglais traduisent généralement 7 ïï»j hs• par ; "grim-Iooklng 
lion"-, -les Allemands, par "grimmiger Lôwe", les Hollandais, par "grîmmige leeuw* 

( 10 ) O 

1 . -« 

L’expression hs ht", est fréquemment employée en parlant d’un hom 
me (Selim Hassan, Bat. de Qadesh, pl. 149b ; stèle d’Isra’él, ligne 7; P. Anastasi 
IV, 13, 5; Horus et Seth 15, 5; Piehl, Inscr. Hiérogl.i, LXII, 7) (11) et elle ne 
peut que signifier : "terrible de visage", "farouche" ou quelque chose d’analo¬ 
gue. Le déterminatif de l’oeil indique qu'il s'agit d'une quaiité en rapport avec 
l’oeil. 

Nous traduirons donc M»j hs» par "lion au regard terrible". Le nom est quel¬ 
quefois écrit Tîl»j hsï fyr (cf. infra 1.2 note 46, 11.15, note 27; voir aussi la gra¬ 
phie avec le déterminatif infra 1.2, noté 40). 

Elîen rapporte cependant, en parlant de lions domestiqués (12) : "et pendant 

qu’ils mangent; on leur chante en langue égyptienne. Le motif du chant est ; ne 
fascine personne d’entre les spectateurs l et l’on pourrait ainsi considérer ce 
chant comme un moyen apotropalque." 


(7) - <C R *167^; Pyr. § 573; Moret, Rec de Trav» 17, 88; Moret, Rituel, 92. 

(8) - Piankoff, Eg„ Rel. I, 101. 

(9) - Maspero, Et.' Myth. II, 416; revue "Le Lotus" II, 501» 

(10) - cf » Blok, De belde volks verbal en van Papyrus Harris 500 verso, Leyde 1925, pp. 25. et seq. 

(11) - Spiêgelberg, ZAS 34, 1-25; Gardlner, Late Eg. Mise., p,49; Gardlner, Late-Eg. Stories, 

p. 58; Piéhl, Inscr. hiérogl., pl. LXII, ligne 7» ef. Z**#*, C*.t .308 : 

(12) - Eliên, de nat. an. XII, 7 : fN-oYNOo 1 N t ,ct- 

xcù la0i<5vfcDv Aicpcovfp £è 6#é0ecriç; rrjç 

a>Sf|ç m ut 1 Bacrst^ivriré tiva rm èpévrc ov" na* eoixev, èç av 
eiwotç, avi*i *eptl*ffû>v ro |cr|ia° 

Blok, Huis der Leeuwen, 10. 
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Clément d'Alexandrie dît à peu près la même chose (13)= 

A juger d'après ces textes, on pourrait en conclure qu'à un certain moment, 
m Sj fis» a été pour les Egyptiens un lion fascinateur , et que Maspero , avec son 
intuition géniale, aurait raison. Il n'en reste pas moins vrai que l'on n'a pu 
nous montrer, jusqu'à présent, un seul texte où la traduction "lion fascîrtateur" 
s'impose. Nous nous en tiendrons donc provisoirement au sens donné par le WSrter- 
huch, G. Lefebvre traduit ce mot également, dans le Conte de la Prise de Joppé, 
par "lion redoutable". II est d'ailleurs vraisemblable, que tenant dompte des 
lois universelles qui régissent l'emploi de mots expressifs, le mot ïïlij llSî a 
bientôt signifié "lion" sans plus. 

Il nous est parvenu, du temple funéraire de Neouserre^,une magnifique tête 
d'un lion passant, qui est malheureusement détruit (14). Cette pièce fut trouvée 
dans une chambre derrière le portique du temple, à l'intérieur d'une niche, où 
se dressait le lion de granit dans l'attitude de la marche, symbole du souverain 
et objet d'un culte. Borchardt avait cru qu'il s'agissait d'un gardien du tem¬ 
ple (15). Mademoiselle Schweitzer, qui rejette cette opinion (16), fait observer, 
en outre, que l'on peut difficilement songer à une divinité-lion, étant donné que 
les temples funéraires de l'Ancien Empire n'avaient pas de niches où l'on adorait 
un dieu (autre que le roi) (17)» Nous aurions donc à faire ici à une image colos¬ 
sale du roi, sous forme de lion. 

Un fragment de relief du même temple nous montre la tête d'un Asiatique sous 
lès griffes de Neouserre c , représenté par un lion (?) ou par un sphinx (?) (18). 
(cf. infra 1.3, note 27). 

Un scarabée de la collection Hilton Price a la forme^d'un lion couchant, 
portant les hiéroglyphes suivants sur la base : O Nb-fe»W-r ^. C'est 

le nom du roi Khéti III, de la Xe dynastie (19). 

Les enseignements de Sehetep-ib-Re c nous apprennent que "le roi est Bastet, 
qui protège les Deux Pays; celui qui le vénère échappera à son bras. Il est (ce¬ 
pendant) aussi Sekhmet contre celui qui enfreint son ordre" (20). Le roi est donc 



(13) - Clément d’Alexandrlè, Pàed.III, 2 (Migne.Patr. Gr. VIII, 559).^ 

tfaaro<popoç v T) fftç fôbv 1 epoifOioiSvfCDV iraiava tq 

JuYUtffCcov <$Wv » 

PerdrlZet, Mon. Plût XXV, 349 et seq. 

( 14 ) - Borchardt, Ne-user-re, 17, flg»7; Capart, Docts II, pi. 38A; Schweitzer, Lowe, 25, pl.V,l. 

(15) - Borchardt, Ne-user-re, 16; Schweitzer, Lowe, 25. 

(16) - Schweitzer, Lowe, 26, note 87. 

(17) - A vrai dire, nous n 1 en savons rién> 

(18) - Borchardt, MDOG 24, fié. 2; Hopfner, Tlérkult, 46., 

.(19)- Coll. Hilton-Price, II, h’ 4763. 

(20)- Grapow, bild. Ausdr., 188*, Caire 20538, ME; il vaudrait peut-être mieux parler de "l’en- 
seignement loyaliste"b 
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comparé à deux déesses-lionnes. 

Un scarabée de la période des Hyksos nous montre un lion assis entre deux 
uraei, qui pourrait représenter le roi (21). 

Un lion er, basalte du roi hyksos Khian, porte le cartouche de ce roi i 

*1 î (©Pii 7 —'fk S.wsr-n-r c (22). 


Sur les plaquettes décoratives, en or, provenant d'un bateau 
gure un lion passant, la queue relevée-, avec à droite le cartouche 


d'Ahhotep, fi-J 

04iiw>$)l 


K s-ms et à gauche : (o ^ 3 U 1 


Wid-hpr-r c f de Kamosis (23). 


L'indication des nom et prénom du roi, à côté du lion, ne peut être inter¬ 
prétée que comme signifiant : "ce lion est le roi X". 


Au Louvre, on conserve deux lions d'or provenant d'un même diadème ou bra¬ 


celet, flanquant le cartouche d'Amosis ; 


(23) . 


Amosis I dédia des "sphinx en argent" à 1'Amon de Karnak (24). 


Des scarabées du début de la XVIIIe dynastie, présentent un lion couchant, 
la queue relevée avec, en dessous, le signe 0 ( tlb) maître (25), ou un lion 

accompagné de l'uraeus et d'une plume $ (26 ) , ou surmonté d'un faucon le 

protégeant de ses ailes (27) . Le signe "Tlb " est celui du roi, .qui est "Tlb t$wj" 
"maître des Deux Pays", ou Tlb hSswt "maître des pays étrangers", L'uraeus est 
caractéristique de la couronne royale. La plume représente , que l'on 

traduit généralement par "Vérité-justice", mais qui est bien plus que cela : 
c'est le symbole de l'ordre cosmique, opposé au désordre îsflt; (28) . Le roi est 


chargé de faire régner l'ordre dans son pays, comme dans l'univers. Le faucon 
protecteur figure souvent au-dessus du roi. Tous ces indices nous portent à croi¬ 
re que les lions de ces scarabées ne représentent pas un simple motif décoratif, 
mais le roi en personne, dont l'image devait avoir une valeur apotrophique. 


Un lion couchant est figuré sur un scarabée, avec au-dessus de lui les 
sîgnesC O partie du prénom d'Aménophis I Dsr-k»-r c . Le nom figure au complet 
C V O sur d'autres scarabées (29), accompagné du lion passant. 


(21) - Newberry, Scarabsh. seals, pl..VII, n B 36473. 

(22) - Guide Brlt. Musî (1909), 225 (n* 340). 

(23) - v. Bissihg, Theb. Grabîund,24, pi. VIII,15-16, pl. IX,2g, 2h; Wlnlock, JEA 10, pl. XVII. 

(24) - ASA IV, 27-29; Urk. IV,23, ligne 8. 

(25.)- Newberry, Scarab sh. seals, pl. XV, n* 365 23. 

(26) - Newberry, lbld. pl. VII, n° 36374 ( = Maspero Slip Cat. n° 3097). 

(27) - Newberry, Scarabs, pl. VII, n* 36389. 

(28) - Voir sur Ma c at : C.J Bleeker, De beteekenis van de Eg. godln Maat, Leyde 1929 (dls- 

sert. ) „ 

(29) - Hall, Scarabs I, P, 45, n° 417* n* 418. 
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Ailleurs des scarabées montrent un lion passant, avec la légende\J$J> $ 0 
c o-hpr-k*-f c , nom de Thoutmosis I (30). 

Thoutmosis I et Thoutmosis III sont représentés comme lions passants, accom¬ 
pagnés de leurs cartouches, à Hagar el Merwa (Nubie) (31). 

La balustrade de la rampe du temple de la reine Hatshepsout, a Deir el Ba- 
hari, porte en relief un superbe lion assis. L’inscription en est fort mutilee^ 
mais on croit pouvoir y reconnaître le nom de Hatshepsout, de sorte qu’ici en¬ 
core le lion - qui est une des plus belles réalisations de l’art égyptien - re¬ 
présente le roi (32) (Hatshepsout se faisait appeler roi et figurer en homme). 


Sur d’autres reliefs de Deir el Bahari, représentant des bateaux^ 
que sur le côté d'un pavillon monté sur la proue, un lion passant 
aux cartouches de Thoutmosis II î c i-hpr-n-r* et Dhwtj-mé avec ÇJ 

comme variante un taureau (33). 


se retnar- 





De nombreux scarabées, au cartouche de Thoutmosis III (° ^ , sym¬ 

bolisent le roi tel un lion passant (34), ou couchant (35j^Dans certains cas, 
le cartouche de Mn-hpr-r c est précédé de l’inscription " llon ( ou maî - 

tre) des princes", ce qui équivaut à l’expression "rois des rois" (36). 


Les textes confirment que Thoutmosis III, assiège une ville comme 

^ £5» "un lion aux aguets" et qu’il la surveille [jour}et nuit(37) 

Dans l'hymne de victoire de Thoutmosis III, nous lisons : 





« ts 3s s a 


"J'ai fait qu'ils voient ta Majesté comme un lion (au regard terrible), qui trans 
forme les ennemis en cadavres, dans leurs vallées" (38). 


(?C)- Newberry, S carats, pl. XXVII ,n° 8. 

( 31 ) - Arkell, JEA 36, flg. 4, p. 37. 

(32) - B. Metr. Mus, Eg. Exp. 1924/25, 17, flg. 16; Ste Fare Garnot, BIFAO 37, pl. III; Werbrouck, 

Deir el Bahari, flg. 2; Schweitzer, Lowe, 49, pl. VI,4, 

(33) - Duemichen, Hlst. Insçhr., pl. XXI. ^ g 

(34) - Hall, Scarabs, 96, n° 994 = Petrle, Hlst. Scarabs, n° 16802; JEA II, pl. XXXIII,n 88. 

(35) - Newberry, S carab shaped Seals, pl. IV ,n° 36186. ^ 

( 36 ) - Newberry, Scarabs, pl. XXVIII.n 0 8; Petrle, Scarabs, pl. XXVII, l&.ô.'nf* • 

(37) - <Cr» 146> ; Urk. IV, 18447; Grapow, blldl, Ausdr., 71; Zandee, Hymnen aan Amon, 42. 

(38) - Mariette, Album Boulaq, pl. 32; Mariette, Kamak, pl. Il; Maspero, Guide Caire (1912), 

181 ; Maspero, Guide (1915), 127; Breasted, Ane. Rec. II, § 659 seq. ; Grapow, blldl. Ausdr. 
71; urk. IV, 617; Erman, Lit., 321. 
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Un lion couchant, en terre émaillée, du Musée de Leyde, porte sur sa base 
un nom royal; dont le premier signe n’est pas certain O ££ D 

Peut-être faut-il corriger en Mn-hpr-r c (39) ? 

Dans un passage du Conte de la prise de Joppé, le roi est identifié avec le 
"lion au regard terrible", Mahès", conçu comme une divinité. 

Thoutmosis III y est traité de (40) : 


4 TA 


"lion au regard terrible (ou mieux : Mahès) , fils de Sekhmet". Erman (41) et Gra- 
pow (42) traduisent : "lion au regard terrible", Lefebvre, "lion redoutable" (43) 

Piankoff, qui traduit également "lion au regard terrible", fait très juste¬ 
ment remarquer que le roi est ici pour la première fois identifié avec la divi¬ 
nité Mahès (44). 

Dans la nouvelle stèle historique d'Aménophis II, trouvée à Memphis, le roi 
est traité de : "Prince des princes (=roi des rois),lion 

en fureur" (45). 

On y raconte que Sa Majesté se rendit à Shamash-Edom, et la détruisit en un 
tournemain : & 4 4 P ?P 

"comme un lion au regard terrible, traversant le désert montagneux" (46). 

La stèle du même roi, trouvée autrefois à Karnak, porte l’inscription ; 

4P- 4i C< Ÿ 2 l H 

"II était comme un lion au regard terrible, lorsqu’il traverse le désert mon¬ 
tagneux" (47) 

Des scarabées d'Aménophis II le représentent comme (48), ou comme 

lion assis devant son cartouche (49). 

Dans la tombe de ce roi, l'on a retrouvé toute une série de plaquettes pro¬ 
venant probablement d’une barque en bois, représentant des lions, des chacals et 
des sphinx divers, dont certains piétinant des ennemis (Nubiens et Syriens). 


(39) - Leemans, Mon. I, pl. XXI, B. 171. 

(40) - <^R. .168^; Conte de Joppé I, 12; Gardiner,. Late-Eg„ Storlés, 83, ligne 5; cf. H. Blok, 

De beîde volksverhalen‘van Papyrus'Harris 50 0-verso, Leyde 1925, pp. 26-27. 

(41) ? Erman, Lit., 216-217 : "grlmmiger Lowe". 

(42) - Grapow, bîldl. Ausdr.,70; "wlld bllckender Lowe". 

(43) - Lefebvre, Romans et contes, 128. 

(44) - Piankoff» Eg,> Rel. I, 102. 

(45) - Ahmad M* Badawl, ASA 42, 23. 

(46) - Ahmad M. Badawl, ASA 42, 5-6. 

(47) - ASA 42, 6 ; Legrain, ASA 4, 126 

(48) - Hall, Scarabs» 159, n" 1623. 

(49) - Petrle, Scarabs, pl. XXX, n° 18.7.22 
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Chaque animal est précédé du cartouche du roi : O UJI f3-hprw-r< ( 50 ) 

Un bâton en bois d'accacia porte la légende : 

1 î < 5 ^ 9 ? c oitt-isçtfvw 

"le bon dieu, le lion puissant de coeur, Aménophis II, aimé de Monthou" ( 51 ) » 

Un fragment de colosse, actuellement au Louvre, et généralement attribué à 
Aménophis III*, mais qui a certainement été usurpé, et qui offre beaucoup^ de res¬ 
semblance avec un fragment de Thoutmosis III, au British Muséum, porte, sur la 
base, 1 r inscription (52) : 

t Vrf îr 

"Le bon dieu, le lion des rois, le roi de Haute et de Basse-Egypte, Aménophis 

in (Nb-m2<.t-r t >) "♦ 

Dans son inscription de Semna, Aménophis III est appelé : 

Pft VOS? 

"le lion (au regard terrible)., le prince." (53) = 

Les lions de Soleb, actuellement au British Muséum - et qui sont célèbres 
à plus d f un titre-portent des inscriptions d'Aménophis III, de Tout-^ankh-Amon~, 
d'Eye et d'Amenesrou : 

»• i : A4? 4 ^iWVWSto] 

"Le roi dé Haute et de Basse-Egypte, Aménophis III, qu’il soit doué de vie comme 
Re c , le lion puissant, aimé d'Amon, à jamais" (54)= 


X 
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è 


(50) - Daressy, Fouilles, pl.XXI, n 0 24 134 à. 24.143, 

(51) - Gauthier, Rols II, 281; Daressy, Cat. gén. Caire, Fouilles., 66, n* 24113» 

(52) - Louvre A. 18 (notre copie); Gauthier, Rols II, 322; Grapow, bildl. Ausdr», 70. 

(53) - Brlt. Mus» 1385 <.R. 168^>* 

(54) - Edwards, Prudhoé Lions, 4, n° 1 = 
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"Le bon dieu, le lion des rois, le lion au regard terrible, lorsqu'il épie les 
ennemis [ transgressant ]son sentier, [le fils de Re c , Eye] , qui le transporta" ( 55) 

Ces lions d'Aménophis III, qui furent sculptés pour sa forteresse du désert 
P c -ïïl-ïïl»<.t, semblent bien représenter un symbole du roi. L'inscription ne fait 
d'ailleurs que confirmer cette hypothèse. 

Sur ses scarabées, Aménophis III est appelé m "lion (ou maître) des 
princes", tout comme Thoutmosis III -(56). Selon Varille, on désignait sous le ti- 

i ? 

tre de une ^ orme divinisée d'Aménophis III, dont le roi avait dû, de son 

vivant, organiser la vénération pour qu'elle passât insensiblement de lui-même 
è ses représentations (57). 

Hall publie plusieurs scarabées où Aménophis III est représenté comme ucl lion 
passant (58). 

Dans son Livre des Rois (t.II, p. 115), Gauthier signale un roi "Ma-Maû-Re ", 
dont le nom figurerait sur un scarabée de la collection Grant, et il ajoute : 

"Ce nom n'est pas signalé dans Wiedemann (Kleinere âgypt. Inschr.j Lepsius, K8- 
nigsbuch, n* 869-889a,b), il n'est pas certain que ce soit celui d'un roi". 

© fl 

Voici l'inscription en question ; LJ 


Le signe du lion pouvant être lu Tlb dans le système hiéroglyphique, il nous 
apparaît comme tout à fait clair que le nom doit être lu Nb-ïïl* c .t-r c - Aménophis 
III, le Mimmuria des textes de Tell el c Amarna. Il y a là un jeu de signes tout 
à fait dans la mentalité des anciens scribes. 

La belle bague en or, avec sceau d'Horemheb, présente sur une de ses faces 
un lion passant avec la légende "maître de la vaillance" (lit. maître du 

glaive ou du bras fort) (59). 

Dans le papyrus Anastasi I, on parle d'une lettre envoyée è la Cour ; 

"pour apaiser ( = réjou.ir) le lion ( = le roi)" (60). 


Le roi est encore traité de ; 


<=> '\- 


£>* 'l 

cra l 


"lion contre la Syrie" (61) 


Edwards, lbld» Inscr. N°2; Breasted, Ane. Rec. II, § 896; Schweltzer, Lowe, 48, pl. XI,1-2; 
Edwards, Hlerogl» Inscr. VIII, pl.14/5; Annals Archaeol. Anthr, XXVI, 1 seq; Lepsius,Aus- 
wahl (1842) , pl. XIII; Budge,Eg„ Sculpt.(1914) , pl. XXVII; Schafer, Kunst (Propylâen 1925), 
p". 34$; Capart, Documents II, pl. 48; Breasted-Ranke, Geschichte, flg.112; Scharff, Mise» 
Gregor», 195-203; <R» 147 >» 

Pour un prototype de ces lions (M.Emp.), cf. Vernier, Cat» gén.. Bijoux et orfèvreries I, 
52780/1; Schweltzer, Lowe, 47, note 230. 

Pétrie, Scarabs, pl» XXXIII, 13.9 n Q 58. 

Varille, ASA 34, 14. 

Hall, Scarabs, n° 42394; ,.n° 2660. 

Boreux, Cat.guide, 349; Perrot-Chlpiez, Hlst.Art.I, fig.500; La vignette du Dictionnaire 
de la Bible, sub G(ravure) reproduit les hiéroglyphes inexactement» 

P. Anast.I, 15,1; Erman, Lit., 283; Grapow, bildl. Ausdr., 70; <R. 146> 

^R» 146^; Navllle, Goshen, 9G2 (N.Emp.). 
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Séthî I, à Karnak, reproduit tout simplement la phrase : "J*ai fait qu'ils 
voient Ta Majesté comme un lion au regard terrible, qui les transforme en cada¬ 
vres dans leurs vallées" (62), que nous avons déjà examinée à propos de Thout- 
mosis III. 

Il "est un chacal qui parcourt le pays"* 


^ I P >o> ni J raj 


Ç?» 


"un lion au regard terrible qui parcourt les chemins inaccessibles de tout 
pays" (63)» 

Au Spéos Artémidos, Séthi I est : 

î—^ 

SrrP "le lion qui prend" massacrant. (64). 


Uiï^lieu était appelé - V "la Demeure du Lion", Gardiner re¬ 

connaît dans ce lion une épithète du roi; ce doit être une variante pour "la de¬ 
meure de Séthos". Plus tard, l'endroit sera transformé en Pi-Ramsès ou Sese(65). 
Dans le poème dit de Pentaour, Ramsès II est comparé à 






"un lion au regard terrible dans la Vallée des Gazelles" (66), 

Toujours à la bataille de Qadesh, nous lisons au-dessus du char de Ramsès 

II ( 87) : 

G»î 


I » » 


"Sa Majesté était derrière eux comme un lion au regard 
terrible". 


(62) - <R„i68>; Champollion, Not. Descr.IÏ, 86, 96; Breasted, Anc.Rec.III, § 88, 117; LD III, 

12Q; Grapow, bildl. Ausdr., 71; Zandee, Hymnen aan Amon, 42; Plankoff,Eg»Rel.I, 102, 

(63) - <R.169>; LD III, 130a, b; Grapow, bildl. Ausdr., 70. 

(64) - Fairman-Grdseloff, JEA 33, pl.VII, ligne 15. 

(65) - Gardiner, JEA 5, 132; LD III, pl. 128a. Ce endroit est à mettre en relation, semble-t-il, 

avec le lion protecteur des frontières qu'est Horus" de Silé. 

(66) -<R. 168> ; Rougé, Inscr. Hiér. ,207,5; Selim Hassan, Pentaour,pl.8 = (P. Salller III) L.III, 

col. 5/6; Seliift'Hassan, Sphinx, 169; Erman, Lit., 326; Zandee, Hymnen aan Amon, 42. 

(67) -<R. 168>; LD III, 165; Breasted, Battle of Kadesh, pl.IIl; Breasted, Anc.Rec. III, 

§ 336; Moret, Rec. Trav., 17, 87. On verra aussi : Kuentz, La bataille de Qadech, Le 
Caire 1928-34» 
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A Assouan, le conquérant est acclamé en ces termes (68) : 

Ÿaé 1 ! fc? 

"Vive le bon dieu, Monthou de millions d'années, puissant comme le fils de Nout, 
combattant sur la brèche (?);, lion, puissant de coeur". 

A Beit el Wall, on lui dit ) 




V—* c z> Q 


"Lion victorieux; maître du glaive" 
A Tanis, on dît de Ramsès II : 




( 69) . 


"il est comme un lion, (lorsqu')il a goûté le combat " (70). 

Sur un obélisque de Tanis, Ramsès II est traité de "lion au regard terri¬ 
ble, le tempétueux, qui domine la terre des Shasou, qui a conquis la montagne de 
Séïr par son bras vaillant" (71). 

Sur une tablette du British Muséum, Osymandias est traité de : 


"lion (au regard terrible) contre les Asiatiques, aigu de dents et muni de grif¬ 
fes acérées" (72). 


Au Ramesseum, il est encore qualifié de : 
^ )EÈ? ySt' "lio 


"lion en fureur" (73). 


Le British Muséum conserve un lion de granit de Ramsès II, provenant d» 
Athribis, assez semblable à ceux d'Aménophis III (74) , et au Musée Barracco, un 
beau lion couché porte également le nom de Wsr-ïïltc.ti-r* (75). 


Deux lions de Ramsès II (?), à Tanis (76), sont du type de ceux de Necta- 
nébo, au Vatican, ou de Byblos, au Louvre, ou encore du Sérapéum. 

Comme on peut s'y attendre, de nombreux scarabées au nom de Ramsès II le 
montrent sous la forme d'un lion (77). 


(68-)- LD III, 175g; Breasted, Ane. Rec. III, § 479. 

(69) - Champollion, Mon; I, pl. 63; Roeder, Bet el Wall, 17, pl. 32/33; Breasted, Anc.Rec. III, 

§ 465. 

(70) - Rougé, Inscr. Hlérogl. pl.LXVIII, ligne 4; Petrle, Tanis, II, pl.11,-78; Breasted .Ane. Rec. 

III, $ 489; Yoyotte, Kêmi X (1949), 62» 

(71) - Montet, Tanis (Paris 1942), 66 (sans texte hlérogl.). 

(7?)- Sharpe, Inscr. II, 33B; Pleyte, Ch. suppl., I, 41. 

(73) - <R. 147> . 

(74) - Brlt.Mus. 593; Sharpe,Eg. Antlquitles (1862), 61,n® 857; v.Blssing, Denkmaler, Text zu T. 

74, Amm. 17 ; ROeder, dans Mise. Gregor», 185. 

(75) - Cat. gén; Mus. Barracco, n° 20, p. 38» 

(76) - P. Montet, Drame d'Avarls, pl. IX, p.125; Janssen, Bi-OrVI, n* 5, 135. 

(77) - Hall, Scarabs, n 9 2107 (Hamilton•Collection n 9 1772). 
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De Merneptah, on dît à Karnak, en représentant sa campagne contre les Libyens: 

IIP 

2 «Sa. Majesté était enragée contre eux (?) comme un 


lion " (78). 


A 1VJ1 v ' w / » 

w> 

~ 1 

Un stèle d’Amada parle de Merneptah en ces termes (79) : 

"Vive l’Horus-Re<, taureau puissant, lion triomphant" 

.,,.>| Merneptah, et plus loin : F 0 


"lion 


au regard terrible". 

Un scarabée de Sethnakht nous le montre sous la forme d’un lion couchant^ et 

d'un roi assis tenant le signe T • Le cartouche contient le prénom 15 

du roi Wsr-h^-r* stpr-n-r* (80). ^ 

~ o 

A Médinet Haboü, Ramsès III est comme : ^ 

"un lion en fureur, lorsqu'il a vu son antagoniste" (81).. Il est : » " * * 

■lion de vaillance” (..) et , M H V ^ “S U HJ <2 — 

"un lion terrible, qui saisit de sa griffe" (83). 

Lors de la première guerre libyenne, Ramsès III déclare : 


.i‘A 


"Je sortis contre eux comme un lion" (84) 


èt l’on dit de lui : 


^> 41 ) 4 ^/)^ Sf'i?'? §S D “' 


(78) - Dümichen, Hlst. Inschr. I, pi. II, ligne 15; Breasted, AR III, § 580; <R.146>; Mariette, 

Karnak, 52, 15. 

(79) - Gauthier, Amada, 187. 

(80) - Hall', Scarahs, n® 2305. 

(81) - <Ro 147>; Champollion, Mon. ,217; Nelson, Med.Hab. Earlier Hist,. Rec., pl.17; Breasted, 

AR. IV, § 49. 

(82) - <Rol47>; Grapow, Midi. Ausdr., 70. 

(83) - <R.147>.. 

(84) - Nelson, Medinet Habu, Earlier Hlst. Rec., pl. 23; Breasted, AR. IV, § 54'. 
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Il est comme un lion, au;lourd rugissement, sur le sommet des montagnes, il est 
craint au loin à cause de la terreur qu’il inspire (lit.: la terreur de lui)"(85) 
Le récit de la guerre de l’an 8 débute ainsi : 


<S> Mil 




v-o «T 




"L'an 8, sous la Majesté de I’Horus-Re c , taureau puissant, lion vaillant, fort 



du glaive-, capturant lès Asiatiques" (86) et dit ensuite du roi: 

"Sa Majesté est comme un lion enragé, déchirant celui 
qui s’oppose à elle, au moyen de ses mains (sic)" (87). 


(Hébreux et Arabes parlent aussi de la main ( “T "* ) du 
<Q> I ZZt lion) . 


O 



Ramsès III est : 
<)■ 

<=» 


$ 



O Ml 
• U Ml 


"un jeune lion, courageux, qui repousse les Neuf 
Arcs" (88). 

(On désigne ainsi les ennemis traditionnels de 
l'Egypte) (89). 


(85) - Nelson, Medinet Habu, Earlier Hlst. Rec., pl. 28; Breasted, AR IV, § 60; Lelbovltch, 

Griffon; 12. 

(86) - Medinet Habu, Earlier Hist» Rec., pl. 46; Gauthier, Rois III, 159; Breasted, Ane. Rec.IV, 

§ 62 et p„ 35, note a). 

(87) - Medinet Habu,.Earlier Hlst. Rec., pl. 37.38; Breasted, AR IV, § 75. 

(88y- Medinet Habu, Ester Histo Rec., pl. 70. Voir un texte très semblable dans Grapow, bild . 
Ausdr.,70 = Zandee, Hymnen aan'Amon, 42. 

(89)- Voir sur les Neuf Arcs : Roeder, dans : RLV VIII, 477, s:v. Neunbogenvôlker; Ed„ Meyer, 
Gesch. d.A.2, § 167, 227. 
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«envoie son haleine enflammée comme un feu contre 

leurs corps, comme Sekhmet, lorsqu'elle est fu¬ 
rieuse" (90). 


Dans les scènes de la deuxième guerre libyenne, Ramsès III met la crainte 
et la terreur dans le coeur des ennemis, comme 
41 - 

"lion maraudeur" (91)« 




Il y est traité de 

^r 7 


"lion vaillant" (92), 


et on fait à son sujet la comparaison suivante : 

33. i ^ n cO ✓v n X. n vfi'iP 


"Il était comme un lion maraudant, rugissant (?) [déchirant] le Détail de ses 


dents" (93). 


Il est : 


(première guerre libyenne) 





"fort de bras, derrière eux (les Libyens) , 
comme un jeune lion" (94)° 


(90) - Medinet Habu, Later Hlst. Rec., Pl.79î Breasted, AR IV, § 103. 

(91) - Medinet Habu, Later Hlst. Rec., pl.79; Breasted, AR IV,$ 104 ; cf WB 11, 119» 

(92) - Medinet Habu, Later Hlst» Rec», pl.79; Breasted, AR IV, § 104; (c est à Q 

lit ^Sntekh vaillant 1 ' à cet endroit).' . 

(93) ~ Medinet Hatw, tat.r Hlst. Rac-, Pl.SBS Breasted, AH IV, i Ml 0™»"- “ Sd (;; 71 ’ 

‘ IhUr. hlérogl., 1B6; Edgerton et Wilson. Hlstorlcal Heeords of Hanses III, 

texte de pl. 86.» 

( 94 ) - Medinet Habu, Earller Hlst. Rec., pl.19; Breasted, AR IV, 5 
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Il est encore : 

Z 5. 

e s- if b. 


fckS <=» 

or*** 


Cl 



«—■> 


L'on dit de lui : 

31 . 34 . 


;i(i^ ÿ 



(première guerre libyenne) 

"rugissant comme un lion, 
terrible (?) de fureur" (95)» 


(grande inscription de l'an 5) 

"Voyez, le coeur de Sa Majesté était terrible 
et puissant [comme unj lion caché et s'apprê¬ 
tant (à tomber sur) le petit bétail" (96). 


1. 



Sur une statue prophylactique de Ramsès III, on l'invoque ainsi 
i3 




(97) : 



"le roi de Haute et de Basse-Egypte, Ramsès III, lion déchirant. Que sa force 
est étonnante ! Il est Shesemou, le lionceau (?) (-J MHj), 

"Il est le lion qui se protège lui-même. Il est le dieu.... Celui qui le mordra 
ne vivra pas. Celui qui se fâchera contre lui, sa tête ne se lèvera pas. Car il 
est le lion qui repousse les dieux et les esprits". 


(95) - Medinet Habu, Earller Hist» Rec., pl» 27; Breasted, AR IV, § 40. 

(96) - Medinet'Habu, Earlièr Hist. Rec», pl. 27,1.31; Breasted, AR IV, § 41; Cf. WB III, 147; 

on trouvera d'autres passages où Ramsès III est traité de lion, dans Medinet Habu I, 
pl.17, 22, 27-28, 35; Medinet Habu II, pl» 73, 80-83, 102. 

(97) - Drioton, Statue prophylact. de Ramsès III, 77. 
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Le rôle de cette statue était de fournir par contact, aux voyageurs qui s apprê 
taient à traverser le désert de l'isthme de Suez, une sauvegarde contre les repr- 
tiles dont cette région était infestée (cf. Strabon, XVII, 21)• 

Dans un roman démotique-, Pédoubaste est traité de "lion des habitants du 
nome de l'Est" (98). / _ 

A Boubastis, un ifTh imj hnt fait offrande au roi, assis sur son trône 
élevé sur un podium, d'une petite image de lion couchant (99). 

Piankhi est "furieux comme un lion" (100). 

Sur un scarabée de Taharqa, nous lisons (101) : 

Dans la stèle du songe, le roi Tanoutajnon est traité de : 

"maître de la vaillance, comme Monthou, grand de puissance, comme un lion (au 
regard terrible) , ou mieux : comme Mahès (ce ,qui respecte le parallélisme) "( 102). 

Un lion en bronze, trouvé à Hofbeit, porte une dédicace du roi J?!frib-r c ( 103 ) . 

Un scarabée de là XXVIe dynastie, nous montre un faucon armé du fouet devant 
un cartouche au nom de Mn-kZ-r< (- Mycérinus) . Au-dessus de lui se voit un lion 
couchant; en dessous, le sîghe ”nb " (-maître) (104). 

Un autre scarabée de Basse Epoque porte un lion couchant au-dessus de l'ins¬ 
cription : "Men-ka-Re c , le bon dieu, le maître des Deux Pays, Men-ka-Re* "(105). 
(cf. infra 1.3, note 127). De nombreux scarabées de Psammétique I sont ornes 

d'un lion surmonté du soleil (106). 


(98) - Grapow, Midi. Ausdr., 71; (Petubastls, 12, 12 demot.)* 

(99) - Navîlle, FestiV. Hall, pl.Il; Schweitzer, Lowe, pi. VII.2. 

(101) - Pe trle^Scarâbs, pl. LU, n® 25.5.3; cf. Qrenfell, Anc.-.Eg. 3 (1916),31, n" 144. 

(102) - Mariette, Mon. dlv., pl. 7,8; Urk.III, 60; Breasted, AR IV, $ 921 ? GraP ° W ’ bl ° 

71; Piànkoff, Ego Rel. I, 102. 

(103) - A. Abd el Salâm,- ASA 38, 616. 

(,«)- Hall, Scarabs I, n* 41 (proranant de !a tombe 172 d'imatbus, Chypre). 

(105) - Hall, Scarabs I. n® 28. v „ 1 2 . Petrle , 

(106) - Petrle, Hi.story of Egypt. III, PP ° 320-321; Petrle, cara ’ _ ' ’ ’ ’ 

Buttons » Design Scarabs, Pl. XII. n’ 746, pl. XIV, n- 687-8 1, PV. XXV. « K. 

Cat. of EsJPt. Scarabs n' 894, 899! Vercoutter, objets gy , •’ ’ , m 

^ T y TV n 9 1 RR * NsWÎ)6ï*rY* SC3,T*3.b Stl □ S 68.1 S r Plo 
n 269-277; Brun ton ; Matmar, pl. LXIV, n 168, uewD Uût% 17 

_ w « Qco n 0 priq rf De Meulenaere, Herodotos, 17 o 
n° 37146; Hall, Egÿptlan Scarabs, p. 252, n 2519, cr. 
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Philostrate raconte, dans sa Vie d'Apollonius de Tyànes, l'histoire de la 
merveilleuse incarnation d'Amasis en un lion î "Il me semble, dit-il, que l'exem¬ 
ple du lion .vous fera comprendre qu'il a une Ame humaine. Ce lion-ci, c'est 
Amasis, le roi d'Egypte, du nome de Sais. II conviendrait, dit-il, que l'on con¬ 
duise ce lion à Léontopolis, pour qu' on l'honore dans le temple" (107)» 

II s'agit sans doute Ici de l'interprétation fantaisiste d'un récit égyptien, où 
le roi était qualifié de lion. 

Deux grands lions de granit, au Vatican, portent le nom de Nectanébo I, et 
ressemblent, par la pose, aux lions de Soleb (108). Ils proviendraient d'Hermo- 
polis parva ou d'une autre ville du Delta (109) et non du Sérapéum, comme on 
l'admettait généralement. Le lion n* 16 tient de sa patte gauche de devant un 
signe SL , symbole d'universalité. 

Les deux lions, en calcaire, provenant du Sérapéum, actuellement au Louvre, 
sont au nom de Nectanébo II (110), un autre se trouve à la Walters Art Gallery 
( 111 ) . 

Un lion, en grès, aujourd'hui A Berlin, porte le cartouche de Nectanébo I 
(112). Nous ne prenons pas part ici dans la controverse concernant l'ordre de 
succession des deux Nectanébo (113). 

Citons encore le lion, aux pattes croisées, provenant de Byblos (114) , de 
l'époque perse ou ptolémAIque, et le superbe lion passant, d'époque sàlte, du 
Musée de Brooklyn, qui doivent sans doute aussi représenter le roi (115). 


(107) - Flavius Philostratos, Vita Apollonll Tyanae, V. 42 -: 

fcei ycl{ v jaou e^t), ô Aécov a^abiSd^ai èjiâç, orou avOpdbffov 
iroxtl v ÇX ei ° ecm fotvuv Ajiaaiç oyroç, o paartXeoç AiyiS^tot) 

#epi fov 2aftr)V vofiâv... « •« ooxêI , eqpf), «é^«eiv rov Xéovra 
eç Aeovt<5«oXiv avaHetcrdjievov îepcp « 

(108) - Marucchl, Catalogo del Vaticano, 32; Marucchi, I leoni del Re Nektanebo, in Bulletlno 

délia Comisslone archeologlca comunale di Roma, Sérié terza (1890), 307-325, tav. XV-XVI; 
von Bissing, Denkmâler, pl. 74; Steindorff, Kunst (1928), 259. 

(109) - Roeder, dans : Mise. Gregoriana, 179-192.; Scharff, dans : Mise. Greg„, 195-203; Boreux, 

Cat. Guide I, 169; Schweitzer, Lowe, 65, pl. XI,3. 

(110) - Boreux, Cat.-Guide I, pl. 21; Schweitzer, Lowe, 65; Mariette, Sérapéum (1882) Atlas, pl. 

4d; Texte I, 37; de Rougé et Pièrret, Description-sommaire (1895), 58 avec planche; 
Scharff, dans : Mise. Gregor., 195-203. 

(111) - Steirldorff, Walters Art. Gall., n° 311, pl. LIX. 

(112) - LD III, 286. 

(113) - Driotoû-Vandlèr, Egypte (Clio), 595-596; 2e éd., p. 663; Mekhltarian, CdE 48, 235. 

(114) - Pèrrot-Chipiez, HIst. III, p.437, fig. 310; Schweitzer, Lowe, pl. XVI, 5. 

(115) - Brooklyn Mus. Qüarterly 20 (1933), n® 3, 66; Janssen, B10r VI, n® 5, sept. 1949, 

flg. lj On-verra également un petit lion en bronze (ptol.) dans : Muséum News, Nov.- 
Dec. 1951, n® 130, The Toledo Muséum of Art. 
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Sur un monument d'époque p.tolémàïque conservé au Louvre, le roi est décrit 


tel un : 

fia£s> 


"lîon au regard terrible” (116)» 


A Der.déra, il est traité de : 

° ^ 

"lion vivant, chef du pays de Pount" (117) ou de : 

"lion (i?B) , le maître de Wtn" (118) = 

A Philae, un Ptolémée est qualifié de : 

r% f f. 

"lion, grand de puissance,....• Hôrus fort de bras" (119)* 
On dît du roi, à Edfou : 

fr? El ^ ^ Ü» = ^ 4 


"Lui, c'est le lion (tiïïl) qui repousse Seth vers les pays de l'Asie" (120) 
Un Ptolémée y est appelé : _ “ A 2 




"détenteur du triomphe, en tant que lion" (121). 
Hathor dit au roi î 


"La venue en paix, à toi, Ô lion (khb), qui rugis férocement (khb dnîwt): 1" (122). 

Dans l'inscription éthiopienne de Nastesen, il est dit : "la résidence, 
c'est le grand lion" (123)o 

Rappelons encore que dans le roman copte d'Alexandre, Ménandre eût un songe 
"il vît un lion chargé de chaînes, Jeté dans un puits." Un homme lui demande : 
"Ménandre, comment se fait-il que tu ne descends pas avec ce lion, puisque sa 
pourpre est tombée ?" Le lendemain, un message vint annoncer à Ménandre la mort 

de son maître, Alexandre (124)« 


(116) - Louvre, C 123; <CR. 169>» 

(117) - <R.147>; Mariette, Dendérah, III, Pl° 73d„ 

(118) - < Rol41>; Mariette, Dendérah, Ir Pi* 76° 

(119) - Champollion, Not. descr. I» 207. 

(120) - Brugsch, Dlct.' géogr., 299; Brugsch» Rel., 561» 

(121) - Ch as si liât, Edfou XIII, Pl. Di; Blackman-Falrman, JEA 29, 11. 

(122) ,- Blactanan-Falrman, JEA 50, 19; Edfou III» 197» 9. 

(123) - Grapow, hlldl. Ausdr., 72; ürk. III» 143. 

(124) - Hastlngs, Encycl. R,el. & Ethlcs V, 35; Crum,, PSBA 14 , 475. 


» 
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Le lion symbolisant' le roi danîs les textes égyptiens, il est logique que 
son cri de guerre y soit comparé au rugissement de ce félin H] Sà f71 Sà* ô 
hmhm.to II y a lieu de remarquer que le même mot peut désigner le rugissement du 
taureau. Le piétinement ptpt du roi, est également un mot qui 

s'applique au lion comme au taureau. 

Dans le dernier vers de l'hymne de Sinouhé au roi, il est dit que le roi a 
été mis au monde pour frapper les Bédouins et : 

"pour piétiner les Coureurs des sables" (125). 

D'Amosis I, il est dit : 

"Son carnage est en Nubie (ffnt hn nfr ), 

son cri de guerre est dans les pays des Phéniciens ( fnhw )" (126). 

Dans la stèle poétique de Thoutmosis III, il est rappelé que : 

^ T7T ra Sh- ra vk J ^ J V |T I 

» 

"ils (les étrangers) entendent ton cri de guerre, alors qu'ils entrent dans 
leurs repaires (lit.: leurs trous)" (127); 
et le dieu ajoute : 

P T A 0 î S ~ " Ss» " S* ^ 

"Je suis venu; je t'ai accordé de piétiner les habitants des îles de la Grande 
Verte, sous ton (terrible) cri de guerre" (128). 

Selon GrapDw, Aménophis III serait représenté à Abd el Qourna comme un 
lion : □ □ 

O <=> 

" piétinant tous les pays" (129). , 

fW> 

En réalité, la représentation est celle d'un sphinx. ut o 


(125) - Blackman; Mlddle-Eg. Storiés I, 22 (Sinuhe B 73); Grapow, hlldl. Ausdr.» 190; Lefebvre, 

Contes, 11 ; ° est le mot Que l'on emploie régulièrement pour désigner l'action 

du roi, qui sous la fonfte d'un sphinx piétina ou écrase ses ennemis, ainsi que nous le 
verrons au chapitre suivant. Ptpt s'applique'souvent au taureau et c'est sans'doute par 
emprunt à des textes concernant ce dernier qu'il en est venu à's'appliquer au lion. 

(126) - <G.76>; Urko IV, 18. 

(127) - <G.76>. 

(128) - <G.77>. 

(129) - LD III, 76b; Grapow, blldl. Ausdr., 70. 
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I, il est dit è Karnak s 

"J'ai accordé que ton rugissement traver¬ 
se les hommes" -(130) = 


A Louxor (18e dynastie), nous lisons : 

"son cri de guerre traverse le Naharina ( ü . T) Ll - (131) = 

A Médinet Habou : 

«son cri de guerre est comme (celui du) Fils de Nout" (132)» c’est è dire qu’il 
est comparé au bruit du tonnerre, le fils de Nout, Seth, étant le dieu des per¬ 
turbations atmosphériques. 

* 

Ces exemples démontrent à suffisance que pour les anciens Egyptiens c’était 
chose toute normale que de représenter le roi sous l’aspect du lion. 

b) Le lion terrassant 1*ennemi 

Le thème du lion attaquant un homme par derrière est très ancien. On le 
trouve déjà parmi les marques de poteries de l’époque préhistorique, publiées 
par Petrie et Capart; sur une de ces pièces, un carnivore (peut-être bien un 
lion) dévore la tête d’un homme qu’il a assailli (133). 

On le retrouve sur les couteaux magiques, en ivoire, du Moyen Empire. 

Sur un bâton magique de University College, un lion, dressé sur les pattes 
postérieures, mord le cou d’un homme,qu’il tient devant lui (134).Une scène du 
même genre se reconnaît sur un couteau magique de la Walters Art Gallery (135). 
Sur une pièce du Metropolitan Muséum of Art, c’est un lion passant qui tient 


IU 


A.*» 

en 

en 

txzd. 

ni *->• 


/v~o 


(130) - LD III, 129» 

(131) - <G»77> 

(132) - <G,77>; LD III, 130b» 

(133) - Capart, Débuts, 134, fig. 101 ; ' Piànkorf, Eg. Rel. I, 103-104 

(134) - Legge, PSBA 27, Pl» II après P»300. 

(135) - Stelndorff, Walters Art Gallery journal IX (1946), 46, flg» 7. 




dans sa gueule la main d’un vaincu, tandis qu’il en piétine un autre (136) 

Une épingle à cheveux de la même époque représente un lion dressé sur les 
pattes de derrière et étreignant un homme qui lui tourne le dos (137). Un lion 
semblable provient de Lisht (138). 

Le Musée de Berlin possède un petit groupe en bois, représentant un lion 
étiré et les restes d’un ennemi (Libyen ?) (139), étendu primitivement sous lui. 
Une "pièce semblable se trouve à Londres (140). 

Tout porte à croire que ce sont là des représentations symboliques du roi 
terrassant ses ennemis. Des figurines de nègres, les bras liés derrière le dos 
(Berlin), doivent avoir fait partie de groupes semblables (ni) . 

Un scarabée de Thoutmosis III nous montre effectivement le roi sous la 
forme d’un lion (ou peut-être d’un sphinx) terrassant de la sorte un ennemi. A 
côté de l’animal figure le signe T > le symbole de celui qui règne (142). 

Ici, aucun doute n’est possible, c’est le roi. Toute une série de scarabées pré¬ 
sente le même thème (143). 

Madame J. Vandier d’Abbadle a publié de nombreux ostraca représentant un 
lion dévorant un nègre agenouillé, et n’hésite pas à conclure que ces représen¬ 
tations dans~la forme qu’on leur voit aux XIXe et XXe dynasties, symbolisent 
uniquement le roi, le nègre étant un symbole du "vil pays de Koush" (144). 

Un ostracon figuré du Musée du Caire est très probant à cet égard : il re¬ 
présente le roi dans son char, tenant par les cheveux un groupe de prisonniers 
syriens (Daressy, Ostraca, pl. XXIV, n* 25124). Sous les pattes des chevaux 
royaux, un lion tient dans sa gueule un autre prisonnier syrien. La similitude 
des mouvements et le parallélisme étudié font conclure à l’auteur qu’il ne fait 
aucun doute que le lion symbolise ici le roi (145). 

Sur un autre ostracon; Ramsès IV est représenté, un javelot à la main,dans 
un chariot attelé de deux chevaux. Sous les chevaux, un captif syrien agenouillé', 
les mains liées derrière le dos; un lion s'apprête à le dévorer (146). 


(136) - Kantor, JNES 6, 251. 

(137) - Petrie, Diospolls parva, 53, pl» XXVI; Schweltzer, Lowe pl.IX.l; Plânkoff, Eg.Rel.1,104; 

(138) - Bull. Metr. Mus. Egypt. Exped» 1920/1, 18, flg. 21; Scbweitzer, Lowe, pl. IX,2. 

(139) - Berlin-lnv. nr. 19805, 19806; Schweltzer, L8we, 40, pl. IX,4» 

(140) - Brlt. Mus. Guide to tbe 3d and 4th rooms (1904), pl. 5,1. 

(141) - Berlin lnv. nr. 1878, 6787; Schweltzer, Lowe, 40» 

(142) - Grapow, blldl. Ausdr.,70; cfr. ürk. IV, 557. 

(143) - Newberry, Scarabs, pl» XXX, n° 5; Newberry, Scarab sh. Seals, pl. VII, n Q 36474; Petrie, 

Scarabs, 19 = 3.n°29 , 18.6.n*47 ; Cat» Hi lton^-Pri ce, n* 804, 805, 806; Lanzone, Dlz.1,272. 

(144) - Vandier d'Abbadle, Ostraca, pl. XXVI, n° 2226; Ostraca, fasc. 3, p.53; Daressy, Ostraca, 

Pl. XXVI, n* 25135 

(145) - Vandier d'Abbadle, Ostraca, fasc. 3,54; Daressy, Ostraca, pl. XXIV, n° 25124; Mahmud Hamza, 

ASA, XXX, 48-50. 

(146) - Mahmud Hamza, ASA XXX, 50» 
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Les figures de lions terrassant des Asiatiques sont fort nombreuses; il en 
existe même en ronde bosse (147). Mahmoud Hamza les a commodément réunies (148)« 
Ce sont : un groupe de grès trouvé à Abou Simbel, dans le temple de Ramsès 
II (149); une terre émaillée, proverïant de Qantir (150) ; et un groupe de calcai¬ 
re, trouvé à Mit-Rahina (151), où le 1 ion favori de Ramsès II inord la tête d'un 
captif asiatique. Un groupe semblable fut trouvé à Deir el Médina en 1940 (162)« 
Au temple de Ramsès II, à Derr; ce sont des bas-reliefs qui figurent le lion 
du roi mordant un ennemi agenouillé (153)» 

Un sceptre du Musée de Leyde pDrte un lion dressé sur ses pattes de derriè¬ 
re et broyant la nuque d'un homme agenouillé (154)» 

A Kom Ombo (relief), un lion courant à côté du roi attaque par derrière des 
prisonniers liés; il tient dans sa gueule la main de l'un de ceux-ci (155)» Un 
relief semblable de Trajan se trouve à Esna (156)= 

Au Wadi es Sofra, en Nubie, nous trouvons sur les fûts des colonnes, des 
lions, des lions ailés et des sphinx ailés terrassant les ennemis (157)= 

Au temple éthiopien de Naga*(relief), un lion courant aux côtés du roi dé¬ 
chire un ennemi (158), tandis que les portes du temple de Ba c sa étaient précé¬ 
dées de lions, dont l'un tenant un captif (159)= 

Nous traiterons à un autre chapitre du sphinx piétinant les ennemis, et qui, 
tout comme le lion, symbolise le roi. 

c) Divers 



vu des panneaux semblables au nom d'Aménophis II (161) 

Les vaisseaux de haute mer ont aussi parfois une proue terminée par une tê¬ 
te de lion formant éperon, c'est le cas des navires de Ramsès III (162)» 

Ces lions ou têtes de lions ne peuvent que représenter un symbole du roi, 
un symbole de vaillance. 


Etendards; 

De nombreux étendards militaires ont comme enseigne un lion passant. 

Un de ceux de Deir el Baharl représente un lion passant surmonté du flabel- 
Ium donnant l'ombre (163)= La signification du flabellum n'a fait l'objet d'au¬ 
cune étude systématique depuis l'article de Birch, en 1885 (164)» Il est cepen¬ 
dant manifeste qu’il s'agit ici d'un objet religieux en étroit rapport avec la 
royauté, à tel point qu'il passera comme symbole du pouvoir royal à Alexandrie, 
et de là à Byzance et à Rome, où de nos jours encore il figure parmi les para- 
phernalia du Pape. 

Un autre étendard de parade de Deir el Bahari est composé des bras du signe 
V_/ kl, avec entre eux le signe sm c de la Haute-Egypte; sur les bras éle¬ 

vés sont encore bien visibles les pattes du lion (ou sphinx) qui devait surmon¬ 
ter le tout (165)» 

A Nagac (période romaine), la bannière de la reine éthiopienne est décorée 
d'un lion passant, portant une couronne compliquée (166). Au-dessous de l’éten¬ 
dard est assis un captif, les bras liés. 


Carquois; 


Acrostoles de barques : 

Sur la représentation du transport de l'obélisque, en relief, à Deir el 
Bahari, nous voyons apparaître le symbole du roi à l'avant des bateaux sous sa 
triple forme de lion, de sphinx et de taureau (160). Il s’agit de représentations 
sur les panneaux de la cabine surmontant la proue. Le cartouche accompagnant le 
lion passant est vide, mais celui qui accompagne le taureau est à lire ; 

(-Thoutmosis II) . Nous avons 



(147) - Mahmud Hamza, ASA XXX, 49-50, fi g. 7-10; Vandièr d’Abbadlé, Ostraca, fasc= 3, 54 

(148) - Mahmud Hâmza, Excavations of ' the Departm» of Antlér» at Qàntir, ASA XXX, P. 46-51 

(149) - Plânkoff, Eg. Rel. I, 105; Mahmud Hamza-, ASA XXX, flg. 5» 

(150) - Piânfcoff> Eg. Rel. I, 105;, Mahmud Hamza > ASA XXX, Pl. 1 = 

(151) - Mahmud Hamza, ASA XXX, 47-48, flg. 6. 

(152) - Vandier d’Abbadlè, Ostraca, fasc» 3, p» 54, note 7» 

(153) - Blacfcman , Derr, pl» XII ; Hopfner, Tlerkult, 46; LD III, 183b; 184a. 

(154) - Leemans, Mon II, n® I, 77a, pl. LXXXIV; Plânkoff, Eg» Rel». I, 104» 

(155) - de Morgan, Ombos I, 135 = n® 177; Schweltzer, L5we* pl. XII,6= 

(156) - Schweltzer, L6we, 51; Mârburger Photo-Expeditlon,. Photo n 86361= 

(157) - LD Y, 74-75», 

(158) - LD V, 56, 65b; Hopfner, Tlferkult, 46.» 

(159) - Griffith, MeroitlC Inscr» pl» VIII, n® 18» 

(160) - Navllle, Deir-el Bahari, VI, Pl» 153; Schweltzer, L8we, 62» 


Au temple de Médinet Habou, des officiers-servants de Ramsès III, portent 
un objet qui semble être un carquois, sur lequel figurent deux têtes de lions 
(167)» Les reliefs de Médinet Habou nous donnent plusieurs exemples de porteurs 
de carquois et d'arcs, où le carquois est ainsi orné de deux têtes de lions (163). 


(161) - Dumlchen, Hlst» Inschr». II, pl » XXII; Jéquler, BIFA0 19, 51, flg» 31; une acrostole de 

barque d’ Hatshepsout en forme de tête de lion, représente sans doute une divinité pro¬ 
tectrice; d’autres barques sont à tête de vache Hathor ou de faucon, 

(162) - Champollion, Monuments, pl» CCXXII; Jéquler, BIFA0, 19, 51» 

(163) - Dümlchen, Hlst. Inschr.II, pl» ni; Navllle, Deir el Bahari, V, pl. CXXVI; Werbrouck, 

Deir el Bahari, 88; Cf» Faulkner* Egyptlan Milltary Standards; JEA 27, pl. VI» Les ani¬ 
maux représentés aux planches CXXXI, CXJÊV et CXXIV de Navllle ne sont pas des lions, 
mais des guépards; 

(164) - Birch, On the shade or shadow of the dead, inTSBA VIII (1885), 386-397. 

(165) - Faulkner, JEA 27, pl» V, flg» 15. 

(166) - LD V, 60; Budge, Sudan5,137. 

(167) - Medlnet Habu, vol, II, frontisp»; Amour de l’Art III, sér» 34,35,36, 194; Medlnet Habu, 

Later Hlst. Records, pl. 55, 62= 

(168) - Medlnet Habu IV, pl. 226; Earller Hlst» Rec», pl. 22. 
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Deux lions gambadants figurent sur un morceau de stuc peint, considéré par 
Borchardt comme ayant fait partie d'un carquois (169). 

Harnachement sî 

Les grandes plumes de la coiffure des chevaux du pharaon reposent sur des 
têtes de lions, qui sont encore généralement surmontées du disque solaire (170). 

Les chevaux de Ramsès III, è. Médinet Habou (171) , sont particulièrement re¬ 

marquables pour cette décoration. 

Il ne fait aucun doute que tous ces ornements sur les étendards, les car¬ 
quois et les harnachements sont symboles du roi. De nos Jours, on pourrait croi¬ 
re è quelque fantaisie décorative, sans signification réelle, mais il n'ën allait 
pas ainsi dans l'Orient ancien. 

Distinctions honorifiques* 

On trouve, dans l'Egypte ancienne, ce que nous pouvons appeler "l'Ordre du 
Lion", qui était décerné pour récompenser la bravoure devant l'ennemi. Amenemheb 
se vante dans sa tombe de Sheikh *Abd el Qourna d'avoir obtenu l'or de la vaillan¬ 
ce sous la forme d'un lion (172) : l 

Un porte-étendard, dans la tombe de Dedi, est représenté avec deux lions en 
pendentifs (173). 

Sethe croyait que ces distinctions honorifiques avaient été accordées parce 

que le héros s'était battu comme un lion. 

Ne serait-il pas plus simple d'admettre que ce sont des symboles de la 
royauté ? En remettant au décoré un lion en or, c'est presque comme si le roi lui 
remettait son effigie. 


(169)- Borchardt, Allemand Kleinigkeiten, 37; Kantor, JNBS 6, 251. 

(170')- Wresziïiskl, Atlas II, pl. 96/96a, 127/128, 134/135, 156; Schweltzer, Lowe, 49; cf. Wolf, 
Bewaffnung des altâgyptlschen Heeres, 99, fl g. 71. 

(171) - Med. Hab. Earller Hlst. Rec., pl. 16, 17, 23, 24. 

(172) - Urk. IV, 892,3 sq; Hopfner, Tlerkult, 46; Schweltzer, Lowe, 50; Ebers, ZAS 11 (1873), 5. 

(173) - Champollion, Not. Descr.1,628 D; Ufk.IV, 995d; Sethe, ZAS 48, 143; Schweltzer, Lowe, 50. 
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3 .« - Le .Sphinx 
a) Le sphinx en tant que roi 

Le sphinx est è proprement parler un lion è tête humaine; certains sphinx 
ne sont même que des lions à face humaine, la tête, les, oreilles et la crinière 
étant celles du lion. 

Le sphinx est abondamment représenté en Egypte (ronde bosse, reliefs, sca¬ 
rabées) et on en reconnaît divers types * 

Le sphinx couchant, 

le sphinx couchant (parfois muni d'ailes), tenant un vase entre les mains, 

le sphinx assis, les pattes de devant relevées, 

le sphinx passant (souvent représenté piétinant l'ennemi)., 

la sphinge (- sphinx féminin) couchée (souvent avec ailes étendues), 

la sphinge passante (1). 

On représente le sphinx ayec la simple coiffure Tims, avec le casque de 
guerre hprs, avec les diverses couronnes royales ; la blanche hd t, la rouge 
dsr A, la double couronne shmAj, avec les couronnes divines : îtf , SlOtj , 
hïïlhm, et autres combinaisons (2). 

Il existe également des sphinx criocéphales (à. tête de bélier) , et hiéra- 
cocéphales (à tête de faucon) ou griffons. Il s'agit ici de sphinx représentant 
des entités bien déterminées, que nous étudierons dans les chapitres relatifs 
è Amon -(cf. infra II.5), ainsi qu'à Horus et Monthou (cf. infra 11.18). Melle 
Schweltzer propose même d'adopter, pour ces sphinx particuliers, les noms de 
"Widderlowe" et de "Falkenlôwe"(3), afin de les distinguer du sphinx proprement 
dit. Nous craignons cependant que les termes de sphinx crioeéphale et hiéraco- 
céphale ne soient trop; ancrés dans la langue, pour pouvoir en être évincés. 

Les premiers égyptologues, Champollion en tête, crurent que le sphinx re¬ 
présentait uniquement le dieu solaire (4). Mariette fut sans doute le premier à 
y reconnaître une image du roi : "A l'origine, le sphinx a pu n'être qu'un lion 
chargé de garder les portes des temples. Si au corps du lion on a ajouté une tê¬ 
te d'homme, qui est invariablement celle du roi, c'est que le roi lui-même garde 
le temple qu'il a fondé; sa force est symbolisée par le corps léonin du sphinx, 


(1) - Klebs, Reliefs N.R. 1,96 (la référence : Lanzone pl. XXIV, au n° 6 de Mme Klebs, est in¬ 

exacte); Roeder, ds Roscher Lexicon, s.v. Sphinx, col. 1312, 1318. 

(2) - voir sur les couronnes : ‘Abd el Monem Youssef Abu Bakr, Untersuchungen über dié ag. Kronen, 

Glückstadt 1937. 

(3) - Schweltzer, LSwe, 61» 

(4) - Champollion, Panthéon ég» n° 24-E; Roeder, Roscher, s.v» Sphinx, col. 1301.' Il est curieux 

de noter que dans le vocabulaire des premiers voyageurs, le terme sphinx a été appliqué 
aux Sekhmet léontocéphales 
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son intelligence par la tête humaine dont ce corps est surmonté (5)» 

Mariette se souvenait évidemment des paroles de Clément d'Alexandrie, pour 
qui le sphinx était encore symbole de vaillance d'intelligence 

aovéoetoç (6). 

Wilkinson également reconnaît le roi dans le sphinx (7) . 

Depuis lors, écrit Roeder (8) : "il est incontestable que le sphinx propre¬ 

ment dit (lion à tête humaine) représente le roi." 

Roeder va cependant plus loin; il n’admet pas que le sphinx soit un gardien 
de temples ou de portes (9). 

Melle Schweitzer (qui néglige de citer Roeder) reprend purement et simplement 
cette opinion (10). 

Kristensen n’est pas d'avis que le sphinx a d’abord représenté le roi : "Le 
pharaon est sphinx, dit-il, parce qu’il représente sur terre le dieu-soleil triom¬ 
phant" (l'vi. Pour Kristensen, le sphinx unique, représentant le roi, est dérive 
du double lion, divinité que nous examinerons dans les chapitres suivants. 

La question est évidemment complexe et elle n’est pas simplifiée par le fait 
de la double personnalité du roi, qui est à la fois homme et dieu. Nous aurons 
à examiner le problème du lion ou sphinx en tant que divinité avant d’essayer de 
formuler des conclusions. 

A l’Ancien Bnpire, dans la tombe du prince KS-m-tnn.t (un^fils d^ISSjV, à 
Saqqara, il est question de travaux à un sphinx appelé <a =- ^ mSj 

"le lion" (12). 

Le mot égyptien courant pour sphinx semble avoir été : 

^cF" JSSp (Moyen Empire) (13). 

C’est ainsi que dans le Conte de Sinouhé sont qualifiés les deux sphinx gar¬ 
dant les portes du palais de Sésostris (14) : 

tra <=> ^ ^ n 4r i ^ ^ 

rTI i> d 4 r> & 1 ^ en 



(5) - Mariette, Voyage dans la Haute Egypte, II, 9= 

(6) - Clemens AlexandrStjomata* V , 7., x 41jl - 42,3 

' . . ^ r II U li CM un 1 WlVIflir 0 


(?)■ 


'âXxTr^vVarWnï''WnpoXov airolç, ô Xfav,... 
aXxrjç; re au jietà auvéaeœç fj EcpfY^* 

Wilkinson, Manners & Customs (1841), 1,416, 11,200; Roeder dans Roscher, s.v. Sphinx, 


col. 1301. 

(8) - Roeder dans Roscher, s.v. Sphinx, col. 1301 : "Seitdem lst es unbestritten, dass der 

elgentliche Sphinx (Lowe mit Menschenkopf) den Konig darstellt." 

(9) - Boeder dans Roscher, s.v., Sphinx, col. 1305: "Die Sphlnxalleen vor den Tempeln hat man,^ 

wohl ohne zureichenden Grund, so gedeutet, dass die Ti'ere das Helllgtum und den Gott s chu h 
zen sollen". 

(10) - Schweitzer, Lowe, 25, 34, 61. 

(11) - Kristensen, Sfinx, 133.. 

(12) - Quibell et Spiegelberg, Excavations at Saqqara 1907/8, 82-875 Urk. I, 185. 

(15)- WB. IV, 536; Schweitzer, Lowe, 36. 


"dix hommes vinrent et dix hommes allèrent, me conduisant au palais. Je touchai 
du front le sol entre les sphinx". 

Au Nouvel Empire, on trouve : 

n /V T 

I a SSSp a SSp, qui signifie aussi (simplement) "statue", 

&C - SS P ( = "image vivante") vocable qui est fréquemment appli¬ 

qué au grand sphinx de Giza ( 15 ). 

Selon Gur.n, le mot grec Cîp^Y^ proviendrait de 1 égyptien SSp^h, mais 
cette opinion a été combattue, sans raisons suffisantes, par Gardiner (16). 

Pour les grammairiens grecs, <JCf>(Y$ viendrait de la forme béotienne 9^ 
(17). Le mythe met le sphinx en rapport avec le mont ^tXlOV f et Hésiode 
mentionne l'animal fabuleux (18). L’assimilation à tfçp^YY^ serait secondai¬ 
re ( 19 ) . 

Le sphinx semble être une invention bien égyptienne. En Mésopotamie, pays 
pourtant riche en animaux fabuleux, le vrai sphinx, que nous rencontrons au temps 
d* 0 Assurnazirpal II (20) est bien plus jeune .que son congénère égyptien d’Abou Ra- 
wash r qui date de la IVe dynastie. (Selon Melle Schweitzer, le plus ancien sphinx 
mésopDtamien serait celui du Bit Hilâni, au palais du Nord, à Ninive ;- 669-626 
av. J-C.) (21). 

Le monde oriental et grec semble donc avoir emprunté le sphinx à I *Egypte( 22 ). 

Le plus ancien sphinx égyptien connu, celui d’Abou Rawash, date de la période 
des grandes pyramides. On le considère comme étant du sexe féminin à cause de sa 
couleur jaune. Il ne porte cependant aucun ornement permettant de l'attribuer à 
une reine (23) . 


(14) - Gardiner, Sihuhe, p. 174 (24ê); Blackman, M.-Eg. Storles, 36} Lefebvre, Romans et Contes, 

21; Sellm Hassan, Sphinx, 130, (C’est à tort que Sellm Hassan lit à cet endroit : "seshep 
Cankh" ). 

(15) - WB. IV, 536; Schweitzer, Lowe, 36; cf, Junker, Oesterr. Akad. Wlss., PïuH.Kl. Jhrg 1950, 

n’ 19 , Vlènne 1951, 401-406. 

(16) - Sehvieltzer, LSwe, 36; Gardiner, Slnuhe, p.161 (249). 

(17) - Schweitzer, Lowe, 36; Hesiod, Théog., 326; Melster, Grlech. Dialekte, I, 267. 

(18) - Théog., 326. 

(19) - Schweitzer, Lowe,26; cf. Platon,. Crat. 414 D : 

œcrxe p xat rrjv ocpÎYY a avrï 91YY&Ç 09*YY a xaXoCcriv. 

(20) - Layard, Monuments of Nineveh 1/ pl. 43/44. 

(21) - Schweitzer, Lowe, 32; MeiSsner-Opitz, Studlén zum Bit Hilâni, Abh. Preuss. Akad. 1939, 

18, pl. 14; Des sphinx de type phénicien, du 9e siècle av. J-C. (?), figurent sur des bi¬ 
joux en or trouvés à Ziwiye (Azerbaïdjan) (cf. Mme Y. Godard, dans : ILN 1950, May 6th.) 

On verra également les lions à face humaine de la grande fresque de Mari, qui sont à 
proprement parler des sphinx ailés (cf. Contenau, Manuel d'Archéol. IV, 2124), et ILN 4.8,51. 

(22) - Schweitzer, Lowe, 71. 

(23) - Chassiftat, Mon. Plot 1921/22, 65; Jéquier, Temples memphites, pl. 9; Schweitzer, Lowe,,36;. 

Roèder, Roscher (Sphinx), col. 1302; William St. Smith, Hiètory of Eg.Sculpt. (2nd ed), 33. 
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Le sphinx de Giza semble bien dater de la IVe dynastie. C'est à tort que 
Roeder le situe è la fin du Moyen Empire (24) « L'on ne doute plus aujourd'hui, 
qu'il représentait en son temps le roi Khephren (25)» Nous avons ici : "roi = 
lion dieu", fondus en une seule entité (cf. infra : Harmakhis) . 

Un fragment d'un petit sphinx porte sur la base les titres et noms du roi 
Sahoure^ ( 26)» 

Sahouret et Neouserre c se font représenter en lion çu en sphinx victorieux 
sur leurs reliefs. Comme, au temple de Neouserre t (27), seules les pattes de l'ani¬ 
mal sont conservées, il est difficile de savoir si l'on a affaire à un lion ou 
à un sphinx; la signification du symbole reste cependant la même. 

Au temple de Sahoure c (28). le corps du lion est flanqué d'ailes, tout com¬ 
me les sphinx plus récents (trône de Thoutmosis IV) représentant le roi piéti¬ 
nant ses ennemis. Ce sphinx est accompagné de la légende : 

û Ô r . 

" Thoth, le maître des Iwnwt, 

Sopdou, le maître des pays étrangers, 
qui piétine les Sïl^jW, ” 



Il semble bien que nous ayons ici une assimilation du roi à ces divinités. 

De Pépi I Merire c , on possède un socle de sphinx (ou de lion) en ronde bos¬ 
se (précédemment à Alexandrie, actuellement au Caire). Il n'en reste que les pat¬ 
tes, entre lesquelles est gravé, dans le basalte, le nom du roi (29) : 

ii?.(«MW 

"Merire c , aimé des âmes d'Héliopolis, vivant à jamais". 

Selon Wilkinson-Birch, un sphinx de la Vie dynastie porterait le nom de 
Merenre* (30). 

Les reliefs du temple funéraire de Pépi II, nous font voir un sphinx passant, 


(24) - Roeder, dans Roscher, s;v. Sphinx, col. 1316. 

(25) - Daressy, ASA 10, 41 ; Schweltzer, Lôwe, 33» 

(26) - Borchardt, Sahure I, 112-113, fié» 143» 

(27) - Borchardt, Neuserre, 46. 

(28) - Borchardt, Sahure II, pi. 8; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1302, 1320; Schweltzer, 

Lôwe,62, 

(29) - Daressy, Rec, de Trav» 30, 10; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1314; Maspero, Guide to the 

Cairo Muséum (1908), n° 157; Borchardt, Statuen u„ Stat. II, 90, n° 541 

(30) - Wilkinson-Birch, Ane. Egypt., 310; Schweltzer, Lowe, 36. 
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la .queue relevée, une patte antérieure étendue en avant, piétinant un ennemi. On 
y remarque encore le dessin des ailes. Des sphinx hiéracocéphales s'y montrent 
dans la même position (31). 

On connaît un sphinx de Sésostris I, provenant de Karnak (32). 

Le sphinx A. 23 du Loüvre, provenant de Tanis et usurpé par Merheptah, est 
généralement attribué à Amenemhat II (33). Des raisons militent cependant en 
faveur d'une date plus ancienne, Vie dynastie, par exemple. 

Un célèbre pectoral de Sésostris III représente deux sphinx hiéracocéphales 
piétinant chacun un Asiatique, entourant le cartouche du roi avec le nom B^-kiW-r^ 
(cf. II. 18, n. 1, 2,3). Ils représentent le roi sous une forme d'Horus ou de Mon- 
thou (34). 

Un sphinx en ronde bosse attribué è Sésostris III se trouve à New-York (35). 

La série des sphinx de granit, dits "hyksos", qui ont déjà fait l'objet de 
tant de controverses, et qui sont maintenant généralement attribués à Amenemhat 
III, présente cette particularité de n’être que des lions à face humaine, la tê¬ 
te, les oreilles et la crinière étant celles du carnassier. 

Si la question de savoir quels pharaons représentent ces monuments a été fort 
discutée, il ne fait cependant aucun doute qu'il s'agit bien d'une image du roi 

(36 ) . 

Un sphinx de même type, en calcaire, sans Inscriptions, provient d'El Kab(37). 

Deux sphinx en grès rouge, provenant d'Aboukir, représentent Amenemhat IV,et 
se trouvent à Alexandrie (38). 

Deux autres sphinx, en diorite, d'Amenemhat IV, sont conservés respective¬ 
ment à Beyrouth et au British Muséum (39) . 

Au Caire se trouvent deux sphinx de la XlIIe dynastie, portant une inscripf- 
tion de Sebekhotep (40). 


(31) - JéquIér, Pépi II> t.III, pi.15-16, cf. pi. 17-18. 

(32) - Legrain, Statues, Cat.gén. Caire, n® 42007. 

(33) - Perrot-Chlpiez, Hist.de l'art, 1,678, fig, 41 à p.61; Evers, Staat, I.pl. 48-50; Schweit- 

zer, Lowe, 41, pl. X, 1; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1316. J. Yoyotte précise à ce 
sujet que la façon dont la titulature royale est écrite fait penser à la Vie dynastie. 

(34) - Kristensen; Sfinx, 135; Schweltzer, Lôwe, 62» 

(35) - Evers, Staat, I, pl» 79; Schweltzer, Lôwe, 42. 

(36) - Capart, Les monuments dits Hycsos; Engelbach, ASA 28 (1928), 13-28; Evers, Staat aus dem 

Steîft, passlm; •von Bissing, Denkmâler, pl. 25-26; Borchardt, Kunstwerke aus dem âgypti- 
schen Muséum zu Caire (1909),7; Capart, Rec. de Mon. Il (1905), 59; Reinisch, Die aegypt» 
Denkmaeler in Mlramar, 230, pl» XXIX,2; Legrain, Statues, I, pl. 55-56; Roeder, Roscher 
Lexicon-(Sphinx), col. 1314-17, Schweltzer, Lowe, pl. X; Borchardt, Statuen II, n® 393, 
394, 530» 

(37) - Evers, Staat, II, fig» 67; Borchardt, Statuen II, n* 391; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 

1315; Schweltzer, Lowe, 43; Pètriê, Ane. Egypt (1920), 105» 

(38) - Evers, Staat, Pl. 135-136; Schweltzer, Lowe, 44; pl» X,5. 

(39) - von Bissing, ZAS 65,117, fig. 1 ; Dunand, Syriâ 9 ( 1928 ), 300; Schweltzer, Lôwe, pl»X.8, 

Pour un fragment d'un sphinx de ce roi., au Caire, cf, Borchardt, Statuen II, n® 388» 

(40) - Maspero, Guide, n® 263; Borchardt, Statuen II, pl. 68 (421), et Caire 52810 non publié; 

Schweltzer, Lôwe, 45; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1316. 
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Un sphinx provenant de Tanis, daté de la XlIIe dynastie par Evers, et fort 
semblable aux précédents, est placé è la XVIIe dynastie par Melle Schweitzer( 41 } 
Deux sphinx provenant d'Edfou sont au nom de Se^ankhenre* et de Menthoüiho- 
tep(42), roi (ou rois) autrement inconnus. Ils portent les inscriptions : 

"le bon dieu, maître des Deux Pays, S» c nh-n-r c [doué de vie è jamais, aimé d'Ho 
rus d'Edfoul"» 

-*••(!» fcHÏM "le fils du Soleil, MntW.jhtp r doué de vie à jamais, aimé 

d'Horus d'Edfou" ( 43 ) . 

Un petit sphinx en argent, dans la collection Hilton Price, porte sur la 
base le cartouche de Seqepen-ReS de la XVIIe dynastie (44)» Une pièce semblable 
se trouvant à Mariemont, doit être publiée par B. van de Walle. 

Signalons encore un sphinx de période indéterminée, provenant d'Abydos (45) 
Un sphinx en ivoire, de la période des Hyksos (Brit. Mus. 546 '8),nous mons¬ 
tre l'animal tenant entre ses griffes une victime humaine pantelante (46). 


Un autre sphinx de cette période, ou même plus récent, trouvé à Serabit el 
Khadîm (47), est célèbre par son inscription en caractères proto-sinaïtiques, 
qui a été le point de départ du déchiffrement de cette écriture. L'inscription 


se lit 


"don" • 


r 

Une autre statue porte l'inscription î 

0 ?-f* (t} nt. l+-b ç lt "don è Ba c alat" (48). 

De nombreux scarabées, dits hyksos, représentent un sphinx, 
passant, accompagné de signes divers, tels que : 

nb; fleur de papyrus ; Ss uraeus; 


généralement 

t nfr; 

couronne de 


Basse-Egypte et autres (49) » 

Le même genre de scarabées apparaît au début de la XVIIIe dynastie. 

A la XVIIIe et à la XIXe dynastie, les scarabées sur lesquels figure un 


sphinx sans cartouche, mais accompagné de divers signes en rapport avec la 
royauté: + V MK.t; t nfr; '=* nb;. 8^ uraeus: 

|^ scarabée; 5 bs ; v double couronne, etc. - sont extrêmement 


(41) - Schweitzer, Lbwe, 45, pl. X,6. 

(42) - Weïlli BIFAO 32, pl. III» 

(43) “ ASA XXXI, pl, face à P»6 

(44) “ Cat. Hilton Price, vol. II, 98, n* 4876. 

(45) - Randail Mac Iver et Hace, El.Amrah, 56, Pl. XXII,21, 

( 46 ) - Sellzh Hassan, Sphinx, 101, fig» 19; Garstang,JEA 14,pl.VIi; Brlt.Mus.n* 54.678» 

(47) - Pêtrlè, Researches in Slnal (19,06), 129, flg| 15 |/ 9 ; Roeder, Roscher (Sphinx), col» 1316. 

(48) - DrlVer, Semitlc Wrltlhg, pl. 38,1». 

(49) - Newberry, Scarahs, pl. XXV, n° 7, 8, 9; cf. Stock, Skarahâen (Aegyptol. FOrsch. Heft 12). 
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nombreux et nous ne pouvons songer à les énumérer. Outre les quelques numéros 
donnés en note, il faudra consulter les nombreux catalogues existant pour ce 
genre d'antiquités (50) 

Un bracelet en or, trouvé dans la tombe de la reine Ahhotep, présente deux 
sphinx douchants entourant le cartouche d'Amosis ; l ç h-ïïlS (51). 

OIS 

x£î 

Le roi Amosis est encore représenté en sphinx couchant, sur sa hache en 
or (52). 

Sur plusieurs scarabées figurent un sphinx et le prénom d'Aménophis I : 

dsr-ki-r* (53). 

Deux petits sphinx à crinière (genre sphinx de Tanis) trouvés par Winlock, 
à Deir el Bahari, représentent la reine Hatshepsout (54). Le musée de Berlin pos 
sède un grand sphinx masculin de cette reine, qui a pu être reconstitué grâce à 
une intelligente coopération internationale (55). Signalons encore de Hatshep¬ 
sout Meryt-Re c le ravissant sphinx de la collection Barracco où la reine a un 
visage et une coiffure de femme - il porte le cartouche de Thoutmosis III (56). 
Un sphinx semblable, conservé au Caire (57), représente aussi une femme de Thput 
rnosis III. Un sphinx en serpentine provenant de Minya wa’l Shourafa est fort sem 
blable aux précédents (58). 

Les reliefs de Deir el Bahari montrent la reine Hatshepsout en sphinx mascu 
lin, piétinant les ennemis traditionnels (59). 


(50) - Newberry, Scarab shaped Seals, pl* VII,IX,XII,XIV,XV, Nos.: 36342, 36336,<36337, 36392, 

36404, 36405, 36448, 36483, 36484, 36526, 36599, 36600, 366Q7, 36665, 36751, 36778, 36933, 
36966, 36991, 37252, 37237, 37381; Selim Hassan, Sphinx, 164, fi g. 37; Catalogue Hilton 
Price,* n’ 699, 791» 

(51) - von■Blsslng, Theban. Grabfund, pl.5,la; Roeder, Roscher (Sphinx),col* 1304, 1318; Win¬ 

lock, JEA 10, pl„ XVII. 

(52) - Leibovitch, La sphiiige, fig. 18. 

(53) - Roeder, Roscher (Sphinx), col» 1312,1327; Berlin n* 13817, 13172; NewberryScarabs, pl» 

25,26; Hall, Scarabs, I, 44-45, n® 414, 415, 416» 

(54) - Winlock, Excavations at Deir el Bahari 1911-1931, New York 1942, fig» 48; Schweitzer, 

Lowe,44, pl. X,.7. * 

(55) - Wlhlock, Excavations at Deir-el Bahari, fig. 49a; cf. Ibidem, fl g. 44, 49b et 50; 

Schweitzer, Lowe, 58, pl. XV,î; Roeder, Roscher (Sphinx), col» 1316; Stelndorff, Blüte- 
zeit des Pharaon en rei ches,'fig. 18; Verzelôhnls Berlin; 113, n® 2299, 2300. 

(56) - Guide Musée Barracco, 39, n® 13; vog Blâsing, Denkmâler,pl.. 37; Roeder, Roscher (Sphinx), 

col» 1319. C'est à tort que la plupart des égyptologues attribuent ce sphinx: à la reine 
Hatshepsou t. (MtÇ t-ki-r*■) » 

(57) - Caire, J. 45076; Schweitzer, Lowe; 58» note 333. 

(58) — ASA XXXI, pl.II, n® 2 (Caire, n® J, 56599). 

(59) - Naville, Deih el Bahari, pl.CLX; Werbrouck, Temple d 1 Hatshepsout, 34/35, fig» 3, 
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L’on connaît également des scarabées avec sphinx au nom de Hatshepsout (60) 
Des sphinx, sur les parois des édicules à l’avant des bateâux figurés à Deir 
el Bahari, représentent, tout comme les lions, le roi Thoutmosis II (61)» 


De Thoutmosis III, plusieurs sphinx sont connus (62), dont deux pièces co¬ 
lossales au Musée du Caire (63) . Ces sphinx, au contraire de ceux du Moyen Empi¬ 
re, sont bien datés par le cartouche du roi. II en est de même d'un sphinx de ce 
roi, conservé à Alnwick Castle (64). Un sphinx, avec inscription proto-sinaïti- 
que - , au Britlsh Muséum, est fait du grès rouge utilisé par Thoutmosis III (65), 
et sur les reliefs du Sinaï, deux sphinx couchants encadrant le sistre de Hathor 
sont accompagnés des cartouches de Thoutmosis III (66). 

Sur l'obélisque de Londres, Thoutmosis III, sous la forme d'un sphinx, of¬ 
fre deux vases de vin à Re c -Harakhty, et deux vases d’eau (?) à Atoum (67). 

Les peintures murales dans la tombe de Rekhmire5,vizir de Thoutmosis III, 
nous font assister à la confection d’un sphinx en pierre, qui représente le roi 
(68)» Le sphinx couchant figuré dans "la tombe des deux sculpteurs” doit être de 
métal (69)» 


Le Louvre conserve deux petits sphinx en bronze damasquiné, l'un au cartou 


che de Thoutmosis III (70), l'autre au nom du roi Si-Amon 
Les scarabées portant le prénom de Thoutmosis III, 
compagné du sphinx, sont innombrables (71)» 


(de la XXIe dynas 

o 


U 


Mn-hpr-r 


tie) « 
ac- 


(60) - Hall, Scarabs, n* 539» 

(61) - Na ville, Dell- el Bahari, V, pl» CXXII, CXX-IV. 

(62) - Legrain, Statues, Cat. gén. Caire n° 42068, 42069, 42070/1; Roscher (Sphihx), col» 1316, 

A» Varilie, ASA L (1950), 168, pl» XXXVIII. 

(63) - Maspero, Guide to the Câiro Muséum, n° 1,2; von Blsslng, Denkmaler, pl. 38A; Roeder, 

Roscher (Sphinx), col. 1316; Schweltzer, Lowe, pl. X,3; jéquièr, Temples memphites, pl.57î 
Borchardt, Statu en II, n® 577. 

(64) - Birch, Cat. Alnwick Castle, 42/43, n° 379 (actuellement à l'Université de Durham). 

(65) - JEA 3, frontispice; Brlt. Mus., n’ 41748» 

(66) - Gardlrter-Pëet, Slnai, pl. LXII; 

(67) - Budge, Cleopatra's Needles, 21, flg» 1, flg» 2. 

(68) = L.D» III, 41 ; Newberry; ReKhmara, pl. XX; Roselllni, Mon; Clv.pl» XLVII; Wreszinskl, At¬ 

las 1,5a; Klebs, Relièfs, N»R. I, 95; N; de G» Daviés, Rekh-mi-Re, II, pl» LX. 

(69) - Wreszinskl, Atlas I, 360; Davlês, Tomb of 2 Sculptors, pl, XIII; Klebs, Reliefs, N,R» 

I , 96. 

(70) - Boreux, Càt.-guide Louvre, 347/8. 

(71) - Hall, Scarabs, n* 995, 997, 998, 999, 1001, 1002, 1003, 1004, 1005, 1006, 1014, 1016, 1463, 

1017, 1023, 1026, 1028, 1036, 1037, 1039, 1040, 1041, 1042, 1043, 1044, 1045, 1046, 1047, 

1048, 1049, 1050, 1051, 1052, 1053, 1054, 1055, 1056, 1058, 1059, 1291, 1292, 1304, 1486, 

1487, 1488, 1561, 1565, 1495, 1502, 2094; Newberry, Scarabs, pl» XXVIII, n* 15,27; Newberry 

Scarab shaped seals, n* 36147, 36119, 36697; Pëtrlé, Scarabs, n* 18»7.n* 19, 18»6.n* 24 
18.6.n® 49, 18.6.n® 50, 18.6.n* 52, 18ô6.n® 53, 18.6.n* 54-55; Petriè, HlstoriCal Sca¬ 
rabs, n® 995, 996, 997, 1003, 1005; Berlin, n* 1914, 3529, 1929» 
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Il y a lieu de faire remarquer, cependant, que tous ces scarabées ne sont pas de 
la XVIIIe dynastie. On en rencontre des XIXe, XXIe, XXVe et XXVIe dynasties,Quel¬ 
ques-uns de ces sphinx terrassent un ennemi et, chose curieuse, sur certains sca¬ 
rabées, le sphinx est remplacé par un cheval piétinant un Asiatique (72). Le che¬ 
val est accompagné de la légende : ^2? nb "maître" ou 1 S o "le bon dieu, 
le maître (des Deux Pays)" et est précédé du cartouche du roi (73). 

o ê=i 

"image vivante (-sphinx) d’Atoum", 

Le Musée- du Caire possède un beau sphinx d’Aménophis II (75), et dans la 
tombe de Qen-Amon sont représentés sur les murs cinq ou six sphinx au nom de ce 

roi (76). 

On trouve dans les barques divines des représentations d’Aménophis II qui', 
sous la forme d'un sphinx couchant, offre un vase rituel à la divinité cachée 
dans le naos (77). Comme cette scène se retrouve jusqu'à la fin du régime phara¬ 
onique, nous croyons qu'il suffira de la mentionner une fois. 

De nombreux scarabées avec sphinx ont été retrouvés au nom d'Aménophis II, 

c 5 ~hpriûrr c (78). 

Une célèbre représentation de Thoutmosis IV, sous la forme d'un sphinx pié¬ 
tinant ses ennemis, figure sur le char, comme sur le côté du trône de ce roi(79). 
Après avoir donné le prénom et le nom du roi, l'inscription poursuit ; 

Q O >4 cm "W* tria p 

a a (-fi û lll O- ex ^ A o I 

"piétinant tous les pays étrangers inconnus du Nord", Le sphinx est muni d'ailes. 


Un des noms de Thoutmosis 


-g** 


(72) - Hall, Scarabs, p, 100, n® 1029, 1030, 1031, 1032. 

(73) - cf Chr. Desroches-Noblecourt, Revue d'Egyptol, VII, 39, note 4. 

(74) - Sethe, Urkunden’IV, p. 600; Varilie, ASA L, 169, note 2, 

(75) - Legrain; Statues, Càt» Gén, Caire, n® 42079; Roeder,-Roscher (Sphinx), 1316. 

(76) - Daviès, Ken-Amun, pl, 19; Schweltzer, Lowe, 59; LD III, 63a, 64a; Roeder, Roscher (Sphinx), 

col 1318, 1324; Klebs, Reliefs NR I, 96. 

(77) - Gayet, Luxor (1894), pl. 26,28,29; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1324, 1325; cf» (Ram¬ 

sès II) Sebu c a, LD III, 180b; (Ramsès II) Karnak, LD III, 148c; (Ramsès IX) Thèbes, 

LD III, 235; (Ptolémées) Dendéra, Mariette Dendérall, 51b, III, 51c; (Ptolémées) Kom-Ombo, 
de Morgan Kom-ombos I, pl» 22, 246, 379; (Ptolémées) Behbet, LD IV, 8b 

(78) - Hall, scarabs, n® 1598, 1644, 1645, 1646, 1647, 1648, 1649, 1650, 1651, 1652, 1657; 

Petrie, Scarabs,- pl= XXX, n® 18.7.17 - 18.7.18 - 18,7.21. 

(79) - ASA 42, 103, fig» 13b; Carter-Newberry, Tomb of Thutm, IV, pl. 6-7, 12; Prisse d'Avennes, 

Hist. Atlas II, pl, 89,1; Capart, Documents, I, pl» 77» 
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Nous voulons bien admettre que Thoutmosis ÎV, est représenté ici non seule¬ 
ment en roi, mais en tant que dieu, car le dos du sphinx est surmonté du signe 
de 1'ombre, symbole de vie dans l'autre monde - , ainsi que du scarabée» La scène 
représente aussi bien la victoire du roi égyptien sur les Asiatiques, que la vic¬ 
toire du roi-soleil sur les forces néfastes qui le menacent à chaque aube. 

Les scarabées représentent encore Thoutmosis IV, sous la forme d'un sphinx 

(80) . 

Deux grands sphinx à Turin figurent Aménophis III (81 )<> 

Un sphinx apporté à Split (Spalato) par Dioclétien représente le même pha¬ 
raon ( 82 ) » 

D'Aménophis III, le musée de Léningrad possède deux grands sphinx qui ont 
été trouvés derrière les colosses de Memnon (83)= 


Sur les reproductions du trône de ce roi figure souvent le sphinx, terras¬ 
sant les ennemis. Il en est ainsi dans la tombe de Kha< emhat (84), dans celle 
d*Amenemhat, surnommé Sourer (85), et dans la tombe de *Aanen (86)= Chez Kha c em- 


hat la scène est 


A î r 



□ a 

c* « 
X 

» * * A 


accompagnée de l'inscription : 

<S> 


Jf "lever du roi (c’est le terme qu'on emploie pour 



lever du soleil) sur son grand trône, 

le bon dieu, Nb-ïïl S c .t-r c , piétinant tous les 

pays étrangers, (qu'il soit) doué de vie" ( 8 T ) » 


le 


Un petit sphinx en faïence d'Aménophis III, est muni d'ailes (88) = 


(80) - Hall, Scarabs, n 9 1709; Pétrie, Scarabs, pl. XXX, 18.8.n° 4; Newberry, Scarab shaped Seals, 

n" 36206. 

(81) - Farina, Il regio Museo di Torlno, p 9, n* 5, p, 33, n* 14; Schweitzer, Lowe, 59* 

(82) - Jéquier, Mon» ég=. de Spalato, 209 et seq;; Schweitzer, Lôwe, 59, pl. XV, 2; Relnisch, 

Sphinx des Amenhotep III ip'Archaeol. epigr »Mi tteilungen I (1877),95;, Buliî, Bull, 
arch» storia d&lmata (1878) I, PP» 43-5. 

(83) - Prisse d'Avennes, Hist. Atlas II» pl» 26,1; Liëblein, Die âgypt» Denkmaler zu St». Pèters- 

burg (Chriètlànîà 1873), 61, n* 71; Tcherezov, ouvrage ep;russe cité ds la bibliographie; 
Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1316» 

(84) - Prisse d'Avennes, Hist» Atlas, II, pl» 35,6 et pl» 35,7, texte p» 411; LD III, 75b et 77c, 

Roeder, Roscher (Sphinx) , col» 1322. 

(85) - Leibovitch, Griffon, 25; Dâvles, Egypte Exp» 1914-1915 BMMA 1915, 233, flg» 4. 

(86) - Davies; Graphie work of Exped» (1928-1929), BMMA, 39, flg. 3; cf. Davis, Tomb of Iouiya 

and Thouiyou (1907), 18; ASA 42, 98» 

(87) - Prisse d'Avennes, Atlas II, pl. XVIII; ASA 42, 96, flg. 12» 

(88) - Capart, Statuaire, pl» 325; Legrain; Statues I, n* 42088» 
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De nombreuses plaques et bon nombre de scarabées représentent le Roi—Soleil 
égyptien comme sphinx (89)» 

Meme Aménophis IV est représenté”, en relief, comme sphinx couchant (90) et 
l'on possède de lui un sphinx que l'on prendrait pour un faux si les circonstan¬ 
ces de la trouvaille ne s'y opposaient (cachette de Karnak) (^1). 

Sur une feuille d'or trouvée par Davis, le roi Tout-^ankh-Amon est figuré 
comme sphinx piétinant ses ennemis (92), et sur son coffret à bijoux, il est 
deux fois représenté dans la même attitude (93). 

Un scarabée, avec sphinx couchant, porte le cartouche d’Horemheb (94). 

De Séthi I (95), on possède un socle de sphinx au temple de Qourna et un 
sphinx en granit noir à Spalato (Split). 

Le même roi est représenté en sphinx assis sur un pilier provenant d'Hélio- 
polis et se trouvant à Berlin (96). 


De nombreux reliefs ou peintures murales montrent Séthi I sous la forme d'un 
sphinx qui, muni de mains, offre un vase rituel ou des fruits à la divinité (97), 
notamment à Abydos. Une des inscriptions accompagnant cette scène est particuliè¬ 
rement significative : 


/vw*. T 

V 


o- & 

>*a 


‘zt 



"donner le vase 1}TI à sa mère, Sekhmet, 
par le roi Mn-m2<-.t^R c " (98). 


A Qourna , Séthi I est représenté deux fois comme un sphinx, sur la tête 
duquel on pose la double couronne (99). 

Sur l'obélisque de la Piazza del Popolo, Séthi I, sous la forme d'un sphinx 
présente, tantôt une statuette de la déesse MS c .t k Re c , tantôt un vase sacré à 
Atoum (100) Les inscriptions ne laissent aucun doute quant è l'identité du roi 
et du sphinx. 

-v<— -*- 

(89) - Hall, Scarabs, 1851, 1852, 1853, 1854, 1855, 1856, 1857, 1859, 1860, 1861, 1862, 1863, 

1864, 1866, 1870, 1873» 

(90) - Seliiti Hassan, Sphinx, 104, flg» 20; Pendlebury, JEA 22, pl. XX, flg» 4; Prisse d'Avennes, 

Mon» Egyptiens (1847), pl.10; von Bissihg, Dentan. Text zu 38A; Roeder, Roscher (Sphinx), 
col. 1307, 1325; Caire n” 65926; cf„ City of Akhenaten III, pl. LXVIII, LXXIX. 

(91) - Legrain, Statues I, pl. 55/6, n° 42090» cf.B.Soc.Arch.Alex, n* 35, XI»2, pl.XXXVI (Horemheb). 

(92) - Davis, Tomb of Harmhabi and Touatankhamanou, 130, flg. 7. 

(93) - Guéraud, ASA 35, 14; Carter and Mace, T.a.A», I, pl. LIV. 

(94) - Hall» Scarabs, n 9 1975» 

(95) - BIFA0 48, 112; LD 11 j,; 131a; Jéquier , Mon. ég. de Spalato, 209-15» 

(96) - Berlin, 2288; Roedér, Roscher (Sphinx) col» 1327, 1326» 

(97) - Mariette, Abydos I, 38c, 40c, 71; Calverley, Abydos II, pl. 18 et 20; Roeder, Roscher 

(Sphinx), col. 1326» 

(98) - Mariette, Abydos I, 40. 

(99) - LD. III, 132; Klebs, Reliefs NR I, 95» 

(100) - Marucchi, Obelischi Eg», 55, 68, pl. III-IV 
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Les amulettes et scarabées nous montrent aussi ce pharaon en tant que 
sphinx (101)« 

Eorchardt voulait même reconnaître une image du roi dans un sphinx figuré 
au-dessus d'une coupe d'or dans la scène de tribut de Séthi I, à Karnak (102). 

De nombreux sphinx du Moyen Empire ont été usurpés par Ramsès II et portent 
actuellement ses cartouches. Ne citons que celui, moins connu, provenant d r Is- 
mailiya (Tell el Maskhouta) (103). 

Un sphinx de grès compacta trouvé à Karnak, tenant entre les mains un vase 
surmonté d'une tête de bélier, représente Ramsès II (104). 

Le temple de Wadi es Sebou c a est précédé d'une allée de douze sphinx, huit 
androcéphales et quatre hiéracocéphales. Ces derniers appliquent au roi l'épithè¬ 
te "aimé de l'Horus X" (10'5) et représentent sans doute une forme d’Horus. 

Un grand sphinx en granit rose, portant des inscriptions de Ramsès II, fut 
trouvé à Memphis et se trouve actuellement à l'University Muséum de Philadelphie 
( 106). 

Un petit sphinx du même roi se trouve au Musée du Caire (107). 

Sur l'obélisque de la Piazza del Popolo, Ramsès II, incarné par un sphinx, 
fait une offrande au dieu Atoum (108). Sur l'obélisque de la Place de la Concor¬ 
de, c'est à Khépri que le roi-sphinx présente Ml*.t (109). 

De nombreux petits sphinx en ronde bosse (que l'on classe parmi les scara¬ 
bées) portent sur leur base le prénom de Ramsès II, soit Nsr-ïïl3 c .t-r< £tp-îl-r<- 
( 110 ) . 

D'autres (véritables) scarabées représentent ce roi sous la forme d'un 
sphinx accompagné du cartouche royal (111). Quelques-uns de ces sphinx sont même 
crîocéphales et hiéracocéphales, ce qui les met particulièrement en rapport avec 
le culte d'Amon et d'Horus. 

Un sphinx du roi Amenmès tient un vase devant lui (112). 

Un petit sphinx (scarabée) porte à la base le prénom Wsr-hprw-r c étp-n-r* de 
Séthi II (113). 


(101) - Relsner, Amulets. pl.IX, n® 12106. 

(102) - Berlin Mus. Photo 740; Borchardt, ZAS 31, 8. 

(103) - Pétrie, Tanis I, pl. XVI, 4 et p.8î Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1317. 

(104) - Legrain, Statues II, pl. VIII, n® 4214Q (Caire J. 38060); un sphinx de même type dans : 

Pétri ë, Riqqeh, pl. 58,30. „ 

( 10B )- Gauthier, Es Seboua I, 12.17, pl. Il, IV, V, VI, VII, VIII, II. XII; samemer, Wwe.62, 

(106) - Petrlé, Rlqqeh. and Memphis VI, 33, pl. 56, fig* 19-20. 

( 107 ) - Borchardt, Statuen u. Stat. IV, 43, n® 1061. 

(108) - Marucchl, Obelischl, 74. 


(109) - Prisse. Atlas I, pl. LXII. 

(110) - Petrle, Scarabs, pl.LXII, 19.3.n® 114- 19.3.n® 115; Cat. Hilton Price, II, 10,n 4 


Scarabs, pl. XL, 19.3.n tf 28. 


(112) - Borchardt, Statuen u. Stat.IV, 110, n® 1211, Pour un sphinx de date Incertaine, cf. Le> 

grain, Statues I, n® 42033. 

(113) - Pètrlè, Scarabs, pl. XLV, 19.8.n 24. 
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Le grand sphinx en albâtre, de Mitrahina, appartient sans doute à un roi de 
la XIXe dynastie, comme le signale Melle Schweitzer (114) „ Nous oserions presque 
y mettre le nom de Merneptah. L'attribution d'Evers (début de la XVIIIe dynastie) 
nous paraît insoutenable. 

Il y a aussi lieu de situer au Nouvel Empire un sphinx non achevé, en grès 
jaune, actuellement à Strasbourg (115). 

Ramsès III s'est fait représenter en sphinx, muni du grand tablier et pié¬ 
tinant un ennemi, en son palais de Médinet Habou (116). Ses scarabées nous le 
montrent également comme sphinx (117). 

Nous avons déjà cité le petit sphinx en bronze de Si-Amon. Ajoutons qu'un 
scarabée avec l'Inscription : ntr Tlfr nb t! ntr hpr ïïlj imn r c pourrait avoir ap¬ 
partenu à ce prince (118), qui y est représenté en sphinx faisant l'Offrande. 

Nous savons qu'Osorkon offrit à Harakhty un sphinx en or et dix autres 
sphinx en lapis lazuli (119). 

La divine adoratrice Shepenoupet est représentée comme sphinx, tenant entre 
les mains un vase dont le couvercle est en forme de tête de bélier "(120). Le 
sphinx est masculin et du type usité pour les rois, dont", il est vrai, les ado¬ 
ratrices avaient presque toutes les prérogatives (121). 

De Kashta, le Musée du Caire possède un sphinx non achevé (122). 

Le prénom de Shabaka ( © X ^ ^ figure sur des scarabées où le roi éthio¬ 
pien est représenté comme sphinx couchant (123). 

Le Musée du Louvre possède un beau sphinx de bronze au cartouche de Taharqa; 
il s'agit d'un sphinx debout sur pavois (124). 

Un scarabée de Taharqa est orné d*un sphinx et du soleil (125). 


(114) - Evers, Staat, II, § 577; Schweitzer, Lowe, 60. 

(115) - Borchardt, Neuserre, 162, fig» 137. Pour un'bloc de pierre devant servir à la fabrica¬ 

tion 'd'un sphinx, voir-: Schâfer, Dlë Antike 111,3,263; Klebs, Reliefs, NR.1,96 

(116) - Holscher, ZAS 76, pl. IV; Nelson; Med* Ha bu* Later Hist. Rec., pl. 62. 

(117) - Hall, Scarabs, n® 2335; Pétriè, Scarabs, XLV, n® 12. 

(118) - Petrle, Scarabs; pl. XLIX, n* 21.5.1. 

(119) - Naville, Bubastls I, pl» 51/52; Schweitzer, Lowe, 61, 

(120) - VerzeiChnls Berlin, 247, n® 7972, fig. 51; Schweitzer, Lowe, 60, pl. XV,3; Roeder, 

Roscher (Sphinx), col» 1303/1327.«fLegralh, Statues et stat.III, n® 42201. 

(121) - cf» Sander-Hansen ;■ Das Gottesweîb des Amun; Copenhague 1940. 

(122) - ASA XXI, 128; Legrain, Statues, Cati Gén. Caire, n® 42201» 

(123) -- Petrlè, Scarabs, pl, LII, n® 25.3.1; Newberry, pl. XXXVII, n® 29. 

(124) - Communication de J. Yoyotte. 

(125) - Petrle, Scarabs, pl» LU, n® 25.5.4. 





Un autre scarabée de la XXVe dynastie, nous montre deux sphinx hiéracocéphales, 
flanquant les signes : r< Tlfr nbo Le scarabée lui-même est crlocéphale, ce qui est 
particulier à cette dynastie (lZb). 

Plusieurs scarabées des XXVe et XXVle dynasties portent des noms de pharaons 
ayant régné longtemps auparavant, accompagnés d’une image de sphinx. Revelons-y 
les noms de Mn-kîV)-r<- (iiycérinus) (127), de E<-kSw-r<- (Sésostris III) (128), et 
de Sebekhotep (129). Nous avons déjà mentionné les scarabées de Basse Epoque au 
nom de Thoutmosis III. Il est vrai que le nom de ce dernier, Mn-hpr~r c , a été 
porté par un grand—prêtre de la XXIIe dynastie; ainsi que par un roi de la XXVe. 
Mais cela ne justifie pas encore le grand nombre de ces objets, ni les noms de 
pharaons de l'Ancien et du Moyen Empire. Il faut donc voir dans ces scarabées de 
véritables amulettes. Quel meilleur moyen apDtropalque que l’effigie et le nom 
d’un roi redoutable i . 

L’obélisque de Psammétique II au Monte Citorio* à Rome, nous montre ce roi 
sous la forme d’un sphinx et faisant l’offrande, tantôt à Ret, tantôt à Atoum. 

Le sphinx est chaque fois accompagné des noms du roi : 

t - e -i ^ 

«Le roi de Haute et de Basse-Egypte, Nfr-ib-r^ , le fils de Re<, Psmtk " (130), 

Un relief de Karnak représente Psammétique I ou Apriès, sous la forme d’un 
sphinx (131). (Ces deux rois portent en commun le nom de W»h- îb-r c ). 

Un sphinx sans tête, dont l'inscription est effacée, représenterait Nékao II 

(132) . 

Deux petits sphinx de bronze, au Louvre, avec des bols d’offrande entre les 
mains, sont au nom d'Apriès (133). Des fouilles entreprises près du grand sphinx 
de Giza provient aussi un sphinx de calcaire au nom de W*h-îb-r c (Apriès)^>u ? 
Psammétique I) (134). Borchardt signale un autre sphinx très endommagé de ce 
roi (135), actuellement au Caire. De ce roi existent aussi des scarabées avec 
l’image d'un sphinx couchant (136). 


(126) - Petrie, Scarabs, pl. LI, n® 25,2.2. 

(127) - Hall, Scarabs, I, n® 35, n® 27. 

(128) - Hall, Scarabs, I, J>‘- 13, n* 134. 

(129) - id. ibld., 1, p. 20. 

(130) - Marucchi, Obelischl, 105, 108, 110. 

(131) - Prisse, Atlas II, Pl. 35,8, Texte p. 411; Perrot, Hlst. I, flg. 493; Roeder, Roscher 

(Sphinx), col. 1325/6. 

(132) - Gardiner, Onomastlca, II, 188*. 

(133) - Perrot-Chlpiez, Hlst. I, flg. 482; Schweitzer, Lowe, 60; Boreux, Gulde-Cat. Louvre II, 

315, 384; cf. un sphinx en albâtre semblable, sans nom, Cat. gén. Caire, n° 42033, pl.20. 

(134) - Selim Hassan, Sphinx* 227. 

(135) - Borchardt, Statuen III, pl. 138, n® 748; Schweitzer, Lowe, 70. 

(136) - Petrie, Scarabs, pl. LV, 26.1. n® 17; Newberry, Scarabs, Pl. XXXVIII, n® 11. 
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Un sphinx au nom d’Amasis II fut retrouvé à Rome (137), un autre à Athar-en- 
Nabi (Vieux Caire) (138). 

Du temple de Moût, è Karnak, provient un autre sphinx saïte (139). Des 
sphinx tardifs sans inscriptions; se trouvent enfin à Paris (140) et à Munich( 141 ).. 

Signalons, de la XXIXe dynastie - , un sphinx d’Akoris, au Louvre (142) , dont 
l'inscription serait partiellement fausse; et un autre de Néphéritès (143), de 
la XXXe dynastie, un sphinx de Nekhthorhebt (-Nectanébo II) au Louvre (144), et 
deux sphinx du même roi, récemment retrouvés à Médamoud (145). 

Nekhthorhebt est représenté en sphinx sur les reliefs de Karnak (146). 

L'allée des sphinx du Sérapeum a livré plusieurs sphinx, dont 4 se trouvent 
au Caire, 2 à Berlin, et 12 à Vienne (autrefois è Miramar) (147). 

A l’époque ptolémaïque, le sphinx ne perd rien de sa faveur (148). 

A Tanis, deux sphinx couchants flanquaient une stèle de Ptolémée II; ils 
proviennent peut-être d’une construction de Nectanébo (149). Le motif du sphinx 
présentant un vase se trouve fréquemment sur des stèles d'époque tardive, quel¬ 
quefois avec des inscriptions grecques (150). Sur une stèle du Musée Pelizaeus, 
c’est Ptolémée I qui est ainsi représenté (151). 

A Dendéra, le pharaon apparaît sous la forme d'un sphinx crlocéphale (152) 
présentant un vase. 

A Karnak, c’est un Ptolémée qui prend l'aspect d'un sphinx pour faire l’of¬ 
frande de M*t.t (153). 


(137) - Marucchi, La sphlnge del re Amasl, BCAC dl Roma (1883), fasc. II, 1-20; Petrie, Hlst.of 

Egypt 3, flg. 146; Roeder, Roscher (Sphinx) , col. 1317; von Blsslng, Denkmaler, Text zu 70, 

(138) - ASA 37, pl. III-V. 

(139) - Benson, Temple of Mut, pl, VIII, flg.:3-4, 

(140) - Louvre, A. 28, sans nom; Roed.er, Roscher (Sphinx), col. 1317. 

(141) - von Blsslng, Denkmaler, Abb. in Text zu 70; Schweitzer, Lowe, 71, pl. XV,4; Münch. Glypto- 

thek n® 23 et 24; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1317* 

(142) - Louvre, A.27; von Blsslng, Denkmâler, pl. 70; Schweitzer, Lowe, 70; Roeder, Roscher, 

(Sphinx), col. 1317. 

(143) - Louvre A.26; Clarac, Musée de sculpture, 2, pl. 246,n® 405; Roeder, Roscher (Sphinx), 

col. 1317. 

(144) - Louvre A .29; Rougé, Not. des Monuments; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1317; Schweitzer, 

Lowe,71; cf. Borchardt, Statuen III, pl. 121 (n® 661) pour un autre sphinx de ce roi. 

(145) - BIFA0 40,33; cf. Médamoud 1926, Fouilles de 1'IFA0 IV, 116-117. 

(146) - LD III, 287; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1325/6. 

(147) - Maspero, Guide. . .Caire, Salle Q‘ f - Berlin n® 7777-8; Reinisch, Miramar, 230. 

(148) - Signalons encore les sphinx de Basse Epoque suivants : Borchardt, Statuen III, n® 675, 

685, 698/9,820; ld. Statuen IV, n® 1166, 1175. 

(149) - Petrlè, Tanis I, 31, pl. 15,4; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1317, 1304. 

(150) .- Petrie,Hawara - Blahmu-Arslnoë, pl. 7,2; Rûeder, Roscher (Sphinx), col. 1326. 

(151) - Roeder, Pelizaeus Muséum, pl. 3, n® 1883. 

(152) - Mariette, Dendérah, I,pl. 52b; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1302, 1338. 

(153) - Prisse, Mon. Eg. (1847), pl. XXV,3. 
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A Kom Ombo, à Philae, partout nous retrouvons la même scène (154) 

Les sphinx de granit du Vatican appartiennent encore è l’époque ptolé- 
malque (155), mais les sphinx de marbre du même Musée sont déjà romains (156). 

Les sphinx de granit devant la colonne Pompée, è Alexandrie, sont romains 
(157)o 

Il est évidemment difficile de savoir ce que représentait un sphinx à ces 
époques récentes, et si nous les citons encore, c’est surtout pour mémoire. 

Signalons de plus les sphinx romains de Mé'damoud (158), et celui du Musée 
de Leyde (159). 

Il faudrait encore reconnaître le roi dans le sphinx nubien de Kawa ,160) 
(période romaine), qui est semblable au sphinx de Turin, que von Bissing, con¬ 
trairement à l'avis général, plaçait à cette époque (161). 

La reine éthiopienne est en adoration devant un sphinx couchant (peut-être 
le roi) dans les reliefs des pyramides de Begerawiya (162). 

La sphinge. 

L’on ne connaît pas seulement des sphinx masculins,mais aussi des sphinx 
féminins ou sphinges (163). Le sphinx étant le symbole du roi, il faut croire 
que c’est par analogie que s’est établi le type de la sphinge pour les reines. 

Nous avons déjà rencontré des sphinx à tête de femme notamment ceux d’Abou 
Rawash, de la collection Barracco, et de Minya wa’l Shourafa. Ajoutons-y le sphinx 
à coiffure de femme (la tête manque) de Vienne qui, chose curieuse, est au nom 
d'Amenemhat III (164). Dans la tombe de Rekhmire< , on peut voir sur les murs un 


(154) - Krlstensen, Sflnx,122; Kom-Ombos I, 153, 155, 156 = n° 202, 204, 206. 

(155) - Marucchi, Museo Eg. n 9 41,43,59,60; Schweltzer, Lowe, 71. 

(156) - Marucchi, Museo Eg. n 9 50; von Bissing, Denkmâler, Abb. in Text zu Taf.70 

LSwe, 71. 

(157) - Breccia, Guide Alexandrie, 117, fig. 49; Schweltzer, Lowe, 71. 


Schweltzer, 


(158) - Rev. d'Egyptologiè I, 282, fig. 3. 

(159) - Leemans,Mon. I, Pl. XXI; Leyde n 9 B. 

(160) - Janssen; BiOr VI, 5 (Sept. 49), 135; 


191. 

cfo The British Muséum Qyarterly 7 (1933), pl. 


XlXb; Schweltzer, 
(161)- Janssen, BiOr VI, 
de Trav. 15, pl. 


Lëwe, 44, 

5, 135; von Bissing, Text zu Denkmâler, Taf. 25/26; Golénlscheff, Rec 
5; Schweltzer, Lowe, 44; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1316. 


(162) - LD. V, 31, 33, 47d; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1326.0,, 

(163) - Selim Hassan-(Sphinx, 92/3) signale la trouvaille d'un sphinx passant, dans le temp e 

de la vallée de la reine Khent Kawes (IV/Ve dynastie). Malheureusement, la tete manque 
Voir sur la sphinge : Leibovltch, La sphinge (Inst, d'Egypte). 


(164)- Evers, Staat II, fig. 68; Schweltzer, Lowe, 45, pl. IX,5. 
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sphinx féminin, dont celui de la collection Barracco pourrait être le parent. Ce 
sphinx ne peut que représenter une reine de Thoutmosis III (165). 

Dans une tombe de Deir el Médina, on peut voir, en relief, un sphinx fémi¬ 
nin, dont les bras sont chargés de bracelets (166). 

Un coffret de la collection Abbott nous montre une sphinge proprement dite, 
c.à.d. à corps de lionne, La coiffure en est exotique. Le sphinx a des mains et 
des ailes» D'aucuns ont voulu y reconnaître la reine Hatshepsout (167). 

Des sphinges toutes semblables se trouvent sur un bijou en onyx d’Aménophis 
III, et sur la tunique de TouLSajnkh-Amon. La sphinge sur la gemme d'onyx de la 
collection Carnarvon est couchée; munie de grandes ailes déployées, elle tient 
en mains le cartouche ( Ô *SJ X d'Aménophis III (168). Mme Klebs y voit une 
représentation de ce roi ■■(169) , mais il nous semble plus logique d’y reconnaître 
la reine Tiy. 

Le même genre de sphinge mais passante, apparaît, au temple de Sedeinga, en 
Nubie, où elle fait partie d’un motif architectural au-dessus d’une porte (170). 
L'Inscription dit clairement s 

+ s 

"la grande épouse royale, Tiy". 

Dans la tombe de îîrjw-f, se trouve sur le côté du trône de la reine Tiy, une 
sphinge debout sur ses quatre pattes et piétinant des fe mm es (ni). L’inscription 
précise ; 


l i 

» O 
’C? 




"La grande épouse, sa bien-aîmée, Tiy, 
qu'elle vive, qu'elle soit stable, qu’ 
elle soit jeune, toujours.... 
piétinant (-écrasant) tous les pays 
montagneux (-étrangers)". 

royale 


(165)-Newberry, Rekhmara, pl, XXII; Sellm Hassan, Sphinx, 107; Davîès,Rekhmire, II,pl. XXXVII. 
-( 166)r Bruyère, Del* el Medineh I, 71-72; Sellm Hassan; Sphinx, 107. 

(167) - ASA 42., 98; P. Montet, Reliques de l'art syrien, 173, fig. 201; Sellm Hassan, Sphinx, 

109, fig. 22. 

(168) - JEA.III, pl. XI; Stelndorff, Blütezelt, 144, fig. 129; ASA 42, 98; Une sphinge sembla¬ 

ble a été retrouvée à Mégiddo, cf. Albrlght, Archaeology of Palestine, pl. 18. 

(169) - Klebs; Reliefs; NR I, 96. 

(170) - Prisse, Hlst. Atlas, I, pl. 12,2; LD. III, 82; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1303/20; 

ASA 42, 98. 

(171) - ASA 42, 94, fig. 11; Sellm Hassan, Sphinx, 109. 





Un relief d'Erment nous montre un sphinx assis, avec une tête d'enfant nu¬ 
bien, à trois grandes tresses. Aucune explication ne semble en avoir été donnée 
jusqu'à présent (172). Faut-il y voir un motif purement décoratif ? 

Sur une statue d'Horemheb; au Musée de Turin, figure une sphinge très sem¬ 
blable à celle de Tiy de la collection Carnarvon. Cette sphinge a les mains le¬ 
vées dans une attitude d'adoration (173). C'est à tort que Prisse d'Avennes et 
Mme Klebs l'attribuent à Hatshepsout (174). Il s'agit de Moutnedjemet, épouse 
d'Horemheb. 

Une sphinge identique, représentée passante, figure sur un ostracon du Cai¬ 
re (175), provenant de la tombe de Ramsès VI. 

A la Basse Epoque, de nombreux sphinx féminins apparaissent comme garnitu¬ 
res de meubles ou comme motifs décoratifs appliqués sur le côté des trônes ou 
sur des bijoux. Ici, la signification symbolique du sphinx tend à se perdre (176). 

* 

Il ressort de tous ces exemples, que de la IVe à la XXXe dynastie égyptien¬ 
ne, au moins, les rois se sont fait représenter sous l'aspect d'un sphinx. 

b) Br-m-ih, t> Hw(r), Bwrwn , 

(Harmakhis, Hou(r) , Hourouna) 

Au Nouvel Empire, le grand Sphinx de Giza est qualifié de Br m *hA (le dieu 
Harmakhis-Horus dans l'horizon) et il est l'objet d'un culte. 

Selim Hassan, qui a spécialement étudié le Sphinx de Giza et ses environs, 
signale dans une étude provisoire (177) que le roi mort fut tôt appelé Br Sh.tj 
(Horus de l'horizon - Apa ) U78). Lorsque Khephren aménagea le rocher 
de Giza en forme de lion, il le sculpta à sa ressemblance et en fit un sphinx. 


(172) - Prisse, Hist. Atlas II, pi. 35,1, Texte 411; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1327. 

(173) - Prisse, Atlas II, pl. 35, 4 ; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1303/275 Schweitzer, LSwe, 

60; JEA III, 74o 

(174) - Prisse, Texte, p. 411; Klebs, Reliefs, NR. I, 96. 

(175) - Daressy, Ostraca, Cat. gén, Caire, pl. XVIII, n® 25090. 

(176) - Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1313, 1323: sphinx sur bijou (Cat. g Au Caire 52095); 

sphinx sur relief (Pétrie, Tanls I» P. 431, frontispice 8); sphinx en faïence (Ber¬ 
lin 13458) ; sphinx ornement de trône (Berlin 11487); sphinx ornement de trône (L.D. 

IV, 77); sphinx en - bronze (Cat. Hilton Price II, 86, n e 4779, pl. XXVI); sphinx assis, 
allé (Schreiber, Kom-esch-SChukafa, pl. LXIV). 

(177) - Selim Hassan, Sphinx, 139. 

(178) - id.. Sphinx, 139 et Excavations at Giza VI, part I, 4 (ouvragé que nous n'avons pu 

consulter). 
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Br m ihit, 1'Horus dans l r horizon (= le roi mort) ferait alors pendant à 

Br m <h, l'Horus dans son palais (= le roi vivant) et 

Br ïï[ en serait tout simplement venu à désigner 1*Horus de la nécro¬ 

pole, ce qui convient parfaitement pour Giza. Le roi est là à l'horizon occidental, 
et devient tout naturellement le protecteur des morts (179). On finira par ou- 
bier que ce fut un roi; il reste alors la divinité. 

Toujours selon Selim Hassan, sur 51 stèles trouvées à Giza, et portant des 
représentations du sphinx, 31 le montrent sur un haut piédestal ( 180 ), qui n'est 
rien d'autre que le temple qui se trouvait devant lui. 


Une stèle de date indéterminée, 
comme nom du sphinx (181) : 

Jt 



montrant le sphinx et les pyramides, donne 

"Br ïïl ihot, grand dieu, 
maître de la nécropole? 




Un petit fragment de naos, daté de la première année du règne de Thoutmo- 
sis I, donne au grand sphinx le nom d'Harmakhis (l82/. 

Du prince Amen-mès, fils de Thoutmosis I, nous avons une inscription : 

"An 4 de Sa Majesté Thoutmosis I, aimé d'Harmakhis, doué de vie, à jamais'' (183,). 

Sur la stèle n* 9 de Selim Hassan, le sphinx couché sur son piédestal est 
appelé 

_ 

o •W- 11 Br [n I ih’.ti grand dieu" (184). 

s r 


Sur sa grande stèle de calcaire, Aménophis II se réfère aux "pyramides de 


Br m iho t "( 18 5 ). 

* o 

Sur la"stèle du Prince A", 

tr m œ 

^ a a â 
c=3 trra c~n 


le sphinx est appelé (186) : 

"Br TE IhLt, présidant à l'endroit élu (étp.t) r 
grand dieu, maître du ciel". 


(179)- 

Selim Hassan’, 

Sphinx-, 

153. 


(180)- 

id. 

Ibid., 

71. 


(181).- 

id. 

Ibid., 

58 , 

flg. 12. 

(182) 

id. 

ibid., 

131. 


( 183)- 

id. 

Ibid., 

131» 

171. 

( l’84)- 

id. 

ibid., 

flg. 

14. 

(185)- 

id. 

ibid,, 

76, 

185. 

(186) 

id. 

ibid., 

138, 

188 et fig. 
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La "stèle du prince B" l’appelle de même (187) ; 

"Br m sh.-t " . 




La stèle du prince Amen-em-apt, appelle le sphinx (188) : 

'$Èr r^î 1 $ *£1 "Br m Shot, grand dieu, maître du ciel". 

Sur la stèle n* 15, le dieu prend l’apparence du faucon. 

Sur stèle n* 64', il est représenté et comme sphinx et à tête de faucon.'Dans 
les deux exemples, le nom est : Br ïïl (189).. 

Sur la stèle n* 78, le sphinx couchant est surmonté d'un grand disque so¬ 
laire. Son nom est : R^-Br ïïl aht, (»Re c - Harmakhis) (190). 

Dans la grande stèle de granit (191) où Thoutmosis IV fait le récit du son¬ 
ge qu'il a eu au pied du sphinx, il l'identifie à Kheperi-ReÇ-Atoum; il lui don¬ 
ne aussi le nom habituel d* Harmakhis. 

L’inscription, très mutilée,dit entre autres (192) : 

HP» n ^ ^ /L 

^ m W* îmOÎTf-ÎL 1 

"La très grande image de Khepri repose en cette place , le grand de puissance, 
le sublime de majesté, sur qui se pose l’ombre de Re c ...*" 

^ S â rfTh - + V“ 

"Je suis ton père, Harmakhis-Khepri-Re^-Atoum, qui te donne ma royauté sur ter¬ 
re à la tête des vivants 1 '; 

-- 323 1 i B 1 yê 

ü 2)1 ^ 

"de sorte que nous donnerons louange à Ounnefer (?) . *. .Kha^-f- [re ç ] , la statue 
faite pour Atoum-Harmakhis..." 


@.87)- Selim Hassan, Sphinx, 188, flg. 40 c 


(188)- 

id„ 

Ibid., 

188, flg. 41 » 

(189)- 

îdo 

lbld., 

138. 

(190)- 

ldo 

Ibid j. 

138. 

(191)- 

Klebsv Reliefs 
Hassan, Sphinx, 

NR,96î 

76, 

LD.III,685 Lanzone, 


(192)- Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1»52; Breasted.Ane.Rec. II, § 810-5; Erman, Sphlnxstele, 
lignes 6, 8, 10; Krlstensen, Het levenuit den dood, 189. 
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Ce texte identifie aussi clairement que possible le sphinx au dieu-soleil 
à toutes ses phases. 

Cette conception est très ancienne. 

Déjà dans les Textes des Pyramides, nous lisons (§ 1695) ( 193 ) : 

"Ils te font devenir comme Re < , en son nom de Kheprer, 

Tu montes à eux, comme Re ç , en son nom de Re c , 

Tu recules de leur face, comme Re c , en son nom d'Atoum". 

Dans un mythe du papyrus de Turin, le dieu-soleil répond (194) : 

"Je suis Khepri, le matin, 

Re c à midi, 

Atoum, le soir." < 

Le papyrus de Nsikhons nous apprend que le soleil se renouvelle chaque jour: 
"Il s'en va comme vieillard, il s'en revient comme enfant" (195). 

On voit, sur un plafond d'Edfou, Re c figure dans chacune des douze heures 
du jour sous la forme d'un enfant qui devient peu à peu adolescent, adulte, 
vieillard (196)„ 

Deux stèles, reproduites par Hôlscher, portent, l'une le cartouche d'Améno- 
phis III au-dessus du sphinx, l'autre, attribuée au règne de Thoutmosis IV, la 
mention Br ïïl Shot (Horus dans l'horizon) (197) 0 

* *J 

Sur la stèle n* 84 de Selim Hassan, figurent le grand sphinx appelé 
Br ïïl Shot, et devant lui, le dos tourné vers l'image, Thoutmosis IV (198). 

Sur la stèle n* 20 d'Anhermès figure le sphinx couchant, au-dessus duquel 
plane le disque solaire muni d'une seule aile (caractéristique de la période de 


Thoutmosis IV); 


Z? 

CT3 OTL 
<=> 1H3. 


le sphinx est appelé (199) s 

Br n ’ flot y et non plus Br ïïi Sh°t, 
s ion . 


ce qui indique une confu- 


A-u Musée du Louvre, Nedjemmerit fait l'offrande au grand sphinx de Giza 
(Stèle C.273) (200) . 

Sur deux autres blocs du Louvre, ayant fait partie de la chapelle hypèthre 
découverte par Caviglia, en 1817, entre les pattes du grand sphinx de Giza,Ram¬ 
sès II fait l'offrande h Br ïïl Shot (201) : 




(Oj 



(193) - Kees, Gotterglauhe, 423; Erman, Religion der Aegypter, 18; de Buck, Zegepraal, 15. 

(194) - Plerret, Panthéon, 111; Pleyte et Rossi, P. de Turln.pl. 133,10; Kees, Gotterglauhe, 255. 

(195) - P. Nslchons I, 7; Zandee, Hymnen aan Amon, 31. 

(196) - Moret, Horus Sauveur, 256;' Maspero, Hlst. I.,89. 

(197) - Hôlscher, Chephren, p. 107/108, flg. 158/159. 

(198) - Selim Hassan, Sphinx, 137. 

(199) - Sélim Hassan, Sphinx, flg. 32. 

(200) - Boreux, Cat.-Guide Louvre I, 78. 

(201) - (Louvre B. 18-19, notre copie); Plankoff, JEA 18, 155. 
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"Er m Ih.t, puisse-ibril donner toute vie, toute stabilité et prospérité, toute 
santé et toute joie (lit. "largesse de coeur"), comme Re^, chaque jour". 

La stèle r.* 83 de Pa-re4-em-heb (XXIIe dynastie) trouvée in-situ près du 
temple d T Aménophis II à Giza, conserve un hymne au soleil, avec lequel le sphinx 
est identifié. Ce dernier y est appelé : "roi des dieux, Atoum-Khepri, au commen¬ 
cement, qui s'est créé lui-même...", 

"Khepri-Atoum-Harakhty, né au ciel, lé grand..." (202) 

Sur la stèle dite "de la fille de Khéops", qui est évidemment un faux pieux 
de la Basse Epoque, nous lisons que le sphinx s'appelle (203) : 

ï. ^ Ü5 "Kwrwn-'ÏÏr-m- Ih.t*, 

Le sphinx couché sur un socle élevé, y est aussi appelé (204) : 

'XCÿ\. (= ^ e -£ Sfr rô» .“"image d'Harmakhis". 

Selon Gardiner, le sphinx de Giza serait appelé : *Bw à Memphis" (P. de 
Turin, pl. 19,2-3). Le WB donne également la lecture & ^var. 

| e « £ *Hw». 

Nous nous demandons, toutefois, s'il ne vaut pas mieux transcrire par *Ewr v , 
le passage du papyrus de Turin (205). 

Bw est, selon Gardiner "la parole qui commande" (authoritative utterance). 
C'est l'expression du pouvoir divin du dieu solaire Atoum; puissance qui se ma¬ 
nifeste dans l'image du sphinx (206). Eh) est le "verbe créateur", la "parole ma- 

✓ 

gique" et il se trouve constamment associé à Bji la "connaissance résultant de 
la perception"; nous dirions : "l'Intelligence". Bw et sont mis en parallèle 

avec la paire de lions Sw et Tfn.t t dont nous aurons bientôt à parler (207). 
Gardiner a d' ailleurs établi que Bw * Sw ( 208) . 

Nous trouvons cependant le nom de Bw donné à un personnage qui joue le rôle 
du sphinx ou lion Aker (cf. infra I, 5, note 57). Un curieux relief du temple de 
Dendéra nous montre, en effet, la vache céleste Nout ayant en son sein la barque 
solaire (209). La barque est dessinée sur les flancs de la vache, mais il est évi 
dent qu'elle est censée être à l'intérieur. Devant la vache se trouve un dieu an- 


(202) - Selift Hassan, Sphinx, 157. 

(203) - Daressy, Rec. de Trav., 30, 4; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1333; Roeder traduit ; 

"le Hw de Sr m Sh. t". 

• • «a 

(204) - Daressy, Rec. de Trav. 30, 3. 

(205) - Gardiner, PSBA 38, 83-95; Pleyte-Rossi, Pap. de Turin, pl.19, 2-3;.Splègelherg, Rec. 

de Trav. 17, 158 

(206) - Gardiner, PSBA 38, 83-95; 

(207) - Gardiner, PSBA 38, 83-95; Champ. Not I, 389; Kees, Horus und Seth, I, 52; Totenb. ch. 

17, 28/29. 

(208) - Gardiner, PSBA 38, 83 sq.; Rec. de Trav. 31, P. 14 = Lacau, Textes rel. n° 57. 

(209) - Mariette, Dendérah III, 78 ; Kristensen* Sflnx, 139. 
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drocéphale qui lui tend l'oeuf du soleil. Son nom est indiqué au-dessus de lui; 

1^1 Hh) (= le commandement) . Son rôle est clair ; "le commandement" ne 
peut être que la parole créatrice qui fera naître le dieu solaire. 

A Esna, une représentation du sphinx porte le nom de Heka & ^ 

(- parole, puissance magique) (210) . 


C'est par erreur que Naville a donné le nom de Rwtj au sphinx (211). 

Sur la stèle de Youkh (n* 12 de Selim Hassan), le grand sphinx de Giza est 


représenté couché, avec la légende 

I (fc "-H A + 

< 35 = 2 . t= ^ =t 


"offrande que donnent le roi 
et Bwr(w)* (212). 


Une stèle provenant des fouilles de Selim Hassàn, mais non encore publiée, 
permettrait d'établir la liaison entre Horus et Hourouna (213). 

Bwrwn est ce dieu sémitique introduit en Egypte lors des guerres du Nouvel 
Empire (214). Il en est fait mention dans la légende de Qeret : "Hourouna bri¬ 
sera ta tête et Ashthoreth te fracassera le crâne" (215). 

Une plaque de faïence du Musée de Brooklyn qualifie Aménophis II d'aimé de 
"Hourouna-Horemakhet" (216). 

Une porte de calcaire de Tout- 4 ankh-Amon, à Giza, mentionnerait le sphinx 
sous le nom de BwmS (217). 

La stèle n* 3 (XVIIIe-XIXe dynastie) présente un sphinx couchant sur un 
piédestal devant lequel se trouve un homme tenant un petit brasier. Selim Has¬ 
san en reproduit le texte seulement en anglais ; "Receiving the good things of 
Bwma, namely Hor-em-akhet, may he give good time without... safety, with a 
great term, a goodly burial after an old âge, to the Ka of the Scribe Tha" (218). 

Hourouna*Harmakhis-le grand sphinx de Giza, est donc aussi considéré comme 
dieu des morts. 

La stèle de Giza n* 9 présente le sphinx et son temple. L'inscription en 
est intéressante (219) : 


(210) - Prisse d'Avennes, Hist. Atlas, II, 35, 9; Krlstensen, Sflnx, 140. 

(211) - Navl'lle, Revue "Sphinx" 5 (1902), 194; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1305. 

(212,)- Selim Hassan, Sphinx, fig. 13 . ' 

(213) - Selim Hassan, Sphinx, 143. 

(214) - Voir-sur Hwrwn : Montet-Bucher, Rev. Blbl.44, 153-165; Janssen, JE0L 10, 262; Albright, 

BAS0R 84-, 7-12; Capart, CdE 41, 46; Posener JNES 4, 240-242; Seele, JNES 4 , 243-2445 

Sauneron, Rev, d'Egyptol. VII, 121-126. 

(215) - Vlrolleaud, Revue Et. Sémitiques 1937, p.33; Selim Hassan, Sphinx, 145. 

(216) - Capart, CdE 41, 46-47; Selim Hassan, Sphinx, 146. 

(217) - Selim Hassan, Sphinx, 26, 204. 

(218) - id. Ibid., 148. 

(219) - Id. lbld„, 148/9, flg. 14. 
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"Adoration è Br ïïl Shot, 
en Son nom de BwrwJl !. ♦. 


Su.r la stèle n* 15, le dieu prend l'aspect du faucon - et non plus du 
sphinx - et s'appelle : BwrWTl*—Br ïïl »hct (220)» 

La stèle n* 38 montre également le dieu BwrwnS-Br ïïl Sh.t sous la forme 
d'un faucon (221) : 

éi 

I 

•Æ 

Jl 

A O 

Sept autres stèles donnent la variante : Bwr ou Bwl ( 222 ). 

gur la stèle n* 2, qui trahit des influences étrangères, on fait l'adora¬ 
tion au jeune dieu Shed, à Isis la grande, et à Horus fils d'Isis, pour qu'ils 
donnent vie et prospérité 

îfc 1 

au K a <* u "mesureur de Bwr ou Bwl", Paya (225). 

A—» 

Shed, jeune Horus, doublet de Shou et d'Onouris, prend selon Bruyère, aus 
si le nom de BwrWTlCl (224) . 

Sur la stèle n* 13, un homme et une femme présentent des offrandes au 
sphinx, qui est appelé Bwr (ou Bwl) (225). 


(220)- 

Sellm Hassan, 

, Sphinx, 149. 

(221)- 

ld. 

Ibid., 149/50, flg. 33. 

(222)- 

ld. 

Ibid., 150. 

(223)- 

ld. 

Ibid., 150, flg, 34. 

(224)- 

Bruyère, CdE 

38, 195*. cf. Loukianoff, BIE 13 (1931), 67 sq s, 

(225)- 

Sellm Hassan 

, Sphinx, 151, flg. 13. 
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La stèle n* 34 est dédiée 

4 1 Al 

| ^ "fil 

^ i F 1,é 

'$DL 

Tn 


"Bwr ( -Bwl), grand dieu, maître du ciel, régent de 
l'éternité, et à Bwl-âtOUïïl, père des dieux", 
par un étranger du nom de Tw-tw-îa (226). 


Le nom de Bwr (-Bwl) figure encore sur la stèle n* 66 (227), ainsi que sur 
la stèle n* 21, qui est dédiée au sphinx par un vizir de Séthi I, Sur cette der¬ 
nière, le sphinx est aussi appelé (228) : 

^ ^ ”Bwr-Br ïïl Sïlot, bon dieu, maître du ciel, régent de 

l'éternité". 

jîtî î r 


Dans la stèle n 87 - en forme de naos l'effigie du dieu a pris l'aspect 

d'une momie à tête de faucon (229). Le dieu s'appelle Bwmî . 

Sur une stèle que Séthi I dédie dans le temple de briques d'Aménophis II, 
il est dit : 

£ 4LA 

"il a fait (ceci) comme monument pour son père Bwr (-Bwï) - Br ïïl Sh,t " (230). 

• • • U 

Un fragment de sphinx (ou de lion), en basalte, trouvé à Tell el Maskhouta 

par Labib Habachi, porte l'inscription (231) : 

i y 25 i “r* “ « 

"Bwrwnï du Liban ( mûri - 1 1 3 H b )\ 

Bwrwn a figure encore au papyrus Sallier IV (verso 4,6), au papyrus magi¬ 
que Harris (voir chapitre sur la magie) et è la stèle dite de l'Inventaire (232) 
(cf. supra 1.3, note 203). 


(226)- 

Sellm Hassan, 

Snhinx, 151, flg. 35. 

(227)- 

ld. 

ibld., 151. 

(228)- 

ld. 

ibld., 152, flg. 36. 

(229)- 

ld. 

Ibid., 152/3. 

(230)- 

ld. 

Ibld., 77, 152, flg. 42. 

(231)- 

ld. 

ibld., 142; ASA XL IV, 171 

(232)- 

ld. 

ïbld., 78, 222. 
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Ewr est mentionné au papyrus de Turin A (verso 3,3) et âu papyrus Wilbour 

(233)o 

Selon Selim Hassan, le nom de Hwr ou Hwl survivrait dans le vocable Abou'l 
H61 (-le père de le terreur), nom que les Arabes donnent au Sphinx. Le mot 
ffwrwnî se retrouverait dans le nom de deux villages sis près de Giza (234)» 

Une constatation s'impose : le nom d'Harmâkhis Odoit être exclusi¬ 
vement réservé au sphinx de Giza (235). De nombreux égyptologues du siècle der¬ 
nier, et même du début de ce siècle,avaient pris l'habitude de parler toujours 
d r Harmakhis (à propos de la niche d'Abou Simbei, des chapelles d'Abydos, ^t un 
peu comme règle générale), même si l'inscription disait clairement : *»>% 

Harakhty. Voilé une habitude qu'il s'agira d'abandonner. On trouve partout des 
Harakhty; il n'y a qu'un seul Harmakhis : le grand sphinx de Giza. 

Citons à titre de curiosité, et pour montrer l'extension qu'avait prise au 
Nouvel Empire l'idée du sphinx-divinité, tin sarcophage du Louvre (XX-XXIIe dynas¬ 
tie) , où les divinités suivantes sont représentées sous la forme d'un sphinx 
(236) : 

COté gauche : Atoum, Harakhty, Iousaas, Heka, Osiris, Sia, Selqit; 

COté droit : Atoum, Horus fils d'Isis, Tefenet , Nefertem, Selqit, Geb et Nout. 

Hérodote ne parle pas du sphinx; peut-être celui-ci était-il ensablé ? 

Plutarque dit de la théologie des Egyptiens qu’elle est une sagesse pleine 
de mystères, ce qu'ils indiquent en plaçant de façon intelligente ("à dessein"?) 
des sphinx devant leurs temples (237). 

Nous avons déjà rapporté les paroles de Clément d'Alexandrie, pour qui le 
sphinx était symbole de force CtXHfjç et d'intelligence <JUV£0 u, ^238). 

Selon Synesius, le caractère animal du sphinx symboliserait la force, son 
caractère humain, l'intelligence (239). 


(233) - Saunerûn, Rev. d’Egyptol. VII, 125» A notre avis, 1' HptlXOV KoXlÇ 

(234) - Selim Hassan, Sphinx, 153. des Grecs conserverait le souvenir de 

Hwnm , qui ne semble pas seulement avoir été vénéré à Giza, mais aussi dans la région 
du Canal de Suez et dans le Fayoum (cf» Lefebvre, ASA 20, 237-249). 

(235) - S. Hassan, Sphinx, 153; et notre Oud-Egypt. Kunst, 69. 

(236) - Louvre, Salle E, dite des Colonnes, coin sud-ouest (notre copié). 

(237) - Plutarque, De Islde, IX : N 

, , . . 9 &a*îep auéXet Hat ifapabrjXoCat v aàtotj tfpô f&v tep&v raç 
{JqCyycic; eitieiHdûc IcKavfeç, tbç eu aoc P aV 
ÔeoXoYrac; abt&v i X oi5ai|ç- 

(238) - cf» Clément d'Alexandrie, Strom» V. 7, § 43, p. 242» 

(239) - Synesius, Aegyptius slve de providentia, I, 11 : s 

taOta apa xa* ^ SpiyÇ èçt îtpofCfftatcov \opuTai 
pèv ta X \3v Ot]plov s tfiv ht cppôvrçaiv avOpcoKOç », 


- er. - 

Pour Chaeremon, le sphinx ne représenterait que ce qui est susceptible 
d'être saisi par l'intelligence (240). 

Letronne a publié de nombreuses inscriptions grecques, d'où il ressort que 
le grand sphinx de Giza était encore appelé ApP-dJO Ç Earmakhis(241 ), et 
Wessely a fait connaître un papyrus d'après lequel les Anciens attribuaient au 
lion une nature.de feu (242). 

Wiedeman déclare (243) : "Le sphinx égyptien n'a que le nom de commun avec 
le sphinx grec". 

C'est un peu catégorique. 

Kristensen rappelle à ce propos (244) les reliefs d'un fronton de tombeau 
de Xanthos, et les lionnes de la porte de Mycènes, qu'il met en rapport avec le 
double lion égyptien. 

Ce n'est pas ici l'endroit d'étudier le développement du thème du sphinx 
en Grèce. Il semble cependant acquis que c'est par la Syrie .que le sphinx égyp:- 
tien a influencé l'art oriental et grec (245)» 

Kristensen fait également état d'un vase de Ruvo, où la sphinge grecque est 
assise devant Atlas porteur du ciel. Cette scène ne s'explique pas par la mytho¬ 
logie grecque, mais elle s'éclaire lorsqu'on sait quels rapports existent entre 
le sphinx égyptien et Shou, l'Atlas égyptien (246). 

La devinette que pose le sphinx à Oedipe est, à vrai dire, seulement bonne 
à amuser des enfants. Mais, lorsqu'on se rappelle que pour les Egyptiens, le so¬ 
leil est enfant au matin, adulte à midi et vieillard le soir, l'énigme que pose 


(240)- Chaeremon (apud Psellum, ed. Sathas, Bull, de Corr. Hell.I (1877), p.204-206 : 

^ . .«àv-ra auji^oXinà {èartv)’ crœfYY e Ç Yf*P aùroîe; xaj 
ïgt&eç;. . .atta, ro p-ev cpaivopevov oÔY ô#epPa£vet rrjv 
aiaOrçaiv, èneïvoi Sé cpacri Sia •fûtf'raov eiKovfÇetv rà vorjrà 


(24D- Appa X tç = C.I Gr.,3, 4961 etc.; Letronne, Inscr. de l’Egypte,2, 460, 466. 

(242) - Wessely, Grlech» Zauberpapyrl v. Paris und London, ds Denschr.d. Akad. d. Wlssensch. 

zu Wlèn; Phjl.~ Hlst. Kl. XXXVI,2, p. 68 : , 

X aîpe, axpaîe Àécov, çpuatxr| #t>pbç ap X f). 

(243) - Wledemann, Herodot, p. 598 : "Die agyptlsche Sphinx hat mit der grlechlschen nlchts als 

den Namen■gemelhsam". 

(244) - Kristensen, Sflnx, 143. 

(245) - cf. Gilbert, Un modèle égyptien de Phidias, CdE 38, 207. 

(246) - Darembert, Sagllô-et Pottler, Dictionnaire, s.v. Atlas; p.528, fig. 617; Kristensen, 

Sflnx,143. 
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le sphinx acquiert une autre signification. Elle devient alors, dit Kristensen, 
le mystère de sa naissance et de sa mort, le mystère de sa propre nature (247), 
Pline connaît bien le sphinx et les pyramides : 

"Au devant d’elles, dit-il, est le sphinx, plus admirable peut-être, sur lequel 
on a gardé le silence, et qui est la divinité locale des habitants. Ils pensent 
que c'est le tombeau du roi Armais, et prétendent qu'il a été amené là, mais ce 
n’est que le roc même travaillé sur place; et pour le culte on peint en rouge la 


face du monstre (248) 


Maqrîzî écrit (249) ; 

^ ' 4 . , 9 ° ' V | » V 

nj;i ^ ^ 


9 ' -r> ■? 


"Cette idole entre les deux pyramides était connue d’abord sous le nom de Bal-hîb, 

mais maintenant le peuple d’Egypte l'appelle Abou'l Hôl . 

Abou'l HÔ1 signifie "le père de la terreur". Bal-hîb ne veut rien dire en 
arabe, tout au moins à notre connaissance, mais, selon Roeder, en copte b6Ï 
signifierait "gardien" (250). 

Maqrîzî dit encore .que le visage du sphinx fut endommagé par Saim ed ahr 
(vers les 780 après l’Hégire). C'est depuis le moment de cette defiguration que 

le sable aurait envahi les terres cultivées dé Giza (251). 

c Abd el Latîf el Boghdady appelle le sphinx Abou'l Hôl et dit que son visa¬ 
ge est peint en rouge (252) 0 

Ali Moubarak répète ce que Maqrîzî disait concernant Abou'l Hol et Bal- 
Hîb (253) . 

Al QodA<i rapporte que l’idole des deux pyramides est appelée Balhouba : 

"... les gens l’appellent Abou’l Hôl et Balhîb et croient que c’est un ta¬ 
lisman pour empêcher le sable d’envahir Giza (254). 

Dj alal ed-Dîn es-Souyoûti dit à peu près la même chose (255). 


(251) - 

(252) - 

(253) - 

(254) - 

(255) - 


Kristensen, Sflnx, 144. 

Plinius, XXXVI, ch. 17 : "Ante has est sphinx, vel magls narranda, e Cjua ’ 

accd 1 entlum„ Armain regem putant In ea condltm, et volunt Invectam vlderl. Est autem 

saxo naturali élabora ta, et rubrlca faciès .monstrl colltur". . . 133Q . 

Maqrîzî, El Mawâ^lz 2, ed. Wlet, MIFAO XXXIII. 155; Roeder, Roscher (8»ln*>. col 153 

Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1385; Wlet.op. Oit. P.167, n.2 cite plus 

dont 

Wlet, op. clti » 157, n° 5; Sellm Hassan, Sphinx 81. 

Relation de l'Egypte, Vol. I, P•* 106; Sellin Hassan, Sphinx, 81. 

Sellm Hassan, Sphinx, 82. 

Maqrîzî (Wlet) 2, 155, n; 4 -(plusieurs valantes); Sellm Hassan, Sphinx, ° 

Jalal al-Dîn al-SuyÛtl, Tuhfat al Klrma fî Khabar al Ahram; Nemoy, The Treat s 

Egyptlan Pyramlds. 
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Concluons que le sphinx de Giza - primitivement une image du roi en tant 
qu’incarnation du dieu-soleil, intermédiaire entre lui et les hommes, et protec¬ 
teur de ceux-ci fut bientôt considéré par les Egyptiens comme une divinité ab¬ 
solue. 

On peut même dire qu’il est le sphinx par excellence et que le nom d’Harma- 
*his doit lui être réservé. II fut également appelé Rw ou Bwl au Nouvel Empire 
et, sous deç influences étrangères, assinrilé à Ewrwilc 

Nous étudierons au chapitre traitant des "dieux en rapport avec le lion" 
les diverses divinités qui peuvent prendre l’aspect du sphinx. 

c) L'ombre du sphinx 

i O 

Le texte égyptien dit que ; T 

"l’ombre de Re< se pose sur le sphinx" (256), et nous avons remarqué que sur de 
nombreux sphinx le flabellum (ou le signe de l’ombre) plane au-dessus du roi 
représenté comme sphinx. 

L’idée très répandue que l’âme d’une personne séjourne dans son ombre se 
retrouve chez les Egyptiens. Pour 1'Egyptien, en effet, l’ombre est de même na¬ 
ture que l'obscurité de la nuit. Il la met par conséquent en rapport avec la 
vie dans I'Autre Monde. Elle devient symbole de la vie de ceux qui vivent dans 
I’Autre Monde, à savoir ; les morts, les dieux ( 257 ). 

L’ombre est chargée de J ZL baraka, de mana» 

Lorsque 1’ombre d’un dieu tombe sur le roi, ce dernier participe à la vie 
de ce dieu (258). 

Lorsque Ounamon fut invité par le prince de Byblos à s’approcher de lui, 
ombre du sceptre (s jrpwtj - jl ** ) du prince tomba sur l'Egyptien et 

un des officiers glhlites s’en offusqua (259). 

L ombre ( ^7 ) Jouait le même rôle pour les Hébreux, Aux Lamentations 

de Jérémie nous lisons (Ch. IV,20) ; 

Le souffle de nos narines*, l’oint de Yahweh, a été pris dans leurs fosses-, lui 
dont nous disions ; A son ombre nous vivrons parmi les nations." 

Dieu lui-même est appelé "ombre" (Ps 121, 5) : 

rr w n 1 n - 

T I • V -r • 

“T y s* n i rr 

T* av* Tl 

(256) - L.Do III, 68; Kristensen, Sflnx, 125. 

(257) - Kristensen, Sflnx, 125. 

(258) - Grapow, Blldl. Ausdrücke, 45; Zandee, Hymnen aan. Amon ; 28. 

(259) - Erman, Lit.,234; Lefebvre, Romans, 216; Zandee, Hymnen aan Alton , 29. 
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"Yahweh est ton gardien, 

Yahweh est ton ombre protectrice". 

En Babylonle, Mardouk est appelé "l’ombre du pays" (260). 

Dans le Nouveau Testament, on posera les malades "dans l’ombre de Pierre" 

(261). - 

Si donc l’ombre de Re c plane ( ** « ) au-dessus du sphinx, un peu comme 

h la Genèse "l'esprit de Dieu se mouvait ( -^9 0^ ) au-dessus des eaux", 

cela signifie que le sphinx représente le dieu-soleil dans l’Autre Monde, ou que 
le sphinx est le symbole de l’Ame, de la vie mystérieuse qui règne là (262). 

d) Les ailes du sphinx 

Les ailes, rarement représentées sur les sphinx en ronde bosse, font norma¬ 
lement partie du sphinx. 

Sur le sphinx combattant de Sahoure<, les ailes sont bien visibles, alignées 
le long du corps. Comme le sphinx est qualifié de Sopdou, qui est une forme 
d’Horus (?), et comme le roi est également un Horus, il va de soi que les ailes 
du sphinx sont des ailes de faucon, tout comme le sont celles du disque solaire. 
Nous assistons ici à un de ces syncrétismes qui s'opèrent autour de et grâce à 
la personne du roi. Le roi est, en effet, Horus, donc faucon. Il est aussi le 
dieu solaire, qui lui-même a été assimilé au faucon. Il est encore lion. Le lion 
ayant reçu la tête humaine du roi, quoi de plus naturel que de lui donner les 
ailes du faucon ? 

Les sphinx passants de Pépi II, montrent aussi très clairement le dessin 
des ailes. Chez Pépi II, les androsphinx alternent avec des sphinx hiéracocé- 
phales, ce qui montre l’identité fondamentale des deux conceptions. 

Au Moyen Empire, on manifestera même une prédilection pour les formes du 
sphinx hiéracocéphale et du griffon, le premier étant l’animal d’Horus, le se¬ 
cond, celui de Monthou, avec lequel le roi s'identifie également. Dans la pra¬ 
tique, il devient parfois difficile de dire si on a affaire à un sphinx hiéraco¬ 
céphale ou à un griffon; ce ne sont vraiment que les épithètes d'Horus ou de 
Monthou, nous semble-t-il, qui permettent de faire ces distinctions assez arbi¬ 
traires, le roi étant à la fois l'un et l’autre. 

Des scarabées, au cartouche de Thoutmosis III, représentent ce pharaon sous 
la forme d'un sphinx ailé (263). 


(260)- Bezold, Glossar, 237a; Zandee , Hymnen, 29; cf. K. Tallqvlst, Akkadische Gottereplthêta, 
159. 

(261)- Zandee, Hymnen aan Amon, 23. 

(262) - Kristensen, Sflnx, 126. 

(263) - Hall, Scarabs, n° 997. 
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De nombreux scarabées, sans inscriptions, .^nous présentent un sphinx, .quel¬ 
quefois avec la double couronne, les ailes relevées, et piétinant un ennemi (264). 

Le sphinx de Thoutmosis IV, qui écrase les Barbares, étale de belles ailes 
le long de son corps. 

Il en est parmi ceux d'Aménophis III qui sont représentés dans la même at¬ 
titude. 

Un sphinx de faïence, en ronde bosse, d’Aménophis III, est muni d'ailes 
soigneusement repliées (265). 

Un deuxième sphinx de ce genre (Caire ;- non publié) est au nom d’Horemheb 

(266 ) . 

Alors que les ailes du sphinx de Thoutmosis IV ont encore le plumage d’un 
oiseau, les sphinx du coffret de Tout-^ankh-Amon semblent revêtus d'un manteau 
et d'un tablier. L’on aperçoit bien ici comment un motif dégénère quand il de¬ 
vient élément décoratif. 

Nous ne reviendrons plus aux sphinges de la Collection Abbott, de la Col¬ 
lection Carnarvon, de Sedeinga, de la tombe de Erjw-f, de Turin et de la Basse 
Epoque,qui sont toutes ailées. 

Ajoutons-y un fragment de faïence de style gréco-égyptien (ou peut-être 
égypto-perse), à Berlin, où un sphinx portant la barbe, a les ailes haut le¬ 
vées (267). 

De curieuses représentations à la 6e heure du Livre de l'Am-Bouat, sur les¬ 
quelles Kristensen a opportunément attiré l'attention, permettent peut-être d' 
éclairer quelque peu le problème des ailes du sphinx (268). 

On y remarque au registre supérieur, trois maisons de Rec dans l’autre 
monde. Dans la première, on voit un arrière-train de lion, dans la deuxième,une 
aile d'oiseau et dans la troisième, une tête humaine (269). 

Ce sont là, dit Kristensen, les trois éléments constitutifs du sphinx. 

Au deuxième registre, se trouve la figure de Re c , mort, appelé *Iwf (= la 
chair, le cadavre), dans un ovale formé par un grand serpent; un scarabée émer¬ 
ge de sa tête. C'est le moment crucial du voyage du dieu-soleil dans l'Autre- 
Monde, car c'est celui de la résurrection. 


(264) - Lanzone, Dlz. 653,4; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1322/1323. 

(265) - Caire, Cat.gén. n" 42088; Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1322. 

(266) - Roeder, Roscher, (Sphinx), col. 1323. 

(267) - Berlin, n Q 14527; Roeder, Roscher, (Sphinxb col. 1323; comparer Petrle, Koptos, 

pl. 23 [18] . 

(268) - Lefébure-, Tbe Séti I, IVe part., pl. 41; Kristensen, Sflnx, 140. 

(269) - Lefébure, Tbe Séti I,IVe part., pl. XLI-XLII; Bûcher, Tbe Thoutmès III, p. 42 pl. I; 

Budge, Gods, I, 229. 
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Les maisons de Re c sont accompagnées d’inscriptions» La première demeure 
s’appelle : 

"La maison de la glorification de Re € L’arrière- 
O □ jI â train de lion qui y est représenté a son sens habi¬ 

tuel de "puissance magique" et la glorification de 
Re< serait alors symbole de la puissance qui assure la résurrection. 

La deuxième maison s'appelle : 

_ r~I -e- m /•v./v "La maison du lieu du combat de Re<* ", 


o □ Tu ^ qc ± 


L’aile doit être celle d’Horus» Ce serait une allu¬ 


sion au combat Journalier que doit livrer le disque ailé. 


La troisième maison s’appelle s 

^ jr—| <54 *r=u "La maison de l’assemblage de Re c C’est dans cefc- 

^ ^^ te maison que se trouve la tête humaine et le texte 

nous apprend que c’est à la voix de cette tête que se fait l’assemblage des mem¬ 
bres de Re^ (270); 


^ '5ï” is* 

m « » » 





Nous aurons l'occasion de revenir sur ces représentations (ef. infra 11.19). 


(270)- Lefébure, Tbe Séti I, IVe partie, pi. XLI; Kristensen, Sfinx, 141. 
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4o Le lion, gardien de portes et de temples 
a) Gardien de portes 

Tout, au temple, a une signification cosmique (l). Le temple est un *=o<r^«<; 
en petit. 

Dans les textes, la porte du temple est comparée aux portes du ciel (2). 

Le chapitre 17,28 du Livre des Morts parle de la porte sacrée ( % == ^ ) 

par où passe le soleil, dans 1’Autre Monde, en se rendant à l’orient, appelée 
aussi la porte où Shou soulève le ciel, ou la porte de la Douât (= de l'Autre 
Monde) ( 3) . 

L’expression "l'endroit où Shou soulève le ciel" est une allusion au mythe 
de la Création. Pour l'Egyptien, comme pour tant d'autres peuples, le lever jour¬ 
nalier du soleil équivaut au lever du premier jour de la Création. 

La reine Datshepsout nous raconte que le temple de Karnak est ih.t sur la 
Terre et encore "l'endroit où apparut le dieu-soleil lors de la Création". On 
peut y ajouter, comme le fait Kristensen : "et où les puissances de la mort sont 
vaincues chaque matin" ( 4 ). 

Le mot ih.t est généralement traduit par "horizon", mais c'est beaucoup plus 
que cela, ih.t peut signifier : horizon oriental ou occidental, l'Autre Monde, 
l’obscurité de la nuit, le temple. L'on verra à ce sujet, la belle étude de 
Kuentz. { 5 ) . 

Les textes égyptiens nous répètent à satiété que le temple est ih.t sur 
terre ( 6 ) . 

"Le roi orna le temple et l'emplit de monuments, de sorte qu'il brille com¬ 
me l'horizon du ciel", lisons-nous à Médinet Habou ( 7 ). 

La splendeur du temple sera "comme celle de l’horizon du ciel" ( 8 ) ou“comme 
l'horizon du ciel, où se trouve le soleil" ( 9 ). 

Une fondation de type particulier est "l'ombre de Re c ". Ramsès III déclare 


(1) - Maspero, Et. Myth.II, 115, n„2; Brugsch, Rèl. und Myth., 202; Kristensen, Sfinx, 122; cf. 

Gilbert, Autour du pylône de Khonsou, CdE 45-46, 17 et seq. 

(2) - P. Harris, 8,8; Grapow, bildl. Ausdr., 165. 

(3) - .Totenb. 17,26/27; Kristensen, Sfirtx, 122 = 

(4) - Totenb. 17,9; Kristensen, Sfinx, 122; Breasted, Ane. Rec. II, § 316. 

(5) - Kuentz, BIFAO XVII, 121-190. 

(6) - Breasted, Ane. Rec. Il, § 883, 887 (Aménophis III); III, § 246 (Sétïil I); IV,§ 314,356 

(P. Harris, Ramsès III); Kristensen, Sfinx, 122. 

(7) - Med. Hab, ^481^ ; Grapow , bildl. Ausdr. , 29. 

(8) .- Louxor, Mission fr. XV, 6; Grapow, bildl. Ausdr., 29. 

(9) - Mariette, Abydos I, 10 a; Grapow, bildl. Ausdr. ,29. 
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dans le grand ■•■a) ytiis 'Harris qui r; est autçe qu’une recension de temples "J ai 

construit "l’Ombre de Re c " pour leurs districts" (10) 8 

A Tell el «âmarna, une fondation de la reine mère Tiy, est également appelée 
"l’Ombre de Re c " (11) „ II en est de même pour le sanctuaire du roi Akhenaten(12) 
de plus, un autel dédié par la princesse porte la mention : " (Aten) dans 1 Ombre 

de Re c de la fille du roi,... Meritaten... " (.13). 

Un prêtre d’Amon porte le titre de : "Ouvreur des portes du ciel dans le 

temple de Karnak" (14). 

Le titre du grand-prêtre de Monthou, à Thèbes, est • Celui qui ouvre 
deux battants (de la porte) du ciel dans ip.t iSU),t (Thèbes) (13). 

A Abydos, le roi ouvre les portes du saint des saints, en prononçant les p 

rôles : "Que les portes du ciel et de la terre soient ouvertes 1" (16). 

A Edfou, il est écrit sur l’architrave même du pylône : 

r» p* u ++ c ™ m-v ’i" ?¥ ? 

"érection des deux battants de la Porte de Vie du pylône, dans le mois de Khoiak, 
au 1er jour" (17). 

La porte du temple est "une porte de vie", de la vie mystérieuse dans Au- 

Delà, 

Ce n'est pas sans raison que l’on place deux lions ou deux sphinx devant ou 

à l'Intérieur de cette porte. Ainsi que nous le verrons plus tard, les 

appelés Aker, Bw.tj, "Hier et Demain", etc. sont les génies des deux horizons, 
les gardiens de l'entrée et de la sortie de 1'Au-Delè, bien plus, Us sont les 

agents de la résurrection du dieu solaire. 

A l’origine, les deux sphinx ou lions encadrant une porte " 

des gardiens; mais la porte du temple devenant l’entrée de 1’Autre Mon e, e 

lions ont pris le sens de "Hier et Demain", Bw.tJ, Aker, etc. 

, , _ ai les nvlones sont garaes 

Dans les livres infernaux également, les po 

“ r: 1 .:; ...... ** 

144-146 du Livre des Morts (la). Sur une de ces portes ^ [ „ ne n „_ 

antithétiques sont couronnées du disque solaire et entre e. 

me (19)* 


_ Tir & Kri Atensen* Sfinx? 126 0 

(10)- P" Harris, 60, 8; Breasted, Ane, ec.^ ^ verra ’ sur nombre de Re< , Pendlebury, City of 
(il' 1 - Breasted, Ane.Rec, II» P> 418» V » 

tell en aten III» PP 200 - 208. 

(12) - Breasted, Ane, Rec, II, § 1018. 

(13) _ ia. ibld„, § 1017; Breasted, ZAS XL, 


(14) - Kristensen» Sflnx, 123. 

(15) - Moret, Rituel,219; cf. Wledem.ann, 


yvtti 121; Legrain, Rec-de Trav. XXII» 
Rec. de Trav, XVIII, B 


■ ie) - r". Rituel, 4R; Atyles 1, P- AS, P; — *“■ 

—* * “*•*; 1 ‘ 

Budge» Gods II, 362. iiq. 124. 

t i uc ni 164*. Kristensen, Sflnx, 

(191- Navllle, Totenb. ch. 146» Pi. 


73 


Dans le P. Her-Ouben (XXIe d«) f un gardien léontoc.éphale est appelé "Car 

dien de la porte dans l’endroit de la Vérité " (20). 

Sur le sarcophage de Djed-hapi-emow nous remarquons un lion couchant au- 
dessus d’un battant de porte. L’inscription dit qu’il s'agit de la "porte mys¬ 
térieuse vers le monde caché " (21). 

De même, sur le sarcophage de Taho, fils de Pédim^onkh, un lion figure sur 
un vantail de porte (22). 

Rappelons enfin qu'en égyptien, le mot riü.tj écrit sans déterminatif peut 
signifier aussi bien "double porte" que "double lion" (WB II, 404). 

Le pylône du temple égyptien représente très bien l'allure générale du 
signe hiéroglyphique pour l'horizon *h»t, qui n’est autre,qu'une sché¬ 

matisation des deux montagnes entre lesquelles se lève le soleil (23). 

On dit des tours du pylône d’Edfou "qu’elles sont comme Isis et Nephthys 
lorsqu'elles soulèvent le disque solaire" et une représentation célèbre du temps 
de Ramsès III nous montre les deux déesses qui portent le soleil entre leurs 
mains (24). L’endroit où cela se passe, c’est l’horizon, là où il y a transition 
entre la mort et la vie, là où notre monde touche à l'Au-Delà (25). 

On ne s’ étonnera pas, dans ces conditions, de voir figurer en bonne place sur 
de hautes consoles entre les deux tours du pylône du temple de Khonsou, à Kàr- 
nak : deux sphinx sculptés en ronde bosse (26). Il s’agit d’une représentation 
en relief de ce temple. 

Ce n’est pas la seule représentation de sphinx sur des linteaux de portes. 
Gardiner en signale au Sinàï (27), datant de Thoutmosis III. 

Un pectoral qui affecte la forme d'un pylône de temple, nous montre le car 
touche de Thoutmosis III flanqué de deux sphinx antithétiques précédés chacun 
d’un signe de vie (28). 

Au-dessus d'une porte, au temple de Sedeinga, deux sphinx passants affron¬ 
tés représentent la reine Tiy. 


r\ <ra> t-t , r-j 4» •*=> 

(20) = Piankoff, ASA 49, 137, pl. XI: « NV 4—* Xi CI o. O . 

(21) - Hermann, Mlèc. Gregor., 96, flg. 4. 

(22) - Louvre, D. 9 (notre copie); cf. éd. Tel, Encycl, pfcot. de l'Art, I,pl.l4à. 

(23) - Dombart, Egypt. Rel. I , 87 sq;,.fig. 8. 

(24) - Brugsch, Thés., 411 = Duraichen, ZAS 1870, pellage Januar, pl.l, ligne T5; Kristensen, 

Sfirtx, 123. 

(25) - cf. de Buck, JE0L 5, 305; Sethe, Altagypt. Vorstellungen v. Lauf der Sonne; Schâfer, ZAS 

71, 15; Stracmans, Latomus VI, fasc. 1 (1947), 3. 

(26) - Prisse d'Avennes, Mon. Egypt. (1847), pl.22; Kristensen, Sflnx, 122; Klebs, Reliefs NR,96; 

La reproduction.dans LD III, 243 n’est pas correcte» 

(27) - Gardlner-Peet, Inscr. of Slrial, I, pl. 62, n° 202; Janssen, BiOr VI, n® 5, Sept. ‘49,136. 

(28) - Cat. Hilton Price, 138/9, n° 1436. 
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A un autre endroit, on utilise de la même façon deux lions qui tournent la tête, 
ce qui prouve encore que le sphinx a la même valeur que le lion (29). 

Dans la chapelle d'Isis, au temple de Séthi I à Abydos, figurent au-dessus 
de la stèle fausse-porte, deux sphinx affrontés. Ils portent le némès, l'uraeus 
et la barbe royale. Entre eux se trouve le cartouche du roi. Nous retrouvons la 
même scène dans la chapelle d'Horus, d'Amon, de Re c -Harakhty et de Ptah (30). 

Au Wadi es Sebou^a, deux sphinx couchés au-dessus d'une porte et couronnés 
du pschent, tiennent le entre leurs pattes. Au milieu se trouvent des 

cartouches mutilés de Ramsès II (31). 

Madame Vandier d'Abbadie reproduit un ostracon, où un sphinx couronné du 
pschent et tourné vers la droite surmonte une porte ou un naos A gorge égyp¬ 
tienne ( 32 ) . 

A Kom Ombo, deux sphinx couchés, portant l’uraeus, et offrant des vases ri¬ 
tuels, forment le couronnement de portes (33). 

Au mammisi d’Edfou, le roi apparaît normalement au-dessus des portes, sous 
la forme d'un sphinx accroupi (34). De plus, au bas d'une embrasure de porte, 
figure un lion assis, tenant un couteau entre les pattes de devant (35). 

Au grand temple d'Edfou on volt de nombreuses paires de sphinx sur l'enta¬ 
blement des portes,ou sous la gorge égyptienne qui les surmonte (36). 

A Dakka, deux lions affrontés ornés de la crinière et du grand tablier 
serrent un grand couteau entre les pattes. Il faut croire que les sculpteurs ne 
comprenaient plus bien la signification du thème, car ils ont donné aux couteaux 
l'apparence d'un roseau ^ • Entre eux se trouve un signe (37). 

D'autres lions sont assis au pied d'un montant de porte (38). 

Une scène semblable se voit à Debod (39); Roeder croit reconnaître en ces 
lions le dieu Thoth de Pnoubs, tandis que Gau y voit des représentations de Shoü. 

A Dendour, deux lions sont assis au bas de l'embrasure d'une porte. Ils ont 
un roseau (mis pour un couteau) entre “les pattes de devant, un couteau entre les 
pattes de derrière. Blackman voudrait y voir une représentation de Mahès, iden- 


(29) - Prisse, Hist. Atlas I, pl.12,1, 12,2; Roeder, Roscher Lexicon (Sphinx), col. 1312, 1320. 

(30) - Calverley, Abydos I, pl.21, 29; Abydos II, pl.9, 17, 25. 

(31) - Gauthier, Ouadl es Seboüa, pl. LUI; Roeder, Roscher Lexicon (Sphinx), col. 1319. 

(32) - Vandier d'Abbadle, Ostraca, pl. LXXXII, n* 2604. 

(33) - de Morgan, Ombos, II, 148 = n° 724; Ombos, II, 155.= n® 733. 

(34) - Chasslnat, Mammisi d'Edfou, pl. XXXli,i , pi. XXXV 11.1 . 

( 35 ) ~ ld lbld , Pl. XXII,3 et pl. XXIII,3. 

(36) - Rochemontelx^ Edfou II, pl.XXXIVa, pl. xXXIIIb; Edfou III, pl. LV. 

(37) - Roeder, Dakke II, pl. 114; I, § 669; (c'est à-tort que Roeder les prend pour des lionnes); 

Gau, Antlqu.de la Nubl.é, pl.36; Oh^mpolli On, Mon. I, pl.4,3. 

(38) - Roeder, Dakke II, pl,78a; I, § 448, 453. 

(39) - Roeder, Debod, pl. 37b; Champolliôn, Not. Descr. I, 122. 


tifié à Shou ou Arensnouphis. Selon lçs manuscrits de Ray, il existerait une re¬ 
présentation en tous points semblable, à. Philae, où le lion serait qualifié de 
«5 â Mahès (40). 

A Dendour encore, un lion couché devant une table d'offrandes garnie d'un 
brasier figure au-dessus d'une porte (41). 

Rosellini signale,dans un temple du temps d'Alexandre, une curieuse repré¬ 
sentation d'Amon- Re c caché dans un édicule è façade rectangulaire, flanqué de 
deux sphinx assis, antithétiques (42). 

Au temple de NagaC (pér. néo-éthiopienne), deux lions couchants, affrontés, 
surmontent une porte (43). 

Nous tenons, dès à présent, à attirer l'attention sur le fait que toutes 
ces représentations de lions ou de sphinx - qui ne sont pas exclusivement de Bas¬ 
se Epoque - sont en rapport avec des portes. 

Si, comme le veulent Roeder et Mademoiselle Schweitzer, le lion ( = sphinx) 
n'a rien d'un gardien, comment se fait-il qu'on le trouve constamment près d'une 
porte ? Mademoiselle Schweitzer, il est vrai, tempère son jugement en admettant 
qu'à la Basse Epoque l'idée de "repousser" a été attribuée au lion (44). Mais si 
le lion (ou le sphinx) n'est qu'un "emblème royal", il est pour le moins étonnant 
qu'on ne le rencontre pas plus fréquemment ailleurs qu'à proximité de portes. 

Nous avons vu qu'on a des raisons de croire que des statues de lions ou de 
sphinx ont orné les entrées du temple de Khephren : il devait y avoir là. une pai¬ 
re de sphinx devant chacune des deux portes (45). Mademoiselle Schweitzer insis¬ 
te à ce propos (46) ; "Ici également, ils n'ont pas la signification de gardiens; 
au contraire, en raison de leur forme allongée il était plus indiqué de placer 
des sphinx que des statues devant la masse architecturale". Ils auraient donc 
été mis là pour un motif purement esthétique, 

La plus ancienne allée de sphinx connue est celle de la reine Hatshepsout à 
Deir el Bahari (47). Il faudrait de nouveau y voir un de ces traits de génie de 
Senenmout. Les sphinx existaient avant lui, bien sûr, et il est certain que les 
sphinx de l'Ancien et du Moyen Empire furent placés devant les temples; l'on n'a 


(40) - Blackman, Dendur, pl. LXIV, LXVI et p.79; Hay Mss au Brit.Mus., n° 29834, 11. 

(41) - Champolliôn-, Mon. r, pl. LXXIV. 

(42) - Roselllril, Mort; d. C. , pl. LVI, 1 et 2. 

(43) - Budge, Sudan II, photo entre pp. 146 et 147. 

(44) - Roeder, Roscher Lexicon, s.v. Sphinx, col. 1305, 1312; Schweitzer, L3we, 70. 

(45) - Holscher, Chefren, pl. 5. 

(46) - Schweitzer, Lowe, 36 : "Auch hlèr werden slè nicht die Bedeutung von Wâchtem gehabt ha- 

ben, sondem waren wegën ihrer langgestreckten Form vor dem massigen Bauwerk wirkungs- 
voller zu verwenden als elne Statue." 

(47) - cf, Roeder^ Roscher (Sphinx), col. 1310. (La liste des allées de sphinx de Ursula SchweitT 

zer (Lô’we, p.60) , reproduit simplement celle de Roeder). 
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cependant aucune preuve qu'ils fussent disposés en allées. 

Ajoutons que ce dédoublement de la paire de sphinx originale ne change rien 
à la signification symbolique, quelle qu'elle puisse avoir été. 


Sélim Hassan déclare que le temple d'Aménophis II à Giza "était gardé par 
une paire de sphinx", dont l'un des deux fut retrouvé (48). 


Nous connaissons une allée de sphinx d'Aménophis III, devant le temple de 
Khonsou, à Karnak (49), et une autre devant le temple d'Amon. Une petite statue 
du roi se trouve entre les pattes de devant du sphinx criocéphale, ce dernier 
représentant le dieu Amon (50), 

L r on sait qu'une paire de superbes lions ornait l'entrée du temple de ce 
roi, à Soleb, Ils constituaient des gardiens, autant qu'ils représentent le roi 
(cf, supra 1,2, note 54 ) , 

Lors des fouilles d'El Kab, Capart a retrouvé un lion de grès, au nom de 
Séthl I, Ce lion se dressait autrefois devant une porte du temple de l'ouest, 
porte qui s'oüvre à la hauteur du premier pylône de Nectanébo, Là furent trouvés 
les débris d'une sculpture semblable. D'après l'inscription sur la base, ce lion 
représenterait "Horus, qui repousse le mal" (51) s V “ 


Devant le lion devait se trouver une petite statue de Séthi I, Le lion n'est 
donc pas ici le roi, mais le dieu Horus. 


Au petit temple d'Aménophis III, è El Kab, figurent deux lions tout sembla¬ 
bles à celui de Séthi I, mais en relief. Ils se trouvent, bien entendu, à l'en¬ 
trée (52). L'inscription d'un de ces lions (l'autre est mutilée) l'appelle : 


% 

£ 



"Horus, qui repousse le mal " (53). 


Sur un cercueil de vautour, provenant d'El Kab, 
un lion assis. Celui de gauche est appelé : 


A 

k 

Celui de droite : 


"Horus, qui repousse 


se tient à chaque extrémité 


< héfl". 


% 

1 ) 1 ) 


"Horus Iyi (îj)" (54). 


(48) - Seliib Hassan, Sphinx, 39. 

(49) - Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1310. 

(50) - Capart, Thèbes,- fl g. '44 ; Prlsse d'Avennes , Hlêt-. Atlas II, pl. 26,A . 

(51) - Capart, CdE 24 (juillet 1937), 136; Fouilles d'El Kab II (1940), pl. 7-8; Schweltzer, 

Lô'we, 49, Pl. XII,1 . 

(52) - Tylor, Temple of Amenophls III at El Kab, pl. XVII; Schweltzer, Lowe, 50. 

(53) - Capart, CdE 26, 209; Tylor , Temple.... El Kab, pl.XVII. 

(54) - Capart, CdE 29, 30, flg. 1, 


Il est vraisemblable que le deuxième lion de Séthi I, dont seulement un fragment 
est parvenu jusqu'à nous, était celiii-ci. L'appellation "Iyi" n'est pas claire. 

A I 'épjoque gréco-romaine, un Horus porte l'épithète A «U (55 ) . 

Même avec la mention "Horus qui repousse le mal", ces lions, aux dires de 
Mademoiselle Schweitzer, ne peuvent pas représenter des gardiens de temple (56). 

A Karnak, Horemheb fit construire une allée de sphinx entre le temple d'Amon 
et celui de Moût (57). 

Nous avons déjà parlé de l'allée de sphinx de Ramsès II, au temple de Wadi 
ès Sebou 4 a (58). 

A Gerf Husein, il ne reste de l'allée menant vers le temple, qu'un sphinx 
hiéracocéphale (59). 

A Tanis, plusieurs sphinx usurpés et des lions se trouvaient devant les py¬ 
lônes du temple de Psousennès (6Q)„ 

Séthi II fit aménager une allée de sphinx devant le pylône des constructions 
sud de Karnak (61). 

A Tell el Maskhouta furent retrouvés plusieurs sphinx d'un dromos montant 
vers un temple que Naville attribue à Atoum. Le mieux conservé de ces monuments 
fut transporté à Ismatiliya, où il orne un jardin public (62). 

Les gardiens de portes à l'entrée du caveau de granit d'Osorkon II, à Tanis, 
sont des figures humainesj à tête de lion, à gauche, èt à tête de chacal, à droi¬ 
te, Ces représentations en relief tiennent le signe de vie ainsi qu'un grand 
couteau ( 63 ) . 

De Taharqa, on connaît une allée de sphinx devant le petit temple de ôebel 
BarkaI (64). 

Selon Hérodote, il y avait une allée de sphinx d'Amasis II, à Sais (85) : 


(OO 1- WD 1, acnweitzer, Lowe, 50. 

(56) - Schweltzer, Lowe, 50 : "Das Beiwort hsf "abwehren" bezelchnet ledlglieh den Horus eliier 

bestlmmten Vorstellungsform, fur deren Realiéiërung allerdlngs der Platz vor dem Tempel 
der geelgnete war; genau so gut ware dlè Statue an Jeder anderen Stelle des Tempels mogllch. 

(57) - Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1310. 


(58)- id. 

XI, XII. 


1 bld, 


col. 1310; Gauthier, Ouadi es Seboua, pl.- II, IV,V,VI,VII,VIII, 


(59) - Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1310 . 

(60) - Montet, Tanis, 81, flg, 16. 

(61) - Roeder, Roscher (Sphinx), col. 1310. 

(62) - Naville, JEA 10, 33. 

(63) - Montet, Osorkon II, 53, flg. 14 . 

(64) - Roeder, Roscher (Sphinx), c-ôl, 1310. 

(65) - Roeder, Roscher J Sphinx), col. 13L0; Hérodo.te II, ch.,^175 : , - 

Kat roOto u,ev Sa» rTJ À^vatfl #pofftAoua ooo^àcrta ofa 
#oiT)oe, #o\Xov «àvfac; 6«ep^aXoji evoç te {tyet xai toi 
odcpv te to péyaÔoç;• \(0 cjûv eati xat oxotcov récov * roOfo‘5 
aouç; peydXoDç xat avbp6of<ptYYaç ^eptp^xeaç; avèÔTjxej 


è£e~ 

jAeyéteet, 

e xo\o0~ 
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"A Sais, il (Amasis) construisit en l'honneur d'Athéna des propylées admirables 
tant par leur ensemble, car il y dépassa de beaucoup en hauteur et en étendue ce 
qu'avaient fait tous les autres, que par les dimensions et par la qualité d'es 
pierres employées; il consacra aussi de "grands colosses" et d'énormes sphinx 
masculins." 

Un sphinx qui se tenait devant la tombe d'un noble de la XXVIe dynastie 
porte une inscription vraiment intéressante (66’) : 


— •v* - 5s • m'ê s 

itnz i P "P Q t) Ira ^ Sà 2—r ifeâ 0 J 

p-h « 


"Dit par ce sphinx : 6 (l')Osiris VI h- ib-R< .. . . ( t ltre s). je protège la cha- 

pelle de ta tombe, je garde ta porte sépulcrale, j'écarte celui qui voudrait 
s'introduire du dehors, je jette à terre les ennemis et leurs armes avec eux, 
je chasse les méchants de la chapelle de ta tombe, je détruis tes adversaires 
dans l'endroit où ils rôdent (?) , les bloquant de façon qu'ils ne puissent plus 
sortir...., è jamais". 

On dira que ce texte ne prouve rien, étant donné qu'il est de Basse Epoque. 
Il n'en est pas moins réconfortant de constater que la conception du sphinx en 
tant que gardien - conception qui semble condamnée comme étant "ultra vires" par 
d'aucuns - est partagée par un Egyptien authentique de la XXVIe dynastie. C'est 
d'ailleurs une méthode erronée, mais courante, que de dater une idée de sa pre¬ 
mière apparition dans la pierre. Pour qu'un simple particulier puisse utiliser 
un sphinx, et le symbolisme qui s'y rattache, alors que de tout temps cet animal 
était exclusivement réservé au roi, il faut qu'il y ait eu une sérieuse dégrada¬ 
tion, une étonnante dévaluation des privilèges royaux, et cela suppose quand mê¬ 
me l'écoulement de quelques siècles. 

Opinion erronée d'un particulier de Basse Epoque, "cas isolé auquel il convient 
de n'attacher aucune importance", c'est pour nous un témoignage précieux. Consi¬ 
dérer le sphinx comme un gardien, n'était donc pas une idée si baroque pour un 
Egyptien de l'époque sàïte. 


Il existait encore une allée de sphinx au temple de l'oasis d'El Xharga 

(67)» L'on vient de découvrir è Thèbes une avenue de sphinx, au nom de Nectané- 
bo I (68), et nous rappellerons, pour mémoire, celle du Sérapéum (69) et les 
lions de Nectanébo, au Vatican. A l'époque gréco-romaine, il devait y en avoir 
bien d'autres encore (70). 

Les lions du Vatican - tout comme ceux de Soleb - sont sans doute autant 
des gardiens que des rois. 

Significative pour le rapport entre lion et sphinx; l'avenue du temple de 
Médinet Madi (époque gréco-romaine) présente cette particularité que vers la fin 
de l'avenue, les lions et les sphinx alternent, ils sont aussi bien du type du 
lion de Soleb que du type regardant droit devant lui, preuve nouvelle que sphinx 
et lion étaient essentiellement la même chose ( 71 ). 

Des statues de lions, "gardiens" de l'entrée du temple, se trouvent au bout 
de l'avenue qui mène au temple du dieu crocodile à Soknopaios (7E). 

Enfin, devant le pylône du temple d'Isis, è Philae - , se tenaient autrefois 
deux grands lions de granit (73), de 1*époque romaine, et une allée de lions me¬ 
nait au temple éthiopien de Ba^sa (74). 

Il nous semble difficile d'admettre que tous ces sphinx et lions n'aient 
pas eu quelque chose d' apotropUIque. 

Ce n'est pas ici l'endroit de traiter de l'influence de l'art égyptien sur 
l'art grec; signalons cependant que deux sphinx antithétiques flanquent une por¬ 
te sur un fronton provenant de Xanthos, et que cette même porte est surmontée de 
deux lions (75)„ Un couronnement de stèle funéraire, provenant de Chypre (Vie s. 
avt J-C) présente deux lions accroupis adossés et au-dessous d'eux, le disque 
ailé (76). 

Evers, dans un article où il étudie la survie de la forme du lion égyptien 
dans l'art de l'Occident, attire l'attention sur les lions et sphinx que l'on 
trouve aux basiliques chrétiennes, et notamment, aux portes, è l'endroit précis 
ou les plaçaient les Egyptiens. Il cite ainsi les lions et sphinx de St. Jean de 


(67) - Wlrilock, Temple of Hibis, I, pl. m. 0 

(68) - ILN, vol. 214, n" 5736, 26 mars 1949, p. 417. 

(69) - Mariette, Sépapéum de Memphîè; Roefler, Roscher (Sphinx), col. 1310. 

(70) - Les MRAH de Bruxelles possèdent un-sphinx de grès (E. '7702) provenant d'un dromos à 

El Kabo 

(71) - Vogllâno, Primo rapporto degli scavl..'. Madînet Madl, pl.i-ui; Janssen, BlOr VI, n" 5 , 

136. 

(72) - Hopfner, TîèrRult, 44; 

(73) - Weigall, Report. Ant. Lower. Nubia, 43; Description de l'Egypte, pl. 9 , n* 6-7. 

(74) - Sri f fi th, Merci ti c Inscript.;jpî. VI, VII, VIII. 

(75) - S. Reinach, Répert. -Reliefs I, 469,4 ; Kristensen, Sflnx, 143 . 

(76) - Louvre S. 480 (mission de Vogué 1866), (notre copié). 


(66)- von Bergmann, ZAS, 18, 50; Wièdemann, Religion, 197; Roeder, Roscher Lexlôon (Sphinx), 
col. 1305. 
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Latran, le lion des SS. Apôtres et les paires de lions de S. Lorenzo in Lucina, 
et de S. Lorenzo fuori le mura, à Rome (77). 

On n'explique pas, à l'aide des données de l'iconographie chrétienne, la 
présence de ces lions précisément à la porte du temple. 

Avec Manéthon ont été conservés les fragments suivants : 

Fr. 88 Etymologicum Magnum s.v. ÀEO V T'Oxd^iOÇj (78) : 

"Le mot X&ûV (lion) vient de ^OCÜ ,"j e vois": L'animal a, en effet, la 
plus pénétrante des vues, comme le dit Manéthbn dans sa "Critique d'Hérodote", 
c.à.d., que le lion ne dort jamais. C'est pourtant difficile è croire". 

Or, chose curieuse, en Egyptien les mots pour "lion" (ïïllj) et "voir" (ïïl-** ) 
se ressemblent étrangement. 

Fr. 88 Eustathe sur Homère (II. XI, 480) (79) i 

"(D'aucuns disent) que de XaÜ> , "je vois", viennent non seulement XétDV , 
mais aussi X.fç (un lion), selon le grammarien Horus, à cause de sa vue pé¬ 
nétrante; ils ajoutent, comme Manéthon le déclare dans sa "Critique d'Hérodote", 

\ 

que le lion ne dort jamais. Ceci est difficile à croire". 

Un lion qui ne dort jamais est évidemment le meilleur des gardiens. 

Strabon connaît bien les allées de sphinx (80) : 

"Des sphinx de pierre sont placés sur toute la longueur et des deux côtés de l'a¬ 
venue, distants les uns des autres de vingt coudées au moins." 


(77) - Evers, ZAS 67, pl. III-IV. 

(78) - Waddell, Manetho, p, 204-5 


To Sè XIcûv *apà fô Kato, ?o o^üSepHéa } fafOV Y a P û?/jÎ3f *$! V 

&r <pnat MavéGœv Iv ta» #poc Hpo&otov, oti ou&e*tote xaBsDoe o 

XecdVj foCko he axfGavov . 


(79)- Waddell, Manetho, p; 206 : 

(Ttvèç Xéyovcrtv) ÎJri ëx toü X&o, 10 pXé#^>, Wverai &pn Ep o 
Xétov. oStcû xaï o Xfç, xata tov ypûlH Lat î* t0 \«ŒP 0V » ***£ ✓P** 4 » 

xat oti, &ç ^f)cri MaveGcov iv x oïç #pôç HpoSotov, ou xaGsuoEt 

o Xéoov 8#ep atffGavov « «, 


(80)- Strabo, XVII, I, 28 : 

b la hi ro0 u^xouç tfavtoç ë£fjç icp'ëxàtEpa ro0 irXàtouc crç>/YY e Ç 
Vipuvrat Xfütvat, »^X ei elxocrtv fj pttxpqp tfXeiouç; a# aXXrjXcov 
éiexouaat t 


Elien nous raconte en parlant des lions dans les temples (81) : 

"En outre, les habitants d'Héliopolis Magna gardaient de tels lions dans les pro¬ 
pylées de leur divinité, étant donné que, d'après ce que prétendent les Egyptiens, 
les lions participent à quelque chose de la nature divine. Cependant, à ceux à 
qui le dieu est favorable, ils apparaissent en songe et ils leur annoncent des 
oracles, ceux qui brisent leurs serments, ils les châtient sans rémission, sur- 
le-champ, car ils soufflent contre eux une juste colère." 

Elien dit que les Egyptiens croyaient que le lion était maître du sommeil 
et qu'il veille toujours (82). 

Il ajoute qu'à leur naissance, les jeunes lions sont aussi aveugles que des 
jeunes chiens (83). 


Dans Horapollon, nous lisons (84) : 

"Voulant écrire celui qui veille, ou bien le gardien, ils dessinent une tête de 
lion, parce que le lion ferme les yeux .quand il veille et. les tient ouverts quand 
il dort, ce qui est le signe qu'il fait bonne garde. C'est pourquoi ils mettent 
des lions aux serrures des temples pour symboliser des gardiens." 


(81)- Ellèn, de nat. anlm.’XII 


mpocfêx% Y e pî|V xat ot. tfjv |ieyaXrjV otxoCvteq 'HX{od «oXiv iv 
votq -roC 9 go 0 x « poiruXaio t q rouage rpécpoucu roue; Kéov-raç, 
Ôetorépac; ftvoc aoïpaç. œç A^yd^rtot cpafft, tterei XnYÔfàc , 

Kat vap f o t xat ovap otaitep odv è ©edç^artv ïXtcoç; kn i arav t eç 
x po ûQtast {^oua{ ttva xat todç e*r{opxoy op,daavraç oôx ëq àva 


^oXaç, aXXà rj&r] 
xata*véovtoç 


&txatoOcrt s roC 0eo(3 rf)V opyTjv rrjv àtxafav aàtoTr 


Blofc, Huis der leeuwen, 11. 

(88)- Elien, de nat. anlm. V, 39 : 

Ai Y uttYtouc uatep roC Xéovtoc; xojin'a.Çetv tpacï XëYOVtaç, Sri 
MpeCffcov d«vod Xêcov iattv aypuxvcûv ae^. 

Krlstensen, Sflnx, pas sim. 

(83) - Elien, de nat. anlm. IV, 34 : 

Ot $>e axd|ivot apftyeveîq jiixpof te etcrt xat fücpXot xaxà tô 

Hopfner, Tlërkult, 42. OHUXaMla’ 

(84) - Horapollon, H1ëroglyphlca I, 19 : , 

’EYpt)yop6ra hk f ypacpovreç. xat cp6Xaxa } Xéovroç yax'qxïucrt xefaX/iv, 
EffetSî] ô Xêûùv ëv xîp ëYpnY 0 ^^^ 11 |iép,Dxe foùq ocp0aX|j,odç, xotfldo- 
U.EV0Ç bé aveajydfaq foüfouç e P toO (püXdcraE t v crijjjiÊtüV. 

ètéfiEp xat aujipoXtxffiq voïq x\e{0potç x(bv lepobv \éovraq àç 
vpdXaxaq itape tX^acn 


van de Walle-Vergote, CdE 35, 58. 
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Clément d'Alexandrie aussi rapporte (85) : 

"Les Egyptiens placent des sphinx devant les temples, étant donné que leur théo¬ 
logie est pleine d'énigmes et obscure, peut-être parce qu'il convient d'aimer et 
de craindre Dieu : l'aimer, car il est propice et bienveillant envers les hom¬ 
mes pieux; le craindre, car 11 est justement inexorable envers les impies.'' 

Les auteurs grecs - qui n'ont quand même pas tout inventé - ont donc gardé 
vivace le souvenir de lions et de sphinx, gardiens de temples. 


Nous constatons donc que dès la période préhistorique, l'image du lion,roi 
et dieu, devait avoir acquis une valeur apotropaïque, témoin les nombreuses amu¬ 
lettes qui en ont été retrouvées. 

Les lions et les sphinx placés devant les temples ont dû, dans les premiers 
temps, n'être que de simples gardiens. 

Nous espérons, toutefois, pouvoir démontre!* que le lion est en rapport avec 
la course du soleil et qu'il participe de façon active à la résurrection journa¬ 
lière du disque. Aussi croyons-nous que les sphinx devant les pylônes des temples 
ont été associés au double lion que l'on retrouve sous divers vocables dans les 
textes religieux. 

Toutes ces notions diverses - roi, dieu; gardien - ne se contredisent pas : 
elles se juxtaposent et se complètent, ce qui est bien dans la mentalité de l'an¬ 
cien Egyptien. 

En bref, les auteurs qui prétendent que le sphinx représente le roi ont 
raison; ceux qui disent que c'est un dieu, ont raison également et ceux qui af¬ 
firment que c'est un gardien n'ont pas tort. Le sphinx est tout cela, et peut- 
être davantage. 


(85)- Clemens Al exandr», Stromata V, 5, 31, 5 (ed. Heiïislüs, p. .561) : e } 

AtyuffTtoi «pô f&v tepôv ;rà<; GÇtYYüÇ t SptSo v *rat * cûç , 4 at v lypaTtoooDç 
tou «ept Ôeo0 Xovoü naï acratpouç,ovtoç, ^raX? Hat çtt cptÀefv 
te &£Ï Hat œofîeïcrôat rô Ôetov, ayaffây pev coç «■poanveç Hat 
eüpevee; i*oîç otflotç, SeStevat ô! üôç ewrapatf tjtcoç otHatov roTç 
avoaiot ç. 
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b) Le lion-verrou ou barrière mobile, 

A la Basse Epoque, nous voyons apparaître des lions sous la forme d'ur.e bar¬ 
rière mobile ou d'un verrou aux portes des .temples. 

Ces lions ont fait l'objet d'études techniques très poussées sur lesquelles 
nous ne reviendrons pas (86). 

Les lions en forme de verrou sont en rapport avec la racine Sll c = 

"repousser"*, quelquefois écrite avec le déterminatif du lion , ou 

mais pas avant la fin du Moyen Empire. On attribue cette écriture è la confusion 
du signe hiératique pour (outil) , qui fut transformé plus tard en 

(charrue), av ec celui du lion. A la XVIIIe dynastie, on écrira déjà plus couram¬ 
ment et à l'époque ptolémalque, le lion seul ^9*. ou 

pourra signifier STI c (87). 

Le mot I hkîl, qui signifie "barrière mobile en forme de lion" 

n'apparaît qu'è la période ptolémalque (88)» 

Un des plus beaux spécimens de barrière mobile se trouve au Musée de Ber¬ 
lin (89). La pièce se compose essentiellement d'une légère poutre dont l'avant 
est façonné en forme de lion. Cette poutre glisse dans une cavité aménagée dans 
le mur. 

Une très belle pièce provient de Eorbeit et est datée d* Apriès (90).Elle se 
trouve au Musée du Caire, qui possède plusieurs barrières mobiles de ce genre(91). 

On en trouve aussi à Londres (92). 

La signification du lion sur ces pièces est manifeste : c'est un gardien de 
portes. 


( 86 ) - cf. Koenlgsberger^ Die Konstruktlou der àg. Tür (1936); Pillet, ASA 24, 187. 

(87) « Moller, Hlèrat. Pàl.I, n° 600, 468, 125; WB. IV, 504; Schweitzer, Lowe", 26,70; Koenigs- 

berger, Aeg. Tür, 58» 

( 88 ) - WB III, 180. 

(89) - Berlin n° 15424*, Schweitzer, Lowe, pl. XVI, 4; Koenlgsberger, âg. Tür, pl. 8 ; Hermann, 

Mise. Gregor. (1941), fig. 3 . 

(90) - Maspero, Guide Musée Caire (1912), fig. 117 ; Maspero, Egypte (Ars Una), fig. 541; Pillet; 

ASA 24, 187, fig. l; Borchardt, Kunstwerke aus dem âg. Mus, zu Kairo, pl. 48; Caire 
n° J48887 = Guide n° 721; Capart, Arts Mineurs, pl. 783. 

(91) - Daressy, ASA VI, 234, pl. I—II; Koenlgsberger, âg. Tür, 53, 55, fig. 70; Caire n° 37765, 

29201, 36450, 49067, 49Û66, 49068, 49069, 17/12/32/8, 17/12/23/7. 

(92) - Britlsh Mus, N° 16058. 
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c) Le lion en forme de gargouille 


Dès l'Ancien Empire, le lion apparaît è la corniche des temples égyptiens, 
où il sert de gargouilles Entendons-nous sur le mot "gargouille". Généralement, 
ce terme signifie une tête qui crache l'eau par la bouche. Or, les gargouilles 
égyptiennes sont des avant-corps de lions qui laissent passer l'eau par une ou¬ 
verture aménagée entre lès pattes de devant. 

Un beau lion d'Abou Gorab est un fragment de gargouille (93). D'autres 
nous ont été livrés par les temples de la Ve dynastie, è Abousir (94). 

Un exemplaire au Musée du Caire provient de Lisht (95)» 

Il existe des lions-gargouilles è la corniche du kiosque de Sésostris I, à 
Karnak (96). 

Il en existe également au temple de Deir el Bahari, ainsi que l'a récemment 
signalé Mademoiselle Werbrouck (97)= Pour une raison inexplicable, on les passe 
généralement sous silence. 

Un lion-gargouille se trouve au temple de Khonsou à Karnak (ptol.). Son 
inscription est intéressante (les autres gargouilles mentionnées jusqu'à présent 
n'ont pas d'inscriptions) (98) : 



4 72.1 JlÜU 

2 ^ Ï'Î2 n 1 * I 


m œ ^ ? sa MM ;£ 

® (1(1 ?, -Z ^ ftS» Æ&. 

"Paroles è réciter par le lion ( STI : Je suis celui qui repousse la colère des 
ennemis (sn c W). , qui fais trébucher les pieds de celui qui transgresse la voie. 
J'amène le flot du Jour. J'avale la tempête. Je rejette l'inondation, la nuit 
de l'orage." 


(93) - Sainte Fare Garnot, BIFAO 37, pl. I. 

(94) - Jéqul'èr, Temples memphites, pl. 9, n” 3; Borchardt, Neuserre, 65, flfe. 44 (Berlin n* 

16700). 

(95) - Caire, n* 6224 (notre copié); Sainte Fare Garnot, BIFAO, 37, Pl. II. 

(96) - ASA XXXIV, 174, flè. '7 et. 8. 

(97) - Melle Werbroucfc, Deir el Bahari, pl. IV. 

(98) - LD IV, 67b = Dümichen-, Hist. Inschr. II, 35b (ptol.). 
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Nous voyons qu'îci le lion-gargouille s'appelle : 

$ <=r jk S 77 C "celui qui repousse" ( 99 ). 

A Dendé ra, il s'appelle : » m (ou ni ?) ( 100 ) (= celui qui prend) écrit 

deux fois ; et une fois 

Ailleurs, il s'appelle : c qn (- le fort) ( 101 ) 

O ^ n c s (,- le fort) ( 101 ) 


« ni 

^7^ 


"Mahès, grand dieu" ( 102 ) 


"le lion c rj.tv ?-( 102 ) 


’ 1 'unique" ( 102 ) 


"lion féroce de visage" ( 102 ) 


"le grand de rugissement" ( 102 ) 


"le puissant" ( 102 ) 

~ n ai 9 v * 

^ LJ a —p "le fort qui est sur le toit" (102) 


ï?*l 


« "le lion tlm* (cf. infra II. 16) 




"Mlj wr ph.tj (“ le lion, grand de 
puissance)" (cf. infra II. 32). 


Dümichen publie une série de textes provenant de lions-gargouilles d'époque 
gréco-romaine. Sur le socle de l'un d'eux sont représentés deux lions couchants, 
antithétiques', sur lès tours du pylône. Entre eux, vers le haut, se trouve 
l'inscription ( 102 ) ; 


(99) - WB IV, 506. 

(100) - <^R. 149 > ;^R, 141 y ; = Dümichen, Hist. Inschr. Il, 35b; 

(1.01)- WB V, 47; WB n/209. 

(102)- Dümichen, Hist. Inschr. II, 35b; Brugsch, Religion, 350; Jaquier, Temples ptol., pl. 58. 
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"Celui qui fait passer l'eau du jour", 


"Celui qui fait*passer l'eau de la nuit." 


A Dendéra,on dit, du lion-gargouille (102) 


ç>izr 

9 


fftî 


"Paroles à réciter par le lion (3m) : 
Je suis le lion au visage de feu, 
et dont l'oeil est une flamme (contre 
les ennemis).." 


Et (103) : 

"Je suis le lion ( photj) puissant de force (ph.tj)., dans KnSo t " . 

Parmi les nombreux textes accompagnant les lions-gargouilles d'Edfou, ci¬ 
tons ces quelques exemples, d'où il ressort que le lion repousse le mal et est 
vraiment un gardien du temple : 

<=v_ ex, n a «<o x w»* ■ <— .a 

2d ffer ^ 5tr H o <a<a •&.<=> 55 © 


2 •& <= AV' ; ZüI T#cd T-*. 

"Paroles à réciter par Mahèa, maître de la force, grand de puissance, furieux 
(nsn) en ’Iw Nsti (- Edfou), qui mange de la chair, qui avale du sang..*( 10 4) 




"Paroles à réciter : Je suis Mahès, prenant au moyen de ses bras, terrible de 
visage (hsi hr ), terrassant ses ennemis, le lion grand de puissance (M3j WT 
ph.tj), pressant le pas, repoussant les ennemisdeSt Tltrwj, le grand de KüS.t , 


(102) - Dümichen, Hlst. Inschr.il* 35b; Brqgsch,- Religion;350; Jéqulêr, Temples ptol. pl. 58, 

(103) - Dümichen, Hlèt. inschr. il, 35b; Junfcer, Auszug, 16. 

(104) - Chasslnat, Edfou IV, 107. 
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présidant à titn , celui qui suit son coeur ( sms-ib-f ) dans m 3 ntr " (105) 


"Paroles è réciter par le lion (3m) : Je suis celui qui prend ( tm ) les ennemis, 
le dieu qui coupe (bis) la gorge (bis) de tes ennemis.», qui repousse le pas de 
celui qui transgresse la voie, qui protège S.t Wnp (= Edfou) pour détruire les 
rebelles, qui écarte la rébellion de Pw.t Fr (= la Maison d'Eorus)" (106). 

B $ s &mm.& vf g= n r, ®. 

î*«“ ^ ® âji ;;; i? ^ 3 ? -i* ? ? 

"Paroles è réciter par Horus, maître de Mesen, le lion ttm, qui déchiquète les 
ennemis au moyen de ses griffes; c'est moi qui ai créé les villes, établissant 

les nomes, le pasteur qui protège Sn.Wt (= l'Egypte), qui repousse les rôdeurs" 

(107)o 


SS*v S 7 V 4> AV, TtHbî 


J <0 «30 o cm 

»A-a£5=; a—a 


g 


"Paroles è réciter par M3j wr ph.tj (le lion, grand de puissance) : Je suis le 
fort (lion), qui mange les chairs des ennemis, .qui protège le sanctuaire de Khe- 
pri. J'avale..." ■( 108). 

ÎB tï *ds». t! g . 

"Paroles à réciter par (le lion) "le fort qui est sur le toit". Je suis fort de 
bras... qui protège la place de Blw nfr., qui garde l'endroit Mn-nb.t " ( 109 ). 

D'autres textes, on pourrait conclure qu'il devait exister une véritable 
théologie, où le lion-gargouille détruit et repousse la tempête conçue comme Seth 
attaquant le temple : 

ü a <=> v .»-# x r\ r\ r< ta n i rr n , „ .—. . a _ ^ ^ 


» » 3-VAA.?. 


(105)- Chasslnat, 

Edfou IV, 

106. 

(106)- 

ld. 

ibia. 

106. 

(107)- 

la. 

Ibid. 

108. 

( 108}- 

ld. 

Ibid. 

285. 

(109)- 

ia. 

Ibid. 

286. 
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"Paroles è réciter : Je suis Mîj WT ph.tj (le lion, grand de puissance), prési- 

✓ 

dant à P et Msiut qui repousse lès ennemis du Grand Lieu (S. t Wr.t) , fort de 
(son) corps, renversant les rebelles, lion chassant les méchants, veillant sur 
le Grand Dieu, gardant le lieu dans lequel il a été créé, attrapant celui .qui 
vient en mal contre lui. Je suis le grand /g&Tdlen f qui fait couler le flot, 
pour 1 ' amener à terre - , lorsque I f averse est abattue, celui qui avale la tempête, 
le jour de l’orage, lors de la venue de Celui-là (= Seth) (qui vient) pour faire 
le mal" ( 110) . 


01 ■c? j;—û 

Ü . 










ftdbxi Î -? 4 . - 

ta. © \ l » O I 


TJ «B? «. 

PÆZ. 


"Paroles à réciter : Je suis le fort; de bras*, veillant sur WtS*>t, conservant le 
lieu de mon père contre le désordre. Je garde la Demeure de Re^ de tout mal, la 
nuit du ciel couvert. Je fais la protection de Msn.t, le jour des nuages de pluie 
dans le ciel" (111 ) . 

.gnns. 

.#-• *v 3 ^ ?Ê? aa* es 5.... it 

V5T3o4i. 


' ^ S *? » I HT ** T I ttT 4 3b VMTft 

csa ~ l, x “ a -x. SES 7^ «* ~ » 


"Je suis le lion...celui .qui est sur le toit du temple*., qui protège la Maison 
de Re*" contre tout mal, qui protège la Demeure d’Horus contre. •• (tout mal). Je 
garde le sanctuaire du maître des dieux, en repoussant celui qui vient en mal 
contre lui.... Je repousse la tempête de S. t Tltrwj . Je ne néglige pas Bhd»t , 
faisant sa protection. Je détruis les vagabonds. Jet repousse la tempête du Grand 
Lieu (S. t Wr.t), le jour du ciel couvert" (112) . 


(110) - Chassihat, Edfou IV, 130. 

(111) - id. ibia. 130; pour^m.t wtn, cf.C T.B2L45 (Spell 407) = C*T. V, 215, 

C.T. V. 226. 


(112)- Chassihat, Edfou IV, 131. 
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z . 

t :v... 


~ ~£r i 

O czz. J\ ^ 


■JF O 






"Paroles à réciter : Je suis celui qui garde les Lieux, qui protège les temples, 
qui écarte les ennemis de la Maison d’Horus, qui repousse les pas de ceux qui 
viennent en mal, qui protège la Demeure de Re<- -Harakhty..., qui veille sur I* 
WtS.t de Re c .... Je fais couler le flot du Jour de l’orage, afin de donner la 
Maison à mon (lit.: son) Maître, en joie. Je ne dors jamais, tandis que je fais 
la protection de Mesen" (113). 


XX I 4 jy T5 






i <£ ^§E -Q » j -O- ‘ û S <=> û- ^ <=> r\ n o ^ js * a « * c 

» *=> ® <2>- -«a. U ^ .V a A. 4 , > it* ^ I nn ^_ 0 -—^ Jj ^ ® 

i - xr \_y â te,- 1 » _ wj. 

O \ a -t—r trfyfjft 


"Paroles à réciter : Je suis le fort de bras, qui est sur le toit du temple... 

Je repousse la tempête du lieu S.t ntrWJ , Je ne néglige pas Behedet, faisant sa 
protection, lion ( SU C ) repoussant (sn c ) les ennemis, maîtrisant la tempête, en 
ce Grand Lieu, au jour de l’inondation dans le ciel" (114). 

Des lions-gargouilles se trouvent aux temples d’Edfou (115), de Kom Ombo 

(116), de Dakka (11 7 ") et de Behbeit el Hagar (118). 

Plutarque déclare (119) : 

"ils révèrent aussi le lion et ornent les portes des temples de figures de lions, 
car le Nil déborde "quand le soleil apparaît dans la constellation du Lion"( 120 ). 


(113)- Chassihat, Edfou IV, 286. 


(U4) “ on a 1Md ” 287; ° n Terra aUSsl EdfOU IV * 111-112, 117-118, 262-264, 268-269, 

à f*±-£7u • 

(115) - Chassihat, Temple d'Edfou X, premier fasc., pl. 84,89,91 et 92; Capart, L'Art Egyptien, 

Choix de documents (1911), pl. 194 . 

(116) - Sainte Fare Garnot.BIFAO XXXVII,pl.V; de Morgan, Ombos II, 349 = n® 1077 ;. Caire n® 758. 

(117) - Roeder, Dakke II, pl. 10, I,$79. 

(118) - Lézlne, Kêml 10, 54; Janssen, BlOr VI, n® 5, 134 . 

(119) voir page suivante 

(120) -voir page suivante. 
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Nous aurons l’occasion de traiter dans un chapitre spécial des rapports en¬ 
tre le lion et le Nil. 

Retenons de ce qui précède que le lion >- tant comme barrière mobile que corn 
me gargouille aux corniches des temples - est un animal redoutable, dont la fonc 
tion essentielle est de "repousser le mal". 


(119) - Plutarque, De Is. et Os., 38 : 

xai tov Xéovra tifA&ai, nat XQ^M-acrt XeovteCotc ta r&v^epôv 
8u parafa ho(J jjLoOai v, tJti NeïXoç ' HeXiou ta 

îtpcSfa aovepxo|iivoio Xéovti ' 1 

Hopfner, Plutarch II, 21; Krlstensen; Sflnx, 123. 

(120) - Arat. , Phaen. 151. 
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5 Le double lion îkr (Akér) 

Dès la période archaïque, on trouve en Egypte des figurations d’amulettes 
représentant soit deux protomes de lions adossés, soit un protome de lion et un 
de taureau ou d’antilope, soit deux protomes de taureaux (1). Les doubles lions 
apparaissent nombreux sur lès empreintes de Jarres provenant de Naqada et d'Aby- 
dos ( 2 ). Le double lion est généralement associé à un signe O , dont la 
signification n’a pas été élucidée (3). Quelquefois aussi, une lamelle affectant 
la forme de la flamme dans les hiéroglyphes égyptiens apparaît entre les deux 
protomes (4). Krlstensen y voit un symbole de génération ( 5 ). 

Ce double lion affecte très exactement la forme du dieu Aker des textes 
plus tardifs ( 6 ) <=> ® , ou tout au moins dont la rédaction qui est parve¬ 

nue Jusqu’à nous est plus tardiVe. L’on ne doute plus, en effet, .que certaines 
parties des textes des Pyramides remontent Jusque bien avant la première dynas¬ 
tie et nous ne pouvons ici suivre Kees, pour qui ces textes seraient contempo¬ 
rains des pyramides de la Vie dynastie, pour la seule raison ,qu’Il s ornent les 
caveaux et couloirs de ces pyramides. 

Les divinités au nom dtAker sont extrêmement nombreuses dans les textes des 
pyramides, et le nom : 3* y est suivi des déterminatifs suivants 

s > , e==?> , &=-&, ( 7 ) . 

Aker est le gardien de l'entrée et de la sortie de 1 ' Au-Delà et, salon Bisson 
de la Roque, il n’est point nécessaire de l'envisager comme dieu-terre, prédé¬ 
cesseur de Geb (8), ainsi que le supposait Max Müller ( 9 ). 

Aker est cependant parfois identifié avec l’image de la terre et est écrit 
avec le déterminatif "terre" c^s» au Pyr. § 504 ; 

Au § 393 des Pyramides, nous lisons ; 

"Le ciel se couvre de nuages, 

les étoiles s'obscurcissent, 

les arcs s’agitent, 

les os d’Aker 3* terre) tremblent." 


(D- Petriè, Royal Tombs I dyn„, t. il, pi. 44,104; Gapart, Débuts,l45; Emery, Hor-Aha, 88, 
N 22; Krlstensen, Sflrlx, 117, 119; de Morgan; Recherches, fié. 560. 

(2) - Emery, Hor-Aha, 30, flg. 29; Hor-Aha, 89, N® 23 C. 

(3) - ld. , ibld., 112, N° 91. 

(4) " „ 1Mfl " 30, 89> ^ 23A et B ? de Morgan, Recherches, flg. 560; Petrlé, Royal 

Tombs II, pl. 14, N 17; Qùlbell, Arch. ObJ. , pl. 6, N® 104. 

(5) - Krlstensen; Sflnx, 104. 

(6) - Budge, Gods 1 , 1 , 360. 

(7) - Bisson de la Roque, BIFA0 30, 576. 

(8) - Id., lbld», 575. 

(9) - Max tfiller, Egypt. Mythology, 42, 43. 
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Les Textes des Sarcophages (C.T. II, S7e - 28a), s'adressant aux 8 Bh (dou» 
blets de Shou), disent : 

N H 

(0 vous qui embrassez le ciel de vos bras et qui) "réunissez 
^ IP* le ciel (P,t) et l'ifer (- terre) de Geb (ou pour Geb) " (10) 


Une remarquable représentation au temple de Sahoure t nous montre les pi¬ 
liers du ciel reposant sur les extrémités de la terre, lesquelles sont munies de 
têtes humaines (11). Ce ne sont pas seulement les têtes de la terre, ce sont les 
têtes de l'Autre Monde (12)» Un cercueil, jadis au Musée Guimet, publié par 
Krlstensen, nous montre une momie dans le royaume des morts. De ce royaume des 
morts, représentation de la voûte céleste et de la terre, sortent deux têtes, 
symboles de vie, de résurrection (13)» 


Au § 325 des Pyramides, nous lisons : 

(El 5? -fll— 1 


s—2 


"(Le mort) traverse Shou (l'air), 
il traverse Aker (la terre)" (14). 

Aker est déterminé par un serpent au Livre des Morts (éd. Lepsius), ch.108, 
9, ce qui marque son caractère chtonien. 

Au Livre des Morts (éd. Naville);, ch. 64,48, les serpents Akerou équivalent 
aux serpents de Sofcaris et sont également craints du mort; ils sont cependant des 
agents de la renaissance (15). 

Au N* 398a des Coffin Texts I, le signe de Seth sert de déterminatif è Aker, 
ce qui marque sa nature agressive. Les variantes de ce texte ont le serpent et 
le double lion comme déterminatif. 


(10) * de Buck, Côffln Texts II, 27e - 28a; de Buck, SJoe, 20» 

(11) - Krlàtensen; Sfinx, 109, fig. 9; Borchardt, Sahü-Re I, 34, 45, 64 

(12) - Krlstensen; Sfinx, 112. 

(13) - id, , 1 bld.,111, flg. 10. 

(14) - Le défunt déclare au chapitre 94,a du Livre des Morts (éd Lepsius) : 

B*.hû rs — ^ -0-^*3) 

L'édition'de Naville (Budge, BD, ch, 94,3) porte.;.».» 

HZ# WVPÔÎ 


(15)- Krlstensen, Sfihx, 111. 
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Au Pyr. § 796, on met en parallèle les portes d'Aker et celles du dieu de 
la terre, Geb : 


2=2 P 




(La terre parle) ! "Les portes d'Aker sont ouvertes pour toi, 

les portes de Geb sont ouvertes pour toi." 

Les variantes du § 1014 nous apprennent en outre que la porte d'Aker est 
celle de l'Autre Monde (di.'.t) ; 

p . i ^ —* * = • ^ n —• à s 

"La terre parle : ouvertes sont les portes deDi.t ", 


N. (J c=* ^ «p 






"La terre parle : ouvertes sont les portes d'Aker". 

Il ne faut pas en conclure que les portes de la terre ou de l'Autre Monde 
sont différentes de celles d'Aker; nous avons loi une belle application de la 
"diversité des approches" (16). 


Nous retrouvons toujours la même idée au § 1713 ; 


I! !» S. WA ± 






"La terre te parle : la porte d'Aker est ouverte pour toi, les battants de la 
porte de Geb sont entr'oüverts pour toi," 

Le gardien de l'Autre Monde ne sera pas hostile au mort : 

§ 658 d - e : 

vwm S * <=« q ~ 3*^5 
°P Ÿ q — P iS * ^ 

"Tu ne seras pas saisi par Aker-, 

ni repoussé par Shâh) " (cf. infra 1.12, Py*. § 2202). 


Et le § 659a continue : 

«4» Tr-T- '- O Cru . [\ Pv n 

"Les deux portes du ciel sont ouvertes pour toi, afin que tu passes par elles." 
Le § 555a dit : 

JL 5ê S 1 5=£ 

3k O s=g A. % 

"La face d'Horus est ouverte par Aker; 
la face d'Aker est ouverte par Horus." 


(16)- cf. Frankfort, Kiftgshlp and the Gods. 
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Sur un cercueil d'El Bersha, du Moyen Empire, texte N* 28, il est précisée 17) 

1 “a* S Üa *— 0 J 3 ■ s ^ _s "tr* M — â flr 

" Jw -fL jpî A $■ â Si* â Cv*r. §& ) 

«La terre a ouvert sa bouche, Geb a êntr'ouvert ses mâchoires pour moi, 
qu r Aker ne me repousse pas, que Shou-if W.tj ne me repoussent pas." 

Nous voyons ici qu'Aker et les deux lions de Shou ne font qu'un. 

Au Nouvel Empire, Aker joue aussi un rôle dans la course du soleil. C'est 
un animal redoutable, puisqu'il avale le soleil au soir. Il préside aux portes 
de 1'Autre Monde, aux deux horizons, au couchant et au levant. 

Il est double lion, c.à.d. double gardien ( 18). 

La vignette du ch. 17 du Livre des Morts (19) nous représente deux lions 
opposés, soutenant le ciel. Les textes ne lui donnent pas le nom d'Akër, mais 
c'est en principe la même conception. Le signe de la montagne dans laquelle le 
disque solaire se couche et se lève, soutenu par les deux lions, synthétise le 
rôle essentiel d'Aker et l’assimile au signe a S h t (horizon)”, dont les deux 
lions adossés reproduisent l'allure générale (20), 

Pour Jéquier, le rôle de cet être à deux têtes étant surtout de donner pas¬ 
sage au soleil et auxmorts, le double lion en arrive â devenir un simple tube 

- u ' 

(21) C'est sous cette forme que se présente parfois le double taureau nns» 

Le Livre des Portes donne une excellente représentation du double taureau, long 
couloir terminé par deux têtes de taureau - lâ corde de hâlage de la barque so¬ 
laire passe è travers (22). 

Nous ne doutons pas de l'exactitude, dans son principe, de cette assimila¬ 
tion et nous espérons pouvoir prouver, plus loin, que double taureau et double 
lion s'équivalent. Bisson de la Roque déclare cependant que le double lion n'est 
pas une sorte de tunnel, mais uniquement un gardien (23). 

Lès thèses contradictoires de Jéquier et de Bisson de la Roque ne se heur¬ 
tent qu'en apparence; elles ont seulement, le défaut de ne pas tenir suffisamment 
compte de la "diversité des approches". 


(17) ” Lacau, Rec, Trav, 30, 6 8/9 ; Kriàtensen, Sfinx, 117» 

(18) - Bisson de la Roque, BIFAQ 30, 576. 

(19) - Naville, Todtenb., ch, 17. 

(20) - Bisson de la Roque, B1FA0 30, 580. 

(21) ~ Jéquier, Rec. Trav. 39, 99. 

(22) - Jéquier, Considérations, 173; Bonoml-Sharpe, Sarc. of Oimenephtah, pl. II et III. 

(23) - Bièson de la Roque, BIFA0 30, 580. 
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Il nous semble .qu'Aker, monstre qui absorbe au passage tout ce qui arrive è 
l'horizon occidental, et qui le restitué au côté opposé du ciel, doit être plus 
qu'un simple gardien, et en même temps un symbole de puissance et de renaissance, 
puisque c'est en lui 1 que le mort - homme ou dieu - reprend ses forces ( 24 ). 


A la Sème heure de la nuit, dans le "Livre de ce qu'il y a dans 1'Autre 
Monde", nous rencontrons dans la version de Séthi I, registre inférieur, une en¬ 
ceinte elliptique de sable, sans porte apparente, flanquée de deux sphinx ac¬ 
croupis, à corps de lion et à tête humaine. 

Chacun d'eux s'appelle ici *** (var. f. ) ’îwf y "la chair" le ca¬ 

davre) . C'est aussi le nom que porte le soleil défunt, dans l'Au-Delà. Ailleurs, 
ils sont appelés Aker. 


A côté du Sphinx de droite, nous lisons (25) : 

^ îr ■rf- 

n -Œ> AT 

<=> 1,11 Vit (lit. respire) de la voix du dieu grand et 



ce qu'il fait c'est garder son image (- sa propre 
image) . " 


À I * intérieur de 1» ellipse, un grand serpent, à tête humaine (et dont la. 
queue se termine par deux têtes), sur le dos duquel se tient Sokaris, homme â 
tête de faucon, tenant entre les mains deux grandes ailes, qui semblent faire 
corps avec le serpent. 


Le texte au—dessus de lâ tête du serpent dit : 



O P-O 


»» 



"il vit du Sa (- protection magique) 
bouche, chaque jour." 


qui est sur sa 


Le dieu è tête de faucon est accompagné de la légende (26) 



"Ce qu'il fait c'est garder sa propre image". 



(24) - Jéquier, Rec. Trav. XXXIX,:. 99. 

(25) - Lefébure, Tbe de Sétll, le partie, pl. XXVIII; Maspero, Et» Myth» II, 82. 

(26) - Lefébure, Tbe de Sétll, le partie, pl. XXVII; Krlstensen, Sfinx, 119/120, 

fi g. 18; Maspero, Et. de Myth. II,, 83. 
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Nous constatons donc qu'Aker et Sokaris remplissent essentiellement les mê-^ 
mes fonctions. 

Nous sommes ici en présence du mystérieux domaine de Sokaris, où s’effectue 
la renaissance du dieu solaire. 

Sokaris, serpent, et Sokaris, homme à tête de faucon, ne font qu'un (27). 

Sokaris équivaut d’ailleurs peut-être à Aker, car les Textes des Pyramides 
les citent ensemble (§ 1712 et 1713) (28). 

L'ellipse de Sokaris est appelée : 


"l'endroit sacré, le pays mystérieux de Sokaris, qui garde les chairs mystérieu¬ 
ses" ( 29 ) . 

Au registre du milieu de la même scène, le dieu-soleil Re* rencontre ce qui 
a tout l'air d'être un monticule de sable (rappel de la "butte primordiale"?), 
d'où émerge une tête humaine, et au registre supérieur nous avons une représen¬ 
tation de la "voûte de la nuit" , encadrée de deux faucons. De cette 

voûte, un scarabée è moitié visible, symbole du devenir, descend dans le regis¬ 
tre médian, juste au-dessus de la tête, qui représente de nouveau Sokaris, le¬ 
quel y est qualifié de : 


—' t r q a —%, 

oT m 



"Sokaris, la vie d'Horus sur son sable" (30). 


Dans la tombe de Ramsès IX, le double sphinx, au registre médian, n'est 
plus appelé * ïwf; mais : ikr (31). 

Au-dessus des deux sphinx, nous lisons : 


nous lisons : 




"Aker est le gardien, grand de mystère, de ce dieu", 



(27) - Kees, Gotterglaube, 286; Ma;) Sandman, Ptah, 124; Kees estime que Sokaris était à l'origi¬ 

ne un dieu de fertilité. 

(28) - Krlstensen, Sflnx, 110 (corriger § 1013 en 1713). 

(29) - Maspero, Et. de Myth. Il; 80. 

(30) - Krlstensen; Sflnx, 129; Lefébure, Tbe de Séti I, pl. 26;’Jéqulër, Livre de ce qu'il y a 

dans l'Hadès, 75. 

(31) - Lefébure, Not. des hypogées, pl. 3-6; Krlstensen, Sflnx, 117; Gullmant, Tbe de Ramsès IX, 

Pl. LU. 
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rpf) eSSl ' S de cette inscription figure un scarabée, symbole de renaissance ! 

Au registre Inférieur, nous assistons à la résurrection du dieu Ret . Il 
nous semble que la signification de la scène est claire : c'est au plus profond 
du domaine mystérieux de Sokaris, sous l'égide des deux sphinx (ailleurs ce sont 
deux lions), que s'opère la résurrection du dieu solaire, représenté comme hom¬ 
me itrtyphalllque, couché, entouré d'un serpent. Chez Séthl I, le dieu-soleil est 

étendu, levant le bras vers sa tête, d'où sort un scarabée. A ses pieds se trou¬ 
ve l’Inscription « ’/tof (- la chalrj le cadavre) (32)- 

Dans les tombeaux de Thoutmosis III et d'Aménophis II, nous remarquons des 
scènes toutes semblables. Les deux sphinx y sont appelés ’ Iwf Les légères va¬ 
riantes dans les textes ne valent pas la peine d'être relevées ( 33 ). 

Nous lisons à la Ile division du Livre des Qererts, si bien étudié par 
Plankoff ( 34 ) -, »8 Osiris, seigneur de la Douât, qui est dans l'endroit mysté¬ 
rieux, Je passe devant tes cavernes pour voir tes corps, tes formes que tu as 
cachées, que porte Aker, le Mystérieux, qu'on ne connaît pas, pour commander !' 
Occident, pour traverser la Douât mystérieuse, pour rendre forte ton Sme sur 
tes corps, qui sont dans cette Qerert mystérieuse dans laquelle se trouve Aker 
pour te protéger dans ton endroit secret, pour frapper de misère tes ennemis." 

Au 2e registre, 3e tableau, de la lue division, du même Livre des Caver¬ 
nes, nous trouvons ces paroles de Re<, devant le double sphinx d'Aker ( 33 ) : 

"Rel parle è cette Qerert, lorsqu'il entre auprès d'Aker. 6 Aker, J'al fait le 
chemin,(O) celui dont les formes sont mystérieuses, plie ton bras devant moi. 

Be voie, oe „y ml sont tot m , appellenti ral m Us Mon 

Geb sont ceux qui sont sur son dos, Khepri étant a 

Ane P ri étant è 1'intérieur de son enveloppe. 

tandis que Douât! sort des bras d'Aker. Oh ! tendez-moi vos bras, recevez-moi. 

Me voici, J'entre auprès de vos (mystères), J'éclaire pour vous. Je chasse vos 
ténèbres." 

C ;/; Ite * St Men lllustré à i* do Kansès VI, où le double sphinx est 

surmonté des signes suivants ( 36 ) : 


(32) - Lefébure, Tbe de Séti’I. iVe part ni ytt- ... 

84; cf. Frank fort, Cenotaph of e .mi, eoll U ! pl " •**“ ' * 1 

(33) - Bûcher, Tbes de Ihoutmosls III et d'Aménoph.s „, pl . x , XIII , pp . 3e _ 87i pl . p> 

(34) - Plankoff, Livre des Quererts, BIFA0 42, pp. 13-14, pl. XXVI. 

(36)-p.ankoff, Ibid., p. 21 , pl, xxxi, iv," pl , ïîm, 

(36)- Champolllôn; Note Descrlpt. II, 507. 







(- Khepri) 


(- Geb) 


T 

£erL 


"Gèb qui protège Aker". 


Chez Pédémenope, nous trouvons de même : 


1 " 3 * 


"Géb qui protège Aker”, 


Dans les autres versions (Merneptah et Pédémenope), le texte suivant se 
trouve entre les deux têtes d'Aker (37) : 


Td • • » 4 *0* % • tR * 

”Ies mystères qui sont dans la Douât.” 


6. Qü 


Voici encore quelques textes qui figurent au-dessus d'Aker, 
toujours dans le Livre des Qererts (tombe de Ramsès VI) î 

(Voici comment est ce dieu dans son enveloppe sur le dos 
d'Aker :’) 



"Khepri sur les chairs d'Aker; 

Il garde les secrets qiii sont dans la Douât" (38). 


(37) - Piankoff, BIFAO 42, p. 21 

(38) - ld. , Ibid., p. 22, pl. XXXII, ligne 7. 


•AO*.: i oi - è I9îl *5 
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(Voici comment sont ces dieux lorsque Re< leur parle 
avec ses rayons. L'obscurité les recouvre après que 
ce grand dieu passe près d'eux). 

"Voici comment est ce dieu : il s'étale (?) sur le 

dos d'Aker, tl garde les mystères qui sont dans la 
Douât ? " 

(Ce grand dieu lui parle (lorsqu'il) voit les rayons 
de son disque) (39). 


Inscription sur le corps d'Aker (tombe de 
Ramsès VI) : 

"Voici comment est ce dieu : Geb et Khepri 
gardent les images qui sont en lui. Ce grand 
dieu fait un séjour au-dessus (?) de sa 
Qerert et parle à cette grande image qui 
porte son corps. Il appelle Celui qui est 
dans la Douais tandis qu'il éclaire ce qui 
se trouve dans les bras d'Aker. Il fait que 
se réunissent!.,, de ses membres. Le dieu 
voit (les rayons) après que Re^ est entré 
chez lui " (40). 


(39) - Piankoff, BIFAO 42, p. 22, pl. XXXI, V, 

lignes 5-7. 

(40) - Plarfkoff, BIFAO 42, p. 22, pl. XXXII, VII, 

lignes 1 - 11 . 
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A gauche d'Aker, dans la même scène, figurent quatre déesses appelées (41) 


jj o q « a i 

*3 Q j i 


"Tefenet, dans le bras d'Aker", 
"Nout, dans le bras d'Aker", 
"Isis, dans le bras d'Aker", 


La H o LTj.- S> I "Nephthys, dans le bras d'Aker", 

et à droite, les trois dieux qui sortent des pattes d'Aker sont dénommés (42) : 
SU'** M _ ^== ^ 

u <=> -i» <=> "Douati, il sort du bras d' Aker"-, 

o c~3 j rm 

^Tt—r, <a Jxk <=* "Atoum, il sort du bras d'Aker", 

A /w-o ^^ "Ineni, il sort du bras d'Aker". 


"Atoum, il sort du bras d'Aker", 
"Ineni, il sort du bras d'Aker". 


Précisons à propos des déesses que le texte ajoute : 

"elles ne sortent point d'entre les pattes d'Aker. Lorsque le disque de Ré 4 - les 
éclaire et lorsque leurs âmes entrent à la suite de Re*-, elles voient les rayons 
après qu'il a passé près d'elles" (43). 

Dans l'hypogée de Ramsès IX, la représentation du lion Aker est suivie de 
quatre doubles colonnes de texte qui n'appartiennent pas au Livre des Qererts 

(44) . 

Dans l'hypogée de Ramsès IV, nous trouvons une bien curieuse représentation 
d'Aker. La barque solaire vogue siic^le dos du double sphinx et nous lisons; à 
gauche (45) : 

*7“ fër -yCfcX "bonne entrée", 

trtJ ) 

à droite : <—> \ v &// "bonne sortie". 

a \ 


On ne peut dire plus clairement que nos deux lions sont les portes de I' 
Autre Monde. 

Dans la barque solaire, le dieu crioeéphale est appelé : 999 3 Iwf « II 

est accompagné de Si » et d'un dieu au nom mutilé, peut-être Ew, que nous avons 
déjà rencontré. Le double sphinx est inscrit -***2. Jgg, 3* Aker; avec le dé¬ 

terminatif du double lion, dans la tombe de Ramsès VI (46). 


(41)- 

Plànkof f, 

BIFAO 42, 

P. 22 

(42)- 

ld., 

1 bld., 

P. 22 

(43)- 

ld. , 

ibld. , 

p. 22, 

(44)- 

ld., 

Ibid., 

p. 23. 


(45) - Lefébure, Mém„ Miss. Arch. t. III, Not. des Hypogées, Tbe de Ramsès IV, pl. 40; Bis-son 

de la Roqijie, BIFAO 30 (corriger : Ramsès IV, pl. 140 en pl. 40); Krlstensen, Sfiftx, 119 
(corriger : Ramsès VI en : Ramsès IV). 

(46) - Lefébure,Not. des Hypogées, Tbe de Ramsès VI,pl. 27, 50; Krlstensen; Sflnx, 119. 
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Dans la tombe de Taouser, nous trouvons u mentlon . -- deïant ^ ^ 

gauche. La barque solaire est de nouveau représentée sur le dos d'Aker ( 47 ). 

Dans une célébré scène de la tot.be de Ramsès VI, publiée de bonne heure par 

’ (48 >- "°“ s voyons au centre le double lion Aker, représenté sous for- 

»e de deux lions, cette fois, et entre eux,les eaux primordiales de Noun (è lire 
ouou selon Drioton) les lions sont appelés £ Aker, et portent sur 

. P 1 e ” blè " e de Sh ° U D ' ”• -rte d'ellipse, symbole du coude 

" ”° rtS . LeS t 0 ™* 1 ™* cosmogoniques d'Aker et de Shou semblent d'ailleurs 

être en étroit rapport et les deux dieux sont nommés dans des passages parallè¬ 
les, ainsi au § 335 Pyr. et au N' 38 des Textes religieux de tacau. 

Au-dessus de chaque lion, deux barques solaires, halées par des âmes-oi¬ 
seaux, symbolisent le lever et le coucher du soleil. Dans la barque de gauche, 
comme dans celle de droite, le dieu solaire est figuré comme scarabée â tête de 

Del16T# 

Des eaux primordiales, ces eaux de régénérescence de Noun, sortent les deux bras 
e ce dieu, qui reçoit et renvoie la barque solaire (50). Dans la barque, le so¬ 
leil est accompagné des âmes de Khepri et d'Atoum (respectivement le soleil le¬ 
vant et le soleil couchant). 

Nous avons ici une représentation de la course diurne du dieu solaire, en- 

MO : d r: ont r d,orient et ceiie d '° ccident - - trouve 1 . 1 *,. 

Monde avec les eaux primordiales de la Création. 

cher rePr ° dU “ ^ SCè " e dC h “ lage deS »«««" rencontrée 

Ramsès VI. Ce sont de nouveau des lions qui soutiennent la barque solaire 

heure chl pédé 6 h 1 ”" *’‘"terchangeabilité du H„n et,du sphinx ,51,. A la 5ème’ 
chez Pédémenope, le double sphinx est appelé J ' Iuf . 0 „ y remarque tou- 

rabée ““ danS elllP5e ’ malS la ’ V ° Ûte de la T est devenue un sca- 

NOUS trouvons encore des représentations du double sphinx Aker, au Papyrus 
u Louvre 3376 et à un papyrus de la Bibliothèque Nationale ( 53 ). 


47)- Lefébure, Not. des Hypogées, Tbe de Taouser, pl. z, 67 . 

(48)- Champolllon, Not. Descript. 11,584-586- Pinnicnff htpaa .a 

Il y a dans l'Hadès 73 - w.q n . . , ’ ' 46, 76; Jéqulèr, Livre de ce qu 1 

/AQ\ n/ ès ’ 73 ’ SIsson de la Roque, El FA 0 » 30 ? Krlstensen,, Sfinx 116 

(«)- Drictou, dans : R.vu. d'Egyptcl. , (1933) , 6 . WB u _ ^ *»•- 

(50) - cf. de Buck, Opvattiiig van den slaap, flg. i et 2 . 

(51) - Dümlchen, Patuamenap Ill,*pl. XXVII. 

(52) - Diïmlchen, Patuamenap m, pi, xil. 

(53) - Jéqulèr. Livre de ce qu'il y a dans l'Hadès, 74,- N'avant „„ vn,r 

tlons, nous nous demandons s'il ne s'agit pas de R w . S r6Pr Senta “ 
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Erman a publié un ostracon portant un texte mutilé intéressant Aker (54) : 


t tAia i'îTlv m. 

V — + — J. 

^ N© ««rr «a : 

^ ! il • J ¥ CL 4Î M&. >fe 11 ■& 

«S. <5* & ^ Q AT.2 3kS'fl 

fv? s: 'Xïf. . 

"... ton éclat est sur son dos, et tu brilles sur le corps de Sokaris, le maî¬ 
tre de la terre. 

Tu lui accordes de vivre à nouveau.•«/tu donnes/ le souffle /à/ Osiris, et il 
se tient sur ses jambes; il n’est pas anéanti. /Tout se réjouit de cela?_/ : 
les..... d’Aker sont debout devant toi, en /te/ louant et leurs jambes... ". 

Il ressort de ce texte que le soleil dans sa course à travers 1’Autre Monde pas¬ 
se par le domaine de Sokaris. Sa lumière tombe "sur le dos" ou "sur le corps" dé 
Sokaris, le maître de la terre. 

Nous avons vu, au tombeau de Ramsès VI, que le soleil se meut sur le dos 
ou sur les membres d’Aker (55). Aker et Sokaris sont donc très proches, et si 
le pluriel d’Aker, soit Akerou, est écrit avec le déterminatif des serpents-, ce 
n’est point là chose accidentelle; nous savons -que les habitants du domaine de 
Sokaris sont essentiellement des serpents (56). Aker et Sokaris sont tous deux 
dieux chtoniens, émanant du plus profond de 1'Autre Monde, de Ifendroit où s’ac¬ 
complit le mystère de la résurrection. 

Au chapitre 94 du Livre des Morts, le mort espère 

P1 


/«WA 

A. 



"passer par le dieu Aker, qui réside en Sokaris". 
(cf. supra 1.5, note 14). 



(54) - Erman, ZAS 38, 29-30; Kristensen, Sflnx, 110. 

(55) - Kristensenv Sfifix, 110, 117; Champolliôn; Not. Descr. II, 507 et 586; 

Lefébure, Miss, archéol. franç. III, Not, des hypogées, Tbe de. Ram¬ 
sès VI, pi. '3. 

(56) - Kriàtensen; Sflnx, 111. 


* 


-L-uurut; en aeux, et tenart 

en re les mains l'oeuf de H.‘ ou le disque solaire. Il en est ainsi, notaient 
dan la curieuse tombe de Ramsès IV. 1 cèté d'Aker figurent quatre êtres cos.Z 
gon que* portant des noms de poissons. Aker veille ici sur la naissance du dleu- 
ole 1 du sein des eaux de la création (57,. C'est une Pelle illustration de la 

Phrase obscure que nous avons déJA si souvent reneontrée : -il protège Je mys- 
tère dans la Douât", y 

De même, sur un sarcophage de Nes-Shou-Tefenet, Aker, représenté en vieil- 
lard comme le dieu Atoum, porte l’oeuf de R e c ( 68 ). 

Aker joue ici bien plus qu'un r6!e de gardien, il synthétise en quelque 
sorte les forces qui font revivre l’astre du jour. 

L>anS Un hymne à Mln ^ M °y en Empire), ce dieu est invoqué comme suit î “ 

A1Ü ^ ^ ^ 

”0 maître de la crainte (qu'il inspire), celui qui dompte Aker- (59) 

Au chapitre 39,13 du Livre des Morts, Aker détruit <=Aapep, le serpent des 
ténèbres, l’ennemi traditionnel de Re< (60) • 

JL M 

jV*—C] - Q 

^ C=£Ë= ( var ” tes membres sont coupés, /& c Aapep/, 

ü \ •••• 11 t'a compté pour Aker." 


2x2 

Au chapitre 96 du Livre des Morts, Geb et Aker sont considérés comme luttant 
ensemble contre les dieux malfaisants qui peuvent s'opposer au passage du dé- 
funt (61) : 

^ _ 3* s sx? a 

« ^ ^^ R -® J â 

"<J'ai apaisé Seth par la salive d’Aker (et) 

uieux rouges (sétliiens) par la moëlle épinière de Geb" (62) 


(57)- Kristensen, Sflnx, 116; Lefébure, Tombeau de Ramsès IV, pl 29 - 3 o, 

) )- Kristensen, Sflnx, 116; Rec. Trav.6( 1 8S5), 146 

(59)- Sellm Hassan, Hymnes religieux du Moyen Empire! 155 

60 r U :; T ° dtenb '’ Chap * S9 ' 12; Au chapitre 39, ligne 6 (éd. Lepsius), nous lisons • 
Aker ! a renversé (Apophls) et (le dieu) hrjhb 1 > a Hé. - 3“ 1 ^ ^S ' 

461)- Budge, Papyrus of Nu, pl. 41, lignes 1 et 2 - Riôo nr , a , tr* ^ -ç=> a 

/t -Lignes 1 et 2 , pisson de la Roque, BIFA0 30 377 -R 7 R 

( »• ctxm) —• - 
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Au chapitre 108 (Version du BUE. - VIII), le mort déclare (ligne 40) ( 63) 

IB 

fSSï —J 

"Je suis venu, afin de prendre (?) les îkrw, 
afin que celui qui est à son soir me soit favorable, 

lorsque nous (?) traversons le ciel." (cf. infra 1.12, C.T. II, 384/5). 

La version du Nouvel Empire (VIII) dit (64) : 


â —• 'Si «=> ^ ~ S 

fË «~T S&—S T 

"Je suis venu, afin .que je prenne (?) les tkrw, pour Re c , 
afin qu•il me soit favorable au soir, lorsqu'il traverse ce ciel." 

Le chapitre 149 d (version N.E. - VIII) dit (ligne 22) (65) : 

s*>^T o 


"Je suis venuj afin que je prenne (?) les ikrw, pour Re^ , 
afin qu'il me soit favorable au soir, et que je traverse ce ciel." 

A partir de la XIXe dynastie, le mot Skrw, au pluriel, apparaît aussi sou 
vent que ikr, au singulier, c^-à-d. le dieu chtonien des Textes des Pyramides 
(le déterminatif du lion est attesté une fois au singulier) (66). Il faut croi 
re que le mort désire disposer des Skrw (esprits de la Terre) en sa faveur. 

Dans la description du combat contre les ennemis du soleil, du grand hymn 
d'El Kharga (temple de Darius) - chant des dieux primordiaux - Aker abat l'en¬ 
nemi (67) : 

* - 

j>r¥^V * 

A-O "Aker l r abat. II effectue sa garda, 

il le repousse dans son antre." 

Z 






(63) - Sethe, ZAS 59, 74-75, 96. Selon Sethe, lci c w3= "besorgen" 

(64) - Sethe, lbld, 

(65) - Sethe, ZAS 59, 76. 

(66) - ld., ibld.,96. 

(67) - Brugsch, Relèe... El Khargeh, pl. XXV, ligne 12. 
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Le papyrus magique Harris abonde dans le même sens (68) : 
H. IV,9 (ligne 34) 

"ra S C| H -—4^) 3* 9, ‘ 

"Aker l'abat (l'Ombite), il effectue sa garde," 




q 






"après qu'il s'est emparé de lui, et l'a repoussé dans son antre." 

Dans le papyrus Rremner-Rhind, Aker apparaît encore comme vainqueur de 1» 
ennemi juré du soleil, le serpent *Aapep : 


27.10 


£ Jh 4 'S Z #£ . 


Î9.7 1— - 'tH '^.iKks> 

4SJI j 


Aker a enlevé sa force (A ^Aapep)" 

(69) . 


( c Aapep). Il est emprisonné dans 
Les bras d'Aker" (70) 


31.11 


O» 




© 


* 'S. jt 

e) lire : Sip*f tw f) 


* |t 

lit F 


u u 

°—w "Ta tête (de ^Aapep) sera coupée au 

AA moyen de ce couteau, en présence de 

• rr 9 Q ~ c 

Re S chaque jour, car il t'alloue 
« Î/PH è ' Aker ’ et 11 écrase tes os." (71), 

dL W 0 


f) lire : qsWok 


Aker apparaît de nouveau Ici comme divinité de l'ablme souterrain et comme 
agent de la résurrection du soleil. Le papyrus est d'époque ptolémalque, mais 
les idées .qu'il contient sont bien plus anciennes. 


Retenons de tous ces textes, passablement confus et presque toujours ellip¬ 
tiques ■- probablement en vue de ne pouvoir être compris que des initiés que 
le double lion Aker apparaît : 

- comme image de la terre, 

■“ comme portail de la terre et de l'Au-Delà, 

- comme gardien de l'Autre Monde, 

à la fois comme favorable et comme hostile au mort, 


(68) - Lange, P. mag. Harris, H. V, 9, ligne 34; Zandee, Hymnen aan Amon, 35. 

(69) - Faulkner, P 0 Bremner-Rhirid, 27,10; JEA 23, 173. 

(70) - Faulkner, P. Bremner-Rhirtd, 29,7; JEA 24, 42; Krlstensen, Sfinx, 116. 

(71) - Faulkner, P. Brenner-Rhind, 31,12; JEA 24, 45; Budge, Gods I, 321. ■ 






- comme montagne de l'Occident et de l'Orient, 

- comme agent de la résurrection du dieu-soleil (72 


(72)- On trouve des double lions sur une quantité Innombrable d'amulettes■ : 

couteau magique N® 22 .1.154 Metrop. Mus. N. Y. (double sphinx) : Stelndor'f, Journal of 
Walters Art Gall. IX, 1946, p. 46; 

couteau magique, coll. Petrlè (double sphinx) : L'egge, PSBA 27, Pl. X après p 152; 
même objet, Caire n° 9436 : ld. Ibid., pl. V après p. 152; 
même objet, Londres, : ld. ibld., pl. III après p. 152; 

même objet (deux lions couchés) Londres : ld. ibld. ; pl. III, après p. 152; 
amulette. Ivoire ou os, B. 183, Leyde (double lion) : Leemans, Mon. I, pl XXI; 
amulette N° 220, Londres (double lion) : Petrlè, Amulets, pl. XXXIX; 
amulette (double lion) : Wiedemann, Dlé Amulette der alten Aegypter, dans : Der alte 
Orient, Bd.12, 1910, Heft I, pl. XII,1, p, 31 ; 
liste d'amulettes, N® 56 (double lion J5. P ) : J Capart, ZAS 45, 19, pl. Il; 
amulette, Ane. Emp. (double lion) : Petrle, Deshasheh, Londres 1898, pl. XXVI, P.17; 
amulette (double llôn h 4 têtes) Leyde B. 183a : Pleyte, Chap. suppl. fige face à p 37 

= Lanzone, Dlz. I, 272; 

amulette, or (XXie dynastie) , Metr. Mus. of Art (double llôn) : BMMA XXI, mars 1926, 
part II, 23, fl g. 24; 

amulette (double lion) : Lanzone, Dlz. I, 270, Tav. CVI, flg. 2; 

amulette (double lion) : Bonoml & Arundale, Gallery, pl» 25, flg. 95 = Pleyte, ch suppl 
fi g. face à p; 37; 

sarcophages Caire Nos 1291, 2002, 6142 (représentât!ôns du double lion Aker); 
amulette, faïence, 2784a (double llôn) : Cat. Hilton Price, p; 331; 
amulettes, terre émaillée, vltr= 2, Salle G, Louvre (double llôn) : Boreux, Cat 
345, 515; 

amulette, terre émaillée, vltr» 10, Salle H, Louvre (double lion) i Boreux, Cat 
345, 515; 

ammulette, or, vltr, 12, Salle C, Louvre (double lion); 

amulette, terre émaillée. Musée de Turin (double llôn) ; Lanzone, Dlz. I, 6, pl IV,2; 
amulettes, terre émaillée, Caire N® 12361, 12362, 12363 {double llôn) • Relsner, Amulets, 
pl. XXII; 

amulette, N® 82a (double llôn) : Nash, PSBA 37, pl. XVI. 
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6.- La paire de lions Êw et Tfn,t (Shou et Tefenet) 


Représentés dans leurs fonctions cosmiques, Shou est rarement dépeint à tê¬ 
te de lion (1), Tefenet l'est beaucoup plus souvent (2). 

(Shou représente l'air ou l'espace vide entre ciel et terre, quant *. Tefenet, 
l’en ne sait même pas ce qu'elle représente, l'Idée qu'elle symboliserait l'hu¬ 
midité reposé sur une étymologie non assurée). Ces dieux affectent cependant 

aussi l'apparence d’une paire de lions, qui était vénérée de tonne heure è. Léon- 
topDlis, au nord d'Héliopolis ( 3 ). 

Il faut croire que ces dieux cosmogoniques purement abstraits de la théolo¬ 
gie héliopolitaine n'ont pu trouver quelque faveur auprès des Egyptiens qu'en 
s'assimilant è une ancienne paire de lions (= rw.tj) de Léontopolis ( 4 ). 

Shou et Tefenet ont leur lieu de culte dans la Mné.t supérieure et dans la 
MîlS.t inférieure, au nord d'Héliopolis ( 5 ). 


Les § 13*1, 1662 des Pyramides nous 1'apprennent ; 


t -SX 


51V 


P C=Z) «Û © 


Ferme est le nom de Shou, maître de la mné.t supérieure, è HéliopDlis," 


"Stable est le nom de Tefenet, maîtresse de la mné.t inférieure, à Kéliopolis.« 


Le § 2099 confirme ; 


^ V » 


&Û5 


"Ce sont Shou et Tefenet qui t'ont conduit, lorsque tu es sorti d'Héliopolis." 

Au Moyen Empire, un texte des sarcophages (C.T. II, 39), intéressant à plus 
d un titre, nous apprend que certaines choses sont arrivées (6) : 


(2) - cf* infra III^b.q! ^ Sh ° U ’ 1,aî * tlôle de WeI11 ' dans Rev * «’Egmol. 6 (1951), éz7. 

(3) - cf. Infra V.l. 

(4) - Sethe, Urgeschichte, § 27, 126. 

(5) - Roeder, dans Roscher, Lexlcon, s.v. Tefenei- cm ic«. 

Gëtterglaube, ail. ' ' 168 ’ Se “ e ' Kees, 

(6) " ™ ‘•"««■si »»'».^ ™ »». oc u rai( <* n 

cf. Haspero, La prcgraaalùn numérique dans l'ennéade héllCpolltalne, Et. de Mythol. vin, 
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"lorsqu'il (Atoum) engendra Shou et Tefenet à 
Héliopolis, 

lorsqu’il était seul et qu’il devint trois 
(dieux) . " 


Les textes religieux du Nouvel Hnplre diront aussi : 

âsa\ 

"Je connais les âmes d'Héliopolis : ce sont Re«, Shou et Tefenet" (7). 

Le chapitre 18,5 du Livre des Morts sait : 

"que le grand Tribunal, à HéliopDlis, ce sont : Atoum, Shou et Tefenet". 

Peu à peu, la paire de dieux Shou et Tefenet se verra adorée dahs d’autres 
villes de l’Egypte et notamment à Ombos, Dendéra, Edfou, Qous, Sébennytos. Des 
"maisons" de Shou se trouvent à Ombos, Edfou, Dendéra, Memphis, Sébennytos.Les 
anciens dieux locaux vont être assimilés : Hardëris, Onouris, Khnoum-Hardëris, 
Horus d»Edfou r Horus-Sopdou, tous deviennent une forme de Shou (8). Un phéno¬ 
mène analogue se produira pour Tefenet (9). 

Déjà dans les textes des Pyramides, "Shou et Tefenet" sont traités comme 
une seule entité (10). On en trouvera d’innombrables exemples au Nouvel Empire 

(il) et à l’époque ptolémàîque (12). 


( 7 ) ^ Budge, P, of Nu, chap. 115,20; Roeder, Roscher, s.v. Tefenet, col. 158; Sethe, ZAS 57, 

p 0 13, P. 6*. 

(8) - Jünker, Oiiurislegende, 48. 

(9) - Junker, Onurîslegênde» 48. 

(10) - Pÿr. $ 1353, 1443, 1521, 1546, 1654, 2099; Roeder, Roscher (Tefenet), col. 163. 

(11) - Roeder, Roscher, (Tefenet), col. 163. 

(12) - ld., Ibid. 
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Nous avons déjà vu qu'Aker était mis on parallèle avec les lions de Shou 
v-^yr. § 1553 et Lacau, Textes rel. N* 28). 

Au ch. 17, dlv. 33, du Livre des Morts, la paire de lions Shou et Tefenet 
sera assimilée au double lion rw,tj ( 13 ) • 


^ "D 




"Comme est (bien) fondée, ta demeure, ( 8 ) paire de liens. (- Rw.tj)' 
immédiatement auparavant, II était question d-Atouo; les deux lions sont donc 
hou et Tefenet, ainsi que nous l'apprennent les textes des Pyramides. 

La première mention de Shou et de Tefene.t, comme paire de lions, est four- 
nie par le § 447 des Pyramides : 


1T1U -b. JL > JL 

q — à m 

“ ^ i ni p ^ m 

"Ton offrande est à toi, 0 Atoum, et les deux lions, qui (tous trois) aver créé 
vos deux puissances divines et vos corps vous-mêmes. Ce sont Shou et Tefenet; la 
paire qui a crée les dieux, qui a engendré les dieux, qui a établi les dleux"(l 4 ) 
Le 5 1248 nous apprend comment cette création s'est faite • 

^ ^ LZ — Sàâ s. 

q SL cq l qSà — 

)fi ■» “tt j, 2 r i r: ~ “ 

"Atum esse, flerl masturbatorem Hellopoll; sumpslt phallum suum pngno suo, ut 
inem excitaret. Geniti sunt gemini Shu Tefenetque." 

Le 5 1653 nous raconte la même histoire d'une façon un peu plus voilée. On 
exp Ique généralement comme un adoucissement, une "sublimation", pour employer 
le jargon de la psychanalyse, de la légende primitive. Rien ne nous autorise 
cependant à croire que c'était là aussi l'avis des anciens Egyptiens. 


(13)- Sethe, ZAS 54, 15. 

(HT--sethe, Pyramlden, } 447 et le co-entalre; Roeder, Roscher (lerenet) col 1 S„- 
Gotterglaube, ,64; Krlstenseo, sfihx. , 0 ,; Brugech, Rel. a t yT L LZ’ » 
aan Amon, 92; de Buck, SJoe, 9 . ’ Myth °’ ‘ i3 °’ Zandee ’ Hymen 
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Le § 1652 dit : 
° O <=> 

n W <=> 


AS ^ i=> ? ;£i ^ 

"Atoum-Kheprer..... tu crachas (quelque chose) è savoir Shou; tu expectoras 
(quelque chose) à savoir Tefenet." 


Le § 1653 poursuit :"tu plaças tes bras derrière eux, comme les bras du Ka, afin 
que ton Ka fût en eux." 


Il y a ici évidemment un jeu de mots entre les noms de Shou et Tefenet et 
les racines îss et tf : "cracher". 

Au Moyen Empire, nous lisons aux Textes des Sarcophages (C.T. II, 6) : 

vers. B2L vers.GIT, b-c < le mort P arle > 


17 

h 4P 

° Sé 

% 4j=»\ 

é ? <ê 

s 

é 

Q==^ 

rrr 


c 


-<3J> 


<£ & 



"Moi, Je suis Shou, 

1 1 ’ engendreur des dieux, 
l’engendré d’Atoum. 

Il (Atoum) me créa avec 
l’écoulement de ses chairs." 


Le C.T. II, 18 est plus explicite (15) : 

vers. GIT, a-e 


ftï 

«L e n 

Û-v* 

O 

1 

1 

1 

a ‘1 


n 


& 

A 

T 

O# 

A- 


1 «O 


(le mort parle) 

"Je suis l’Ûme de Shou..... 
qu’Atoum a expulsée à l’aide de sa main, 
alors qu’il se masturbait, tandis que la 
"chose de choix" tombait de sa bouche (a) 

Il m’a craché en tant que Shou, ensemble 
avec Tefenet, sortant derrière moi"(b) (16) 


(15) - Zandee, Hymnen aan Amon,92; de Buck, Sjoe,l8° 

(16) - cf. Speleers, Textes des Cercueils, diècours 

77. 

a) Speleers traduit : "quand l'ennemi fut 
dépecé par sa bouche". 

h) Speleers traduit : "Tfnwt, ma soeur, qui’ 
sortait sur mon dos". 
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Tefenet elle-même sera appelée : 

vers. GIT (CT. II, 13, f-g) 

o O 

Il *« ~ 


"la grande ennéade, la fille d’Atoum,.... 
qui fit naître les dieux" (17). 


** /} O 

û- 4. r VAr - y*f 

& & 


Au C.T. II, 22b, Shou nomme Tefenet : 


"ma soeur,..qui produisit l’Ennéade" (18) . 


bans le rituel d'Abydos, nous lisons ( 19 ) : 


"Salut à toi Atoum, salut à toi Khepri, tu t'élevas en tant qu'EIévation, 
tu te levas en tant qu’obélisque dans Hwt. bnbn d»Héliopolis, tu crachas (quel¬ 
que chose) è. savoir Shou, tu expectoras (quelque chose) è savoir Tefenet. " 

Dans un texte astronomique du cénotaphe de Séthi I, à Abydos, nous trouvons 

encore des allusions au mythe, lors de la description de la naissance anomale 
d’Horus (20). 


(17) - Zandee, Hymen aan Amoni 91 . 

(18) - la., Ibid. 

(19) - Moret, Rituel, 242, 245. 

(20) - Vlkentièv, ASA 43, 130 : Atoum dit à Thoth : "C'est (comme?) ce qui’sortif de mes lèvres 

et ce que je crachai dans ma main qui était comme une vulve/Shou-Tefenet/Ka-vulve/." 
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Dans le Livre de combattre ApDphis, nous lisons (21) : (c'est Atoum qui 

4 <? _&&■* <5.fl 

^ SP 4 fT ^ 5, £ 

"Je fis, en effet, de l'excitation à l'aide de mon poing, je copulai avec ma 
main, je crachai de ma propre bouche; je crachai Shou, j'expectorai Tefenet." 

Plus loin, dans le même texte, il est dit (22) : 

J? 4 t-o- 4 ? kfil 4 <? T <3=> "T Æ ci 

•f 9 S P il ?& MT S. S=î-f s: 4 ~ 

WZ ^ JL 4- 

"Après que j'eus fait de J^excitation avec mon poing, mon désir (Iittér.: mon 
coeur) vint dans ma main /de laquelle je pris la semence dans ma bouche_/, et la 
semence tomba de ma bouche; Je crachai Shou, j'expectorai Tefenet." 

C'est une venue au monde assez extraordinaire pour une paire de lions. Tou¬ 
tefois, elle vaut la peine d'être signalée, puisque dans les Textes des Sarco¬ 
phages, Shou prend, dans une mesure dont on ne se doutait pas, la place du dieu 
créateur Atoum. Cela a été bien mis en valeur dans la récente étude d'A* de 
Buck, sur Shou (23). 

Dans le célèbre traité de théologie memphite, recopié à la Basse Epoque par 
ordre de Shabaka, mais dont l'original remonte à l'Ancien Empire, il est dit : 
"Son ennéade (de Ptah) est pour lui comme les dents et les lèvres. Ce sont là 
la semence et les mains d f Atoum. L'ennéade d f Atoum est venue à l'existence par 
sa semence et ses doigts" (24)„ 


(21) - Faulkner, P. ■ Bremner-Rhlnd, 26,24 - 27,2; JEA 23, 172; Zandee, Hymnen aan Amon; 92; Roe- 

der, Roscher, s.v. Sonne, col, 1196. 
a) écriture tardive de : p(w) 

b-c) correction**^ au-dessus de Â et fP ajouté au-dessus de la ligne; cfoZAS 57, 
116; La traduction ' de Roeder (Roeder, Urk.Rel., 108 = Budge, Facslmiles... Hleratlc Papyrl 
(1910), pl. VIII-XVIII - Gods I, 310, 293=M. Muller, Mythology, 69= Lexa, Magie, 92, 93;= 
Mercer, The Religion of Anclent Egypt, Londres 1949; cf. c/r De Meulenaere, ds BiOr VII, 
N° 4, 103-105) : "Ich. begattete in melner Faust, ich vefeinigte mich mit meinem Schatten" 
est Inexacte. C'est la version suivie par Budge, Max Muller, Lexa et tout récemment enco¬ 
re, pa.r Mercer. 

(22) - Faulkner; P. Bremner-Rhlnd, 28,27 - 29,1; JEA 24, 41; Grapow, bildl. Ausdr., 124; Kees, 

Gotterglaube, 228; cf. Lanzone, Dlz. I, 408, pl. CLIX. 

(23) - de Buck, Plaats enbetekenis van SJoe in de Egyptische Théologie, Amsterdam 1947. 

(24) - Zandee, Hymnen aan Amon, 68, 91; Sethe, Dram Texte I, 55; cf ZAS 74, S. Schott, Dié 

beiden Neunheiten als Ausdruck fur "Zâhne" und "Lippen", 94 et seq„ 


Dans le Chant des dieux primordiaux, à El Kharga, 
le il ; 


il est dit du dieu-so- 


n 

en 


fl 



"tu as craché Shou, 
tu as expectoré Tefenet" ( 25 ) 


ex xr 


S 


A 

4 

t » » 

w 


"tu es le lion, 

l'engendreur des deux lions" (26). 


Il est à peine moins certain qu'il soit toujours question de Shou et de 
Tefenet, dans le passage suivant de ce meme temple de Hibis, a El Kharga ( 27 ): 

+ qg /-♦> 

"Lion è la face vivante, premier de la grande Salle (a Héliopolis), qui cracha 
tous les lions". 

A El Kharga, Tefenet léontocéphale est suivie, sur les reliefs, d'Onouris- 
Shou, représenté comme homme (28). Il y a ici évidemment confusion avec la lé¬ 
gende du chasseur Onouris, qui ramena la lionne de Nubie. 

>r r:rf d ' AtOUm " Sera blent6t personnifiée et deviendra la déesse Iousas. 
(b). - "crescit eundo", nom à première vue bien inoffensif, tant qu'on 


(25) - Brugsch, Oase El Khargeh, pl. XXVI, lignes 25-26; Roeder, 

(26) - Brugsch, Oase El Khargeh, pl. XXVI; Roeder, Roscher, s.v 

II, 88. 

(27) - <^R. 149^; Brugsch, Oase El Khargeh, pl. XV-XVI. 

(28) - Brugsch, Ibid., pl. x, 4 . 


Roscher, s.v. Sonne, 1196. 
Sonne, col. 1201; Budge,Gods 
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ne s'avise pas de rechercher au dictionnaire l’expression ÎWS» que le WB rend 
par "onanieren") (29). 

La déesse Iousas, la main du dieu, épouse d’Atoum et mère de la paire de 
lions Shou-Tefenet, eut naturellement son sanctuaire, au nord d’Héliopolis, au 
lieu de naissance de ces dieux Jumeaux (30). 

Elle s’identifia rapidement à une Hathor, comme le firent presque toutes 
les déesses-lionnes, et prit le nom de "maîtresse de Hetèpêt" est un 

nom de l’organe sexuel féminin) (31)° 

Au Moyen Empire, des cercueils provenant de la nécropole d’Assiout, la nom¬ 
ment DJéritef (-"la main de lui", c.à.d. "la main d’Atoum") (32): 

—* ~ r x «jr. o j i O • 

Dans le grand Papyrus Harris, Ramsès III déclare : 

"J’ai fait pour toi une auguste maison, à l’ouest du canal héliopolitain, pour 
ta mère, Iousas, maîtresse d’Héliopolis" (33)° 

Depuis la XXe dynastie, l'épouse théorique du dieu Amon porte le titre de 
"main du Dieu" (34) l » ' 

C’est le titre que porteront les divines adoratrices qui, A Thèbes, déte¬ 
naient le pouvoir en tant qu’épouses d’Amon (35). 

Les déesses Iousas et DJéritef sont donc des créations théologiques, dont 
les noms se réfèrent à la manière dont Atoum a mis au monde les deux lions (36). 

Les textes ptolémalques nomment Iousas : la main d'Atoum (37) : 






T, 

"Hathor d’Hetepet, Iousas, résidant à Edfou; la Main du Dieu, qui enfanta Shou 
et Tefenet". 

Shou et Tefenet sont également représentés comme des enfants Jumeaux. Nous 
les voyons ainsi à Edfou (38) et à Dendéra (39)° Mais déjà plus tôt, sur le naos 
de Saft el Henna, ils figurent comme deux enfants, l'un à côté de l'autre (40)° 


(29) - Roeder, Roscher (Sonne), col° 1196; Kees, Gotterglaube, 221. 

(30) - Kees, Gotterglaube, 221; Roeder, Roscher (Tefenet), col. 163. 

(31) - Kees, Gotterglaube, 221; WB III, 195; Sethe, Urg° § 204. 

(32) - Chassinat, BIFAO X, 159° 

(33) - Erlchsen, P. Harris, 30,1; Breasted, Ane. Rec° IV, § 278. 

(34) - Kees, Gotterglaube, 222; Grapow, bildl. Ausdr., 128; Gardlner, Onomastlca I, P. 52^; 

Erman, Sltz. ber. Berl. AKad. (1916), 1144i 

(35) - Voir sur les divines adoratrlôes : Sander-Hansen; Das Gotteswelb des Am» 

(36) - Jéqulèr, Considérations, 114; Chassinat, BIFAO X, 159-160. 

(37) - Rochemonteix-Edfou I, 86; Kees, GStterglaube, 221. 

(38) - Rochemonteix, Edfou I, 53, 66, 80; Roeder, Roscher (Tefenet), col. 176; 

( 39 ) - Mariette, Dendérah III, 78n; 

(40) - Navllle, Goshen; pl° 5,2; Roeder, Roscher (Tefenet), col° 176. 
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Le même naos nous montre un Sycomore avec, au-dessus, la mention 
"Shou et Tefenet" ( 41 ). 

Déjà aux Pyramides, on les appelait : 

•ces deux grands dieux (d'Héliopolis) ({ 1010), "les deux puissances (entourant 
Atoum)" (§ 1241), "la grande paire de dieux” (du cOté orientai du ciel) (} 2200) 
et "les deux enfants, Shou et Tefenet" (§ 1248d) (42). 

Aux veillées horaires des mystères d'Osiris à Dendéra, Edfou et Phllae,nous 
lisons que : 

"les deux puissants Jumeaux, les enfants d’Atoum, te rafraîchissent (?) , n s as¬ 
semblent tes membres, ils mettent ensemble tes chairs, ils réunissent tes mem¬ 
bres - ce sont Shou et Tefenet, sans que tu le saches" (43). 

Dans l’hymne à Khnoum, à Esna, nous remarquons le passage ( 44 ) : 

Çgsj) © fmmm mà 

■Demeure des jumeaux..... place /pour réjouir/ le coeur de Shou et Tefenet”. 

Shou et Tefenet apparaissent peut-être aussi comme double uraeus au front 
du -maître de la couronne de Basse-Egypte (B T.t)’, c.A.d. Re‘ : Déjà au Pyr. 

S 804a, il est dit (45): 




"T’a engendré la paire d'enfants du roi de Basse-Egypte, qui est sur sou front, 
les possesseurs de la Grande, (couronne de Passé-Egypte)". 

Ceci expliquerait .ce passage dè l’Hymne aux Diadèmes : 

"... qu’ils soient tous deux liés à ton corps, en leur nom de déesse mr.t du sud 
et du nord; (en leur nom de) Shou et Tefenet, ses deux ornements (?) 

r f m «j \ l aS fcj n 

<*=3* « ... ( 46)b (Nous verrons q ue Ia mr t du sud est 

quelquefois représentée léontocéphale)v 

Shou et Tefenet apparaissent encore comme les barques du dieu solaire. 

Ve suis les deux lions” déclare ie bienheureux au ch. 99 du Livre des Morts. 
Kees y voit une allusion à Shou et Tefenet en tant .que barques solaires (47). 

Tout le chapitre a pour but de procurer une barque au mort. Dans ce cycle légen- 


(41) - Nâvllle, Goshen, pl. 5 , 4 , 

(42) - Speleers, Textes des Pyramides, loc. clt„ 

(43) - Jünker, Studenwachen, 38-39; Roeder, Urk. Rel., 35 . 
(44.)- Daressy, Rec. Trav„ 27, 193, ligne 2 . 

(45J- Kees, Horus u° Seth, 62. 

(46) * Erman, Dlàdem, 44. 

(47) - Kees; Totenglauben, 283 , 412. 









daire, les barques célestes sont Identifiées au soleil et à la lune, qui sont 
les yeux célestes, et qui sont de nouveau Shou et Tefehet. Kees, qui a spéciale¬ 
ment étudié ce problème, signale le texte suivant provenant d r un hymne archaï¬ 
que (48) : 

t; *=* $ - Sa p s* rt sat Si t j - Sfc x ^ soi 

"Ton oeil droit est la barque dp soir, ton oeil gauqhe est la barque du matin', 
tes deux yéux, ô Horus, qui sont sortis d’Atoum, ce Sont Shou et Tefenet." 

Deux cycles de conceptions différentes semblent sé rencontrer ici : d’tine 
part, l’ancienne conception du soleil et de la lune comme étant les yeux du 
ciel; d r autre part, une conception apparemment plus récente, celle des deux bar¬ 
ques du soleil (49). Bientôt, on changera les attributions prêtées primitivement 
à l’oeil droit et à l’oeil gauche, et l'imbroglio sera complet s en effet, la 
barque diurne du soleil finira par représenter la lune (50) i 

La conception de Shou et Tefenet en tant qu'yeux du dieu du ciel se ratta¬ 
che à celle qui en fait "les enfants jumeaux du roi de Basse-Egypte" (51). En 
tant que yeux et enfants de Re^ ils symbolisent alors la double couronne de Hau¬ 
te et de Basse-Egypte. 

Dans la stèle de Metternich, il est dit : 

"* S ^ ^ £ S 

'"ft T ^ SS «PA? S 

"Tu as ton oeil, ô Horus:.’ 

Ton oeil droit, c r est Shou, ton oeil gauche, c’est Tefenet; ce sont les enfants 
de Re < " (62). 

La légende derrière chaque oeil sacré, dit que le droit c’est le soleiljle 
gauche, la lune (53). C'est donc tout le contraire de ce que nous avons trouvé 
dans l’hymne publié par Kees. 


(48)- Kees, Alter GStterhymnuS, ZAS 57, 108; tombe thébaiâe de Puyemre (N® 39) = Sethe, Urk„ 

IV, 522 = Davlès, Tomb of Ftlyemre, pi. 50;. tombe d'Aba à Thèbes (n® 36) = Mém. miss;, 
fr. V, pi. VIII; fragment dte Horbeit, au Caire = Naville, ASA X, pl. II; fragment de 
* Bruxelles = Capart, Fragm. (de naos saïte, 19/20; cf. Zandee, Hymnen, 100. 

(49) - Kees, Gôtterglaube, 236. 

(50) - Kees, Horus. u. Seth I, 54, et 47; cf. Ÿye. $ aaool.. 

(51) - Kees, ZAS 57, 109. 

(52) - Golenischeff* Metternlchstele, pl. VI, 150; Roeder, Roscher (Tefenet), col. 170; Brugscb, 

Religion,. 195; Roeder, Urk. Rel., 92; Lexa, Magie, 77; Moret, Horus Sauveur, 252; Junker, 

’Auszug, 21. • 

(53) - Golenlècbeff, Metternlchstele, pl. III; Moret, Horus Sauveur, 254. 
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Puisque nous aurons plus tard è parler de Nekhabit en tant que déesse léon- 
tooéphale, disons ici que Nekhabit et Ouadjet apparaissent également comme les 
deux yeux célestes, dans le rituel divin journalier, qui parlera de "cet oeil 
d’Horus, la blanche sortie d r El Kab" (54). 


Nous ne pouvons songer à étudier Ici la question complexe des oudja's (yeux) 
et des barques, mais nous devons cependant attirer l’attention sur ce que Jéquler 
a récemment écrit à ce sujet (55). 


3 
i 
8 
i O 



“Tes deux yeux qui sont sortis d’Atoum", 
lisons-nous dans la tombe thébaine d’Aba, 
"ce sont Shou et Tefenet" ( 56 ). 




Selon le texte II, 39b des Sarcophages, Shou et Tefenet sont aussi synony¬ 
mes de : "éternité et temps infini" (57). Nous traduisons le deuxième mot par 
temps infini” faute de mieux. Les mots égyptiens 1°I e t tlp. d,t signi¬ 
fient tous deux l’éternité, sans que nous parvenions à saisir la nuance qui les 
sépare; le premier pourrait être l’éternité solaire, le second, l’éternité chto¬ 
nienne, mais ce ne sont là qu’hypothèses. Le ch. 17,13 dit que ; "l'éternité, 
c'est le jour; le temps Infini, c'est la nuit". 

Tefenet symbolisera aussi Ma<at, la déesse de la Vérité-Justice et de l’or- 
dre cosmlsque. Au C.T. II 32 b, nous lisons (58): 


* 


54 - Capart, Quelques observations s/ la déesse d-El Kab (1946), 5; Moret, Rituel, XXVIII,2. 
(55)- Jéquier, Considérations, 40, 17!i Parlant des représentations du pyramidlon d'Amenemhat 

mole'h! T \ 1 "° n nS P6Ut gU * rG S ° nger à lâentifler ^s "oudjas" avec les barques, 

! bien avec leurs deux occupants, les dieux solaites Re-Harmakhis (siô) et Toum, les 

du monT al ° rS 1,actemême QUI s-accomplit en cette rencontre , le passage 

du monde de la nuit à celui du Jour." B 

Pourjéqnl.r "1'attribution à la lune d’un des deux yeux solaires ne parait pas très an- 

(58)- SC.U, Tombeaux thébatns (Mém. Miss. fr. Caire, V) , faso. 4 , pl. 8; junker, Austug, £ 1 . 

(57> ’ i SJ ° e ', 23i Cf ' L8fa,ur '’ de Sétl I, IV, le, oh "l’éternité" et le "temps 

infini» apparaissent comme divinités, 

(58)- de Buck, S Joe, 21 ; Speleers, Textes des Cercueils, discours 80, traduit : "elle était 
avec son frère Sw, dont le nom vit, et Maat est son■ (ifnu, t) nom». 
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(Atoum parle) 

"C'est ma fille vivante, Tefenet, 

Elle sera avec son frère Shou, dont le nom 
est : Vie; son nom (à Tefenet) est : 

Ma*at" (58). 


D'autre passages des Coffln Texts confirment que la paire Shou/Tefenet sym¬ 
bolise d'une part, c nh et mî c .t (Vie et. Ordre cosmique), d'autre part nhh et 
d.t (éternité et temps infini) (59). 


Sur un naos du Louvre, les dieux de l'ennéade sont représentés d'une façon 
qui est normale pour chacun d'eux, sauf Shou et Tefenet ; à leur place on voit 
deux âmes-oiseaux, portant chacun le disque solaire (60). Sur un sarcophage pro¬ 
venant de Deir el Bahari, on constate que le double lion Rw.tj (=■ Shou et Tefe- 
net), surmonté du signe de l'horizon, est remplacé par deux âmes-oiseaux (61). 
Comme 1 'âme est le symbole de la vie dans l'Autre Monde, cette façon de repré¬ 
senter Shou et Tefenet acquiert une valeur toute particulière. 


Dans le Livre du Jour et de la Nuit, le groupe des haleurs est précédé de 
cinq divinités parmi lesquelles Shou et Tefenet (62). 

Au pronaos du temple de Kom Ombo, est représentée la barque solaire avec 
Harpocrate dans le disque. Les premiers personnages dans la barque, tout près du 
disque-, sont Shou et Tefenet (63). 


Au ch. 18 répété, du Livre des Morts, Shou et Tefenet (cette dernière, léon- 
toeéphale, avec les chairs peintes en vert) représentent les deuxième et troi¬ 
sième puissances des localités (64). 

Selon le Papyrus Sait 825, Shou et Tefenet protègent Osiris et détruisent 
Seth et ses alliés (65). 

D'après le Papyrus Ebers, ïsis enfanta Shou et Tefenet, à Chemnis (66). 

Le § 1691 des Pyramides attribue le Levant à Shou, le Couchant à Tefenet(-67) . 


(59) - Zandee, Hymnen aan Amon, 100; CT II, 343 et 35c; CT II 28d et e; de Buck, SJoe, 23. 

(60) - Louvre D.29; Krlstensen, Sfinx, 133. 

(61) - Lefébure, dans "Sphinx" 10 (1906), 105; Krlstensen, Sfinx, 132*, Leyde F. 93/10.1 h. 

(62) - Piànkoff, Litre du Jour et de la Nuit, 7 (Tombe de Ramsès VI). 

(63) - Champolllôn, Mon. I, pl. XCVI, 2; de Morgan, Ombos I, 185 = N° 243. 

(64) - Le Page Renouf, P. of Anl, pl. '23. 

(65) - Roeder, ds Roscher (Schow), col. 574; P. Sait 825,8 sqq. 

(66) - P. Ebers, 95,8; Roeder, Roscher (Schow), col. 567. 

(67) - Jéquier, Considérations, 60; Sethe, Pyram. § 1691. 


Comme successeur des dieux, le pharaon est "héritier de Shou et de lefe- 
net" (68). 

A Kedinet Flabou, on souhaite è Ramsès III que "son nom soit ferme comme ce¬ 
lui de Shou et Tefenet" (69) , et Séthi I se déclare "aimé de Shou et Tefenet" 

(70) . 

Sur une stèle d'époque ptolémaïque, la dame s'écrie ; "Il (le dieu) me 

créa un fils comme la Majesté de Shou et une fille comme la Majesté de Tefenet" 

(71) . 

Dans la tombe de Kha<emhat, à Thèbes, on invoque : 


A 1 * 


titrer • 


S 


"ô Noun, Tefenet, et ses lions j" (72). 

Sur le sarcophage de Nes-Shou-Tefenet (= il appartient à Shou et Tefenet) 
(XXVI-XXVIIIe d„), nous trouvons le nom écrit de deux façons : 

^ ^ â •r’e» ^ ^ J 1) phonétiquement, 

(] 7 

2) au moyen de la paire de lions (73). 

A la ; asse Epoque, nous trouvons, abondamment illustré sur les parois des 
temples, un cycle de légendes, où Tefenet représente une lionne sauvage que 
Shou-Onouris, ou Thoth, ramène de Nubie en Egypte (74). Nous nous attarderons 
è ce thème lorsque nous aurons è nous occuper des déesses-lionnes. Le dieu qui 
ramène la déesse s'appelle Arensnouphis, et est lui-même identifié principale¬ 
ment avec Shou, avec Onouris ou avec Thoth de Pnoubs (75). La déesse s'appelle 
Tefenet, mais aussi Vpé, Rpj.t, ïï.t-hr, Tî-ên.Unfr.t et Mw.t ( 75 ). Elle vient 

des pays appelés Kns.t ou Bwgm, qui n'ont pas encore été identifiés; on les si¬ 
tue en Nubie. 

Shou est le frère de la déesse et est quelquefois représenté comme lion 

(76). Plus souvent cependant, 11 prend la forme humaine des dieux auxquels 11 
est assimilé. 


(68) - Edfou I, 425,2 = Flèhl, Inscr. hlérogl. 2, 19o : Roeder, Kosohar, (Tefenet), 

(69) - Grapow, blldl. Ausdr.; Piëhl, Inscr„ I, 151G. 

(70) - Daressy, ASA V, 121; Breasted, Ane. Rec. III, § 245 

(71) - Budje, Lady Meut Colleet., p. 134, ligne 22 ( 1 . référonoe indiquée par Roeder, de Roeener, 

Lexlcon (Tefenet), 164, est Inexacte). 

(72) - <R. !49>o 

(73) - Rec. Trav. 6, 134. 

(74) - Junker, Onurislegende, 99; Junker, Auszug, 4 . 

(75) - junker, Onurislegende, 68; Sethe, Sonnenauge, 15; Roeder, Roscher (Schow),col. 566; 

Lyons, Report on..'. Philae, n° 5-6. 

(76) - Junker, Auszug, 4. 
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Déjà dans les textes des sarcophages, 11 y a des allusions à une de ces lé¬ 
gendes : au C.T. II, 5 b-c, nous lisons : 
g. n ‘— « 

(Shou parle) 

Js .,s ^ *1 "Atoum envoya son oeil unique, pour me chercher, en- 

& semble avec ma soeur Tefenet. 

Je suis celui qui fait la lumière pour elle, à cause 
& de l’obscurité" (77). 




A Phllae, Shou danse devant la déesse pour l'apaiser. 
On dit de lui i 

"Lorsqu’elle (Tefenet) vint de Bw£m, . . ». . Shou dansa" 

(78) et on l’appelle : 

"Celui qui ramena l’oeil de Re* de Kns>t n (79) (l’oeil 
de Re c , c’est Tefenet)., 

" Arensnouphis, qui ramena la grande qui était loin" 

(79) , "Régent de Pount... qui vint en Egypte avec sa 
soeur Tefenet" (79). 


Dans les dédicaces de Ptolémée Evergète II, sur le deuxième pylône de Kar- 
nak, il est dit (80) : 


«=♦*=» *$*=> © ^ A 

• 1 III 1 

«- » il I 

illî: 


tü m 


"Il organisa le collège de l’Ehnéade. Il institua l’Ogdoade comme père-divin de 
ses serviteurs et Shou comme prophète naophore, Tefenet lui servant d*Epouse di¬ 


vine? " 


Un des surnoms de Dendéra est (81) : 


<29 ss ** 


Nous trouverons aussi 

7 ^ 1 ® , 


"la maison des deux lions". 


"la maison de Shou" (82) 


(77) - Zandee, Hymnen aan Amorw 33. 

(78) - Junker, Ohuri'èlegende, 100; Phot. Phllae, 87o 

(79) - ld., IMd,, 95*, Phot. Phllae 1291, 1512, 1562. 

(80) - Drlôton; ASA XL IV, 119. 

(81) - Brugsch, Diôt. géogrw 1020. 

(82) - Mariettej Dendérah IV', 80 et 78; Junker, Onurls, 58. 
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Toujours f ' ’eadéra, Kekhmet léontocéphale ( = Tefenet) suit Shou ( 83 ). 
A Edfou, nous lisons (84) : 

J- 


"Tes deux bras, tes fils, la paire de lions (a), qui 


embrassent le corps de leur créateur (b) (s’éveillent 
en paix, de sorte que ton réveil est en paix)". 


‘ 

A Phllae, on parle de ; 

P 3 (H ~=> <z)<a 


< b6 > 

"SI,ou, fils de Re‘, le fort de bras, grand de puissance, le bon compagnon de 
Tefenet, à Bigga", 

v * £ » îs 

j{ &T 3^t VI® I (5«) 

"(Shou) qui parcourut la Nubie vers sa soeur Tefenet, qui amena l’éloignée à 
son père, " 

g îj 

^3 l X)r "Shou-Ret, seigneur de Bigga, qui vint de Nubie, 

LSJ il amena l’oeil de Re c " (87). 

O a 

zf (Tefenet est ici l’oeil du dieu—soleil). 

Z K 

-- - & a 

-Œ* 


Toujours à Phllae, le roi fait l’offrande d’un sphinx au dieu Shou, fils 
de Re<- , lequel est suivi de la déesse léontocéphale Tefenet, qualifiée de 
"fille de ReS résidant à Bigga, maîtresse de l’Abaton kSJ ^ 3 » (88 ). 

A Kom Ombo, nous voyons Shou, la tête couronnée des quatre plumes d'Onou- 
ris-, suivi de la déesse léontocéphale Mehit, une des formes de Tefenet ( 89 ). 


(83) - LD IV, 58b; Roeder, Roscher (Sechmet), col. 593 . 

(84) - Blackraan-Falman, Mlècell. Greg., 406. 

a) 11 s'agit Ici de Shou et Tefenet. 

b) dans le signe pour utt, < le phallus manque. 

(85) - Junker, Onurislegénde, 2; Phot. Phllae 1295. 

(86) - Junker, Auszug, 37; Phot. Phllae 205. 

(87) - LD IV, 24; Roeder, Roscher (Schow), col. 566. 

(88) - Bénédlte, Phllae, pl. lx, fl g; t. 

(89) - de Morgan, Ombos II, 23 = N° 548. 




Cette scène alterne avec une autre où Shou' est suivi de Tefenet (90) = 

Tout comme à Ombos, nous trouvons l'assimilation Onouris/Shou et Mehit/Tefe- 
net, à Sebennytos (91)= 

Citons encore ce curieux texte trouvé dans un papyrus de Basse Epoque : 

"Lorsque Shou et Tefenet pleurent beaucoup: et laissent tomber leurs larmes à 
terre, elles se transforment en plantes qui produisent l’encens" (92)= Il y a là 
évidemment un jeu de mots entre é.Jltr (encens) et STî.tj (les deux jumeaux) (93). 

:* 

Nous en concluons que la paire Shou/Tefenet est donc essentiellement pour 
I'Egyptien une paire de lions. 

C’est même grâce à cette concrétisation, semble-t-il', que les abstractions 
théologiques des prêtres d’Héliopolis ont pu survivre. 

Le double lion Aker est, nous l’avons vu, mis en parallèle avec Shou et Te¬ 
fenet. 

De même, le double lion Rw.tj est assimilé aux deux lions de la MllS.t de 
Héliopolis. 

Shou et Tefenet, d’autre part, accaparent les activités créatrices d’Atoum. 

Shou et Tefenet seront également représentés comme enfants jumeaux et assi¬ 
milés aux deux uraei qui ornent la couronne royale, aux yeux célestes, et aux 
barques solaires. 

Enfin, ils symboliseront l’éternité, la vie et la vérité-justice ou l’ordre 
cosmique. 

Nous verrons plus tard qu’ils aident aussi le mort. 


(90) - de Morgan, Ombos I, 219 = N° 281= 

(91) - Junker, Onurlslegende, 59. 

(92) - Budge, P. Sait 825, P. 20 et texte deuxième page, ligne 4; cf. Lexa> Magie, 65. 

(93) - N.B.- Le r final a tendance à s'amulf-en ancien égyptiens cf. Vergote, Phonétique hlst. 

de l'égyptien, 114. 

Voir sur s.ntr (résine de térébinthe, communément appelée "encens"): V. Loret, La résine 
de térébinthe (sonter) chez les ancièns Egyptiens, Publ. IFAO Recherches, t. XIX, Le 
Caire 1949. 
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7 • L© double lion lîw^ tj ( = Routy) 


Déjà dans les Textes des Pyramides, apparaît un double 'lion appelé Rw.t j 
ou rwrw.tj. 

Rw.tj veut dire tout simplement : "la paire de lions". Le mot s'écrit de di- 
verses façons (1) : 


& fit) 

et plus tardivement : 

1 ~ fl 

S*a U r Sas» xv <$J 


Pyr. 696 T. 


Pyr. 696 N., 2081 N.., 2086 N., 


(textes religieux du N.E.), 


w H 2/ (seulement Mar. Abydos I, 45, 41) (2) . • 

Selon Sethe, ■=>*=»>} A m .tj ne serait qu'une variante orthographique 
aux Pyramides, de rw.tj, obtenue par le remplacement mécanique de SME, Bar 

^ (3). 

Sw.tJ est un duel "a potion". ^ ® peut s'interpréter iittéraiement 

"les deux lionnes», mais avec la signification : "la paire de lions" (Shou et 
Tefenet) (4). 

En arabe, on a de même : 

"le soleil et la lune" (littér. "les deux lunes"), 

O 1 '-*■* I " le P ère et la ®ère" (littér. "les deux pères"), 




I "l'Orient et l'Occident" (littér. "les deux orients") (5) 


Le déterminatif qui suit le mot est tantôt simple, tantôt double. On fera 
rapidement de Rw.tj une seule entité. D’après les P yr . § 696, 2081, 2086, il 
s’agirait d’une seule entité. Le § 1248, au contraire, affirme que ce sont deux 
jumeaux (6)= Au Livre des Morts, ch. 38B, 2, le déterminatif est double (7); au 

ch. 17,83 (éd. Lepsius), le mot est déterminé par le signe désignant un homme 
et une femme (8) = 


(1) - < R. 154 > . 

(2) - < R= 155 > ,. 

( 3 ) - Sethe, Komment. III, 272; Pyr. § 696. 

(4) - Grapow, ZAS 75, 134M35. 

(5) - Péri èr , Grammaire arabe (Presses Université ; Paris 19 , 40 ) , 99. 

<8) " ”é/ 99 ll6r ' ” 5^tB01< ’ e,, • 46: Eman > Zis 38 (1900) . 25; Spele.rs] Textes aes Cercueils, 

(7) - Navllle, Todtenbnch, ch. 38 B,2; Krlstensen, Sfinx, 99 . 

(8) - Lepsiüs; Todt=, 17 ,83; Krlstensen, Sfinx, 102 = 
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Sethe ne doute pas qu e Rw.t j'-= Shou/Te4*enet (9); Jéquler et Nagel croient 
à la relation entre Rw.tj et Aker (10) (cf. supra 1.5, notes 2.0, 48, 49) • 

Ainsi que nous l’avons déjà vu, le § 447 des Pyr. affirme que Rw.tj (« les 
deux lions) ce sont Shou et Tefenet. Le § 1248 le confirme (11). 

*k 

Le § 2081 déclare : 

rg-A^£)pi&4*^—sfoc 

"Faites monter le ka de cet N. au dieu; 
anrenez-le à Rwrw°tj; élevez-Ie à Atoum." 

Ici, Rwrw.tj est mis en parallèle avec le dieu solaire Atoum. 

Au § 686 des Pyramides, nous lisons : 

ÏA ©I 14, 


DJiQ 

"Si T. a faim, RWotj a faim; si T. a soif, Nekhabtt a soif". 

Remarquons le parallélisme entre RWotj et Nekhabit, la grande déesse -mère, 
l’Eileithyia des Grrecs. 

Le § 2088 dit : 

^ n ^ — 01 

"Grande est la noblesse de N. dans la demeure de Rwrw.tj* 


Dans les Textes des Sarcophages, le mort proclame (C.T. 1,2) : 

(B2Bo) (MC 105 a) 




l 


d&S. 





^3" 

& 

xr 

’O 

ct<è. 

S 6 


"Je suis (tu es) Rw* n 
"Je suis (tu es) RWutj.” 

(La résurrection est le sujet de ce discours). 


(9) - Sethe, Urgesch.,§ 27, 126; Sethe, Airain, § 61; Zandee, Hymnen, 12; Budge, Gods II, 362= 

(10) - Nagel, BIFA0 29, 93= 

(11) - Kristensen, Sflnx, 101; Grapow, blld, Ausdr., 124» 
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TTljj- T o XteS rellgleu,t de Lacau, noua lisons Hz) : 

^ t T 3 » am 

cn 5itAA 7i '# , ^ l î“|( a j rij — J û 

^ I “ 'k 4 ©j 

— Ss> “ > fl 

z: ti z rr T 3, je sors da ia bar ^ d - s ° ir - —». <-. 

Juge ns 11 wque du - -s a U ... 

J, ^° llà 18 d0,,l,le ll0n de neuveau associé au dleu-solell (cf. Infra 1.8, note 
Au N * 83 T.R., Hw.tj est Qualifié de fils aîné d'Atoum : 

m iâ 

N * ^ w ^j> fils aîné d’Atoum",, (* C.T. Ht , Se a.) . 

Au Coffin Text I, 272, nous lisons ; 

n -Bb-ïïr est arrivé,. 

Cn Rwrw.tj est descendu". 

I => Suivent des phrases Indiquant la restitution matérielle et 

^ morale du défunt (13) : «tu étires tes membres, tu dénoues 

tes liens, les Esprits te sont donnés". 

<—> A t 


Au C.T. IV, 77b, un texte encore inédit, dont nous avons pu prendre con 
naissance grâce à l’obligeance de K, le Professeur A. de Buck, parle de : 

^ ^ . ^ {]■ "? Â ira^ D ni JS P Nî 

uT’nUl iTd Sa , caverne ’ 18 £ardlen de la " alson de 11 cour ° nn * 
s agit ici de textes obscurs ayant trait a l'aide au mort, dont nous 

parlerons dans un prochain chapitre. 

Le ,double lion antithétique figure déjà sur la base de miroirs datant du 

■oyen Empire (13). Nous savons que le miroir est symbole du soleil. Il est sou 
vent décoré de l’oeil OUdja. 4 

Au Nouvel Empire, l'image de deux lions antithétiques, qui se tournent le 


(12) - Lacau, Textes rel„ N° 65 = Rec. Trav pp. 

ben; 283. * ' ’ .ensen, Sflnx, 101; Kees, Totenglau- 

(13) - de Buck, Côfflfl Texts T p 7 p. q n ., A . 

(H)- de Buck, -à, S ’ '““'"«'«•mu.) discours 63. 

(15)- Schafer, ZAS 68, 1 , fig„ b et b', p. 6 = 
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dos en soutenant le disque solaire, le signe de l’horizon ou du ciel, ou encore 
quelque combinaison analôguè, est très fréquente dans les livres religieux. 

Mous la rencontrons au chapitre 16B du Livré des Morts. Lé, deux lions as¬ 
sis antithétiques, surmontés chacun d'un disque solaire, sont adorés par Isis 
et Nephthys : ces déesses .que nous avons vues associées au pylône du temple. En 
tre eux se trouve un fourré de papyrus (16)» 


Au chapitre 17, deux lions soutiennent le signe de l'horizon surmonté du 
disque solaire (17) . __ 

V'"iT # 

Au Papyrus N* 3292 du Louvre, les lions sont appelés MSîlW et 

BS h, "montagne de l'occident" èt "montagne de l'orient" (18)» 

Ce sont alors les gardiens des portes de l'Au-Delà. 


Dans le papyrus d'Ani (British Muséum ), les deux lions supportent, entre 
leurs deux croupes, le signe de l'horizon, et sur leurs têtes, la voûte céleste 
Ils sont appelés (19) : 


* * 


(- Hier) et 


Dwîw 


(- Demain)• 


Les commentaires du chapitre 17, à ce sujet, sont intéressants : 

AV 1 )# 


p â n ^ ♦ 

+ recensions plus récentes ; 

P a ^ 

<=> ^ ^ 'vgxx ^ (-o*r. ^ â ) a ^ 

^ ^ ^ ^ 

(version du Moyen Empire :) Q <=» ^ Q ^ 

"A moi appartient Hier (a), je connais Demain. (Glose) C'est Osiris", 
(version du Nouvel Empire :) 

"A moi appartient Hier (a), je connais Demain. (Glose) Hier, c’est Osiris; De¬ 
main, c'est Re*"" (20). 

Les deux lions symbolisent donc le soleil mort et le soleil ressuscité. 


(16) Navllle, Todtenb», pl» XXII. 

(17) ™ id. ibid„, pl. XXVII; Lepsiùs, Todtenb. ,pl„7-8; cf» P.3288 du Louvre, Devériâ, 

Catalogue, 45; Description de l'Egypte, A, Vol. V, pi. 44» 

(18) ™ Louvre, Salle C, vl't'r. 13 (notre copie); de Buck, Zegepraal, 57. 

(19) ” Le Page Renouf, P. Anl, pl. '7. 

(20) - de Buck, Leesboek, 39-40; Krlstensen v Sflnx, 95; Grapow, 17» Kap» Abschn. 5; Speleers, 

dans Rec d'Et. égyptol. dédiées à Champolllôn, 621-649» (a) l'anclènne traduction : 
"je suis hier" n'est plus défendable» 

(21) Navllle, Todtenb., pl» XXIII, ch»17, lignes 8/9; Roeder, Urk» Rel», 239. 
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Nous avons ici une image de l'endroit nu i n -, 

. ,, ë endroit ou la vie et la mort se rencontrent. L’ho- 

rtzon, l'autre monde, c'est la que se trouve la vie dans la mort. 


Le chapitre 17 dit, après avoir donné les gloses sur "Hier” et "Demain", 



"le Jour, où les ennemis du Maître Suprême furent 
exterminés. " 





C’est de nouveau une allusion au premier jour de la Création, comme au le¬ 
ver journalier de l'astre. 

Un prototype du Moyen Empire, du chapitre 17, déclare : 

"Je suis Atoum, qui était seul. 

Je suis Re*, à sa première apparition. 

Je suis le grand dieu, .qui s'est créé lui-même, 

Qui a façonné ses noms, le maître des dieux. 

A moi est Hier. Je connais Demain." (22). 


Au chapitre 3 du Livre des Morts, nous lisons (23) : 

iPHl)S i ShP'ër 

"Re* est né d'Hier". 


C'est une façon très frappante d'affirmer que le dieu a besoin, pour renou- 
ve er sa vie, d'entrer en contact avec les forces cachées dans la mort. 


Immédiatement 


fc (i 

A 

TTf 

& 

n 

<3 

£ 


& 

O 

i o 

t • i 

4 

// A 

& 


auparavant, il était question des deux lions : 

"Ô, Atoum, qui sort comme grand de ï'hnhnw 
(l’abîme des eaux primordiales), tu resplendis 
en tant que Rw.tj (double lion) " ( 24 ). 


D 1 


cm 

é 

r*vw* 

/•***** 


(22) - Breasted, Dam; 237; Zandee, Hymnen aan Amon, 113. 

(23) - Krlètensen, Sflnx, 96. 

(24) .- Navllle, Todtenb. pl» vi, lignes 5/6. 
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On connaît dé ce passage une variante parmi les Textes des Sarcophages (25)„ 

Au chapitre 64^ il est encore question d'Hîer et Demain, dans un texte fort 
corrompu (26) (cf. infra 1.11)» 

Au papyrus de Hounefer, les deux lions supportent simplement le signe 

( 27) V 

Dans le papyrus de Berlin, N* 3148, les deux lions soutiennent un disque 
dans lequel figure Harpocrate, le soleil-enfant (28), 

Nous retrouvons les deux lions, avec le disque surgissant entre eux, dans 
la tombe de Nefertari (29)= 

Dans une tombe pîrès de Meshaylkh (époque de Merneptah) figurent les deux 
lions dos à dos, avec le signe de l’horizon (30), 

On les signale également à Deir el Médina - ici le faucon Harakhty est re¬ 
présenté à l’intérieur du disque - (31), 

Au Cénotaphe de Séthi Ier, à Abydos, les lions soutiennent l’horizon et le 
ciel (32), 

Le thème est donc bien connu. 

Dans les vignettes du chapitre 17 du Livre des Morts, le double lion est 
souvent suivi de la double porte de l'Autre Monde (dwi'ot) et d'un lac au fond du¬ 
quel gît un oeil. 

II faut sans doute y voir le dieu-soleil au fond des eaux de 1’abîme, eaux qui 
sont celles-de la régénération (53), 

Toujours dans les vignettes du chapitre 17, ayant trait à la résurrection, 
un oiseau "bennou" se place à côté du double lion de l’horizon comme gage du le¬ 
ver solaire (34). 

Sur un sarcophage de Sennedjem, de Deir el Médina, le mort est en adoration 
devant le double lion soutenant les signes de l'horizon et du ciel (35), 

On trouve des représentations semblables sur un grand nombre de sarcophages, 
preuve que l'on croyait que de telles images —et l’image est ici fonction de la 
réalité - pouvaient être utiles à la résurrection du mort. 



(25) - de Buck, Coffin Texts II, 262, 

(26) - Naville, Todtenb. pl. LXXV, lignes 2/3; Roeder, Urk. Rel., 259, 

(27) - Budge, P. of Hune fer, pl, 8, 

(28) - ZAS 74, pl. VI. 

(29) - Stoppelaere, ASA 40, Pl, GXLVI. 

(30) - Sayce, Rec Trav. 13, 62, 

(31) - Bruyère, Deir el Medlneh, fi g. 99, 

(32) - Fortin, "La Nature», 27.6.14, p. 87, fig. 3; cf, Francfort, Cenotaph of Seti I, t.II, 

pl. LXIX. 

(33) - Naville, Todtenb., pl.XXVIII La; M. Muller, Mythology, 89, 

(34) - Naville, Todtenb,, pl.XXVIII; Jequier, Considérations,' 94. 

(35) - V. Schmidt, Levende og D., 123. N° 627, 
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Une vignette de sarcophage représente à gauche, la montagne d’occident,d’où 
sort un des deux lions. Au-dessous de celui-ci se trouve une fleur de lotus, au- 
dessus de lui, respectivement un bucrâne, un scarabée, un signe de vie, et les 
bras et les seins d’une déesse. Cette scène représente schématiquement le lever 
et le coucher du soleil (36)» 

Sur une autre vignette, on voit les deux lions entre lesquels surgissent 
les deux bras de Shou soulevant le disque solaire. Les têtes des lions sont sur¬ 
montées d’une plume V . Au-dessus, les seins et les bras de la déesse d’oc¬ 
cident qui accepte le disque (37). Ce groupe, comme le précèdent, représente sym¬ 
boliquement la vie éternelle du soleil (38). 


Sur un sarcophage de Deir el Bahari, nous trouvons deux lions dos à dos avec 
un bucrâne entre eux (39)= Entre les cornes du bucrâne, formant un cercle pres¬ 
que fermé, on voit un scarabée, symbole du devenir (40), 


Sur un sarcophage de prêtre d’Amon, les deux lions sont surmontés de deux 
arbres. Cqs arbres soqt bien connus par d’autres représentations : c’est entre 


eux que së lève 
(?), repose sur 
les (41)= 


le soleil. Le disque enfermant un dieu, assis, à tête de bélier 
un bucrâne dont la face est couverte de taches en forme d’étoi- 


Ailleurs, la îête de taureau, sous le soleil entre deux sphinx accroupis, 

a une apparence de visage et quelque chose comme deux signes ^ ntr à la pla¬ 
ce des cornes (42). 

Les deux lions assis dos à dos portent aussi le soleil représenté par un 
enfant dans un disque qu’entoure un serpent qui se mord la queue ( 43 ). 

Enfin-, sur un autre sarcophage de Deir el Bahari, au lieu de deux lions dos 
à dos avec un bucrâne, figurent deux âmes-oiseaux. La double âme a donc ici la 
même valeur symbolique que le double lion (44)» 

C’est une belle illustration du passage suivant du chapitre 17, où le dé¬ 
funt déclare (45) : 


(36) - V. Schmidt, Levende..., 155, N* 854; Schâfer, ZAS 71, 34, fig. 23 ; cf, 

van den slaap, 16. 

(37) - V» Schmidt, Levende, 155, N* 852; Schâfer, ZAS 71, 15-38, fig, 22 

(38) - Plânkoff, ASA 49, 134, 


de Buck, Opvattlng 


(39) - voir sur le bucrâne ; Câpart, dans CdE 38, 219. 

(40) - Lefébure, «Sphinx» 10, 103, N° 29620. 

(41) - la. lbia., 104, N° 29709. 

(42) - ld. Ibid», 103, B. 307. 


(43) - id. 

(44) - id, 

(45) - Naville, 


Ibid., 
Ibid., 
Todtenb. ; 


102. Représentation semblable, dans : 
105, P. 319; Krlstensen; Sphinx, 1.32-; 
17,51;- Roeder, ürk. Rel., 243; Urk 


Krîstensen, Sfîrix, 132; Otto, bel den Lânder, 35; Budge, Gods, 
égyptol....Champolllôn, 645. 


Plânkoff, ASA 49, pl. IV. 
Leyde F» 93/10. 1 b» 

V, 48; Naville, Litanie ,64-; 
II, 91; Speleers, Rec„ d’Et. 
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4m. 


t-f 


*Er 

<£jïl 

•frf 

t: 

£ ia 


"Je suis "Celui qui a deux âmes en sa double (for 
me de jumeaux ?)". 

Glose : "C'est Osiris lorsqu’il entra à Mendès. 

Il y rencontra l’âme de Re c ; ils s'embrassèrent 
l’un l'autre et il devint "Celui qui a deux âmes" 

Le mort qui s'est déjà nommé "Hier" et "Demain" 
s'identifie maintenant avec la double âme du dieu 
soleil. Le texte poursuit : 

"c’est l'âme de ReC, c'est l’âme d’Osiris; 
c'est l’âme dans Shou, c’est l'âme dans Tefenet; 
c'est "Celui qui a deux âmes" è Mendès" (45). 

La double âme du dieu-soleil est donc aussi Shou 
et Tefenet, que nous avons appris à connaître corn 
me paire de lions. 



Le dieu qui lutte et vainc dans l’autre monde est (46) : 

l’âme de Re c r c )., "qui copulatur cura se ipso". 


(45) - Na ville, Todtenb. , 17,51; Roeder, urk. -Rel., 243; Urk., V, 48; Navllle, Litanie,64, 

Kristensen, Sflnx, 132; Otto, beiden Lânder, 35; Budge, Gods, II, 91 ; Speleers, Rec„ 
d'Et. égyptol....Champolliôn, 645.' 

(46) - Navllle, Todtenb.,. ch. 17, pl XXIII, ligne 13; Kristensen, Sflnx, 131. 
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Un texte (ch. 38 B 2) nous dit que " Rw.tj est l'aîné de Re< -Atoum" ; 


lfiè=<2 
// a 

U 

Ê 

dW 


Or, nous savons que le fils aîné d'Atoum, c'est Shou. 

L'on ne s'étonnera plus dès lors que Rw.tj soit tout sim¬ 
plement devenu l'équivalent de "dieu-soleil". Cela est 
d'ailleurs bien mis en évidence, au ch. 130,22 du Livre 
des Morts, où il est écrit que : 



% 

Xdf 


"cet Osiris (le mort) brise la 
de c Aapep contre RWotj” (47). 


“ ~Kï DD ï î) â 


fureur 


Dans la tombe de Nalchtou-Amen à Deir el Médina (période de Ramsès II) c'est 
un double âne (asinus) qui a pris la place du double lion. Les ânes sont dos à 
dos comme les lions et ils posent les pattes de devant respectivement sur les 
signes -ft- "protection magique" et "vie". Entre eux figure le groupe 


Au-dessus des deux ânes plane le signe de l'horizon, avec un scarabée dans le 
disque solaire. Un reste d'inscription préside l'un des ânes se lit : 

"qui Préside à la maison de l 'orient" ( 48 ) «nn ^ t JL 


Le papyrus de Nespeher<an parle d'un âne nommé ^0 *=* * 

"mystérieux en ses transformations" (49), et l’on voit encore deux ânes assis 
sur le cercueil de Pedouâmen (50). 

Tout cela serait assez troublant, si une vignette du ch. 40 du Livre des 
Morts ne nous montrait le défunt en train de percer d’une lance le serpent 
‘Aapep juché ÿr ^échine d’un âne. c Aapep y est d'ailleurs qualifié de : 

Budge, commentant cette scène, déclarait .que "l'âne représente évidemment Re c " 
(51). Si l’âne devait ne pas représenter Ret, dans cette scène; il symboliserait 
toujours un adjuvant du soleil, tel .que Seth, par exemple (52). 


(47) - ^R. 155>; Nagel, BIFAO 29, 92. 

(48) - Bruyère, Delr el Medineh, t.III, 147 (tombe N # 335), flg.,97-98. 

(49) - Bruyère, Delr el Mediheh; t.III, 150; Blackman, JEA V, 24-35, pl. V, flg. 17 . 

(50) - Bruyère, Delr el Medineh, t.III, 150, flg. 101. 

(51) - Navllle, Todtenb., p. 54, L e; Budge, Gods II, 246. 

(52) - Cf. Nagel, dans BIFAO 28, 33-39. Dans le P. Her-Ouben, une divinité masculine, nue, à 

tete de lion, égorge le serpent Apophls à l'aide d'un couteau. Cf. Plankoff, AGA 49, 
136, pl, IX. 
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Peut-être est-ce en vertu de sa puissante virilité que l'âne a été promu 
au rang d'animal solaires 

Les deux lions ne sont pas seulement remplacés par des ânes, dans la scène 
qui nous occupe, ils le sont quelquefois par des arbres, et même par des ser¬ 
pents» 

Le portique du ciel oriental et ses deux arbres sont déjà cités aux Textes 
des Pyramides (§ 1433) » 

Un autre texte, sur lequel Sethe attire l'attention, est le suivant (53) : 


W ST- 9-AS r; 

Ç-AfUftSfclP'T 

»je connais les deux sycomores qui sont en mfki.t (turquoise) (64). Re c sort 
entre eux. Ils ont poussé par la semence de Shou, devant la porte du maître de 
l'orient, Re c s'élève entre eux (- au milieu d'eux)"» 

Comme on pouvait s'y attendre, Rw.tj prend aussi l'aspect d'un seul lion. 
C'est ainsi que Kristensen interprète le lion sur un étendard à la fin du chapi¬ 
tre 17 du Livre des Morts (éd. Naville) (55). 


Dans l'édition de Lepsius, la chose parait plus évidente encore : un immen¬ 
se lion est étendu devant la déesse du ciel, courbée dans la position caracté¬ 
ristique qu'on lui connaît pour figurer la voûte du ciel, les pieds à l'est,les 
bras à l'ouest. En dessous de la déesse, près de ses pieds, se trouve un scara¬ 
bée - le soleil naissant ; derrière le lion se tiennent Isis et Hephthys. 

C'est bien le lion de l’Ouest, Rw.tj (56)> 


Les commentaires du chapitre 17 nous apprennent encore bien des choses à ce 


sujet (57) : 

n cs=*\ 


Un f 


«le lion blanc de gueule, et psd (rayonnant ?) quant à 
la tête : c'est le phallus d'Osiris; 



autre explication : 
c'e.st le phallus de Re € " • 


(53)- Sethe, ZAS 59, 34*. Cf. C.T. Il, 367-363*, Saml Gabra, ASA 44, 177c 
(.54)- cf, Loret, Kêmi I (1930), 99-114. 

(55) - Kristensen, Sflnx, 99; Naville, Todtenb» I, pl. 30 La. 

(56) - Lepslùs, Todtenb,, pl. XI5 Kristensen, Sflnx, 103*, Le Page F.enouf, PSBA 14, 395; M. Muller, 

Mythology, 369, flg. 221;cf. Mém. Miss, fr» V, pl. V et Balkle, Eg, Ante 527. 

(57) - Naville, Todtenb., ch. 17, Pl. XXVI, lignes 106/107; Kristensen, Sflnx, 103; Grapow, 17. 

Kap. Abschn, 33; Roeder, Urk. Rel„, 247; Budge, Gods I, 111. 
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La signification en est claire : le lion est le phallus d'Osiris ou de Ret,par¬ 
ce qu'il possède la puissance de résurrection de ces dieux (58). 


Le début de cette section du Livre des Morts identifie de nouveau Rw.tj à 


Atoum, le dieu 

iO 

éT 

l 


solaire (59) : 

"Comme est (bien) construite ta maison, Atoum. 
Comme est (bien) fondé ton château, Rw.tj.” 


xaÿ 

& 

» 



A. de Puck signale que les manuscrits du Moyen Empire ne 
connaissent pas cette section finale (N* 33) du Livre des 
Morts, mais qu'une fois on rencontre le discours : 

£ V 1 rH'~~ > fcn:â PSâ Orn j^l t) ~~ j)C|| 


"ma maison a été construite par Atoum, mon château a été fondé par RwAj"(Q 0 )„ 
Au chapitre 38 A, le mort parle ; 


o 

*£0 


% 

P P 
4 


"Je suis Atoum, je suis sorti du Noun,.... 
Rw.tj (le double lion)'; j'effectue le par¬ 
cours de l'océan primordial; 

Je suis Kheprii; 


o 

A- 


% 

O 

tn 

en 

fl J 



on 




et plus loin : 


* 

fl ê 

f 

» o 

or 

o 


* 

P ( 
S 


"Je vis après ma mort, comme Re c , journellement; 
Je suis plus puissant que Rw.tj (le double lion)" 


(53)- Kristensen, Sflnx, 103. 

(59) - Naville, Todtenb., pl. XXVI, ligne 98; Grapow, 17. Kap., 

Abschn.33; Roeder, Urfc. Rel., 247. 

(60) - de Bu.ck, Leesboek, ch. 17 . 
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On retrouve Rw.tj parmi les 42 assesseurs du juge des morts (61) : 

J "ô Rw.tj, qui sors du ciel", 

(je n'ai pas diminué le boisseau) . 

âyQ 

s r. 


o a 
P=q 

Dans une incantation pour l'encens de Re*-, du papyrus Chester-Beatty, on 
lit : "6, encens de Re<-, chante (?) à Re c , à son disque, à Atoum, à son oeil de 
(?) son corps, à son oeil de (?) Khepri, à Khepri, au Lion, au Double Lion, è 
Shou et Tefenet.* • " ( 62) *. $^ l ~ 


Au Ramesseum, se suivent : 


àA 
h *» 


1) Re< , 2) son disque, 3) son corps, 4) sa main, 5) RV.tj (63). 

A Tell el < Amarna, l'antre des lions s'appelleS^ w E 73 rwrw. t j (?) (64) 

Dans la liste des cultes à Abydos, on Signale un dieu ÔAâ Rw.tj , 

pour 1 ' endroit d ^ C 3 ( 65 ) , entre ^ ^ S Br m pr Shïït et 

> ^ ^5" ^ © wjs m sdj.t. 

Il est fait mention des •sr in 

"deux dieux-lions en Br-hS " sur un autel de granit (Basse Époque) conservé à 
Turin (66). 

Sur un sarcophage de la XXVIe dynastie, provenant de Giza, figure un dieu 
1 éontocéphale, debout, avec l'inscription : Rw.tj (67). 

Sur le sarcophage de c Ankh-Hapi, d’époque persane, une divinité h tête de 
lion est qualifiée de T 3 Rw.tj (63) 

Lorsqu'un prêtre de Koptos se nomme (69) : 


<r-~3 crO 
-A.A yS7i CV+. 

v-=» 

*r » v » v o. n\ 


c <S> 


(61) - Budge, P. Nebsenl, N° 9900,- Sheet 30; Le P. -Renouf, P. Ani ", pl. 31, ch, 125; Roeder, 

Rel.,275; Navllle, Todtenb.,pl. CXXXIV; cf. Maystre, Les déclarations d'innocence. 

(62) - Gardiner, P. Chester-Beatty,89, P. N° IX (Brit.Mus. 10689), pl, 52, Recto 6, 7-8. 

(63) - {R. 156^; Champolllôn, Not. I, 906, 

(64) - Bruyère, Mert Seger, 28; MaJ Sandman, Texte;;;. Akhenaten, 94 . 

(65) - Mariette, Abydos I, 45, ligne 41; ^R. 156^; Gauthier, Dlbt. géogr. III, 150. 

(66) - Blfch, dans : TSBA 3, pl. II, C, ligne 8, p. 115. 

(67) - LD III, 276 h. 

(68) - Maspero, Sarc, époq; pers., P. 107, N° 29303. 

(69) - Petrlé, Koptos, pl. 20 (= Urk. II, 63); Junker, Onurlslegende, 35. 
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rophète du lion du sud, du lion du nord, de la paire de lions (Rw.tj), les 

enfant s de Re<, résidant 4 Qous", IX faut comprendre qu'il s'agit de la paire 

e lions Shou et Tefenet, qui à Qous ne sont qu'une forme d'Haroérls et de sa 
parèdre• 


A Kom Ombo, se trouve une ; 
3-— cm â â "Demeun 


C-3 "Demeure des deux lions", dont les dieux sont : 




Rw.tj (70). 


A Dendéra, le roi est qualifié de ; 

I fâ “ Ti 

"image vivante de Rw.tj” ( 7 i)„ 

Nous trouvons à Ombos (72) un : 

" Khnoum-Rw.tj”? 


S7W 


L'écriture 


NN ‘ ' CNÜT'Vtt* 10 ot; rwncontrer qu'à Dendéra. C'est s 
doute une graphie anormale de Q 4 

Toujours à Dendéra, Hathor est appelée ( 73 ) : 

"la grande mère de Rw.tj” . 

Ruhtj donne le souffle de vie (à Osiris) ( 74 ) : 

”Rw, tj te donne le souffle de vie; tu renouvelleras (ainsi) ton apparition è 
I r 0rient". 

Ce texte est particulièrement significatif, puisqu'il nous dit sans dé- 


T ; ««We ne se rencontrer qu'à Dendéra. C'est sans 


(70) - Morgan, Ombos I, 313 = N° 423* im 6 t 

/ 71 4 Ma «fi,, n ,/ , v 1 ' 31 r 4245 Jui * er ’ Onurlslegende, 35. 

(71) - Mariètte, Dendérah I, 60b; <^R„ 157 \ 

(72) - Morgan, Ombos I, 314 = N° -424; Junker, -Onarl slegende 59. 

( 73)- 'Dümi chen, Geogr. Inschr., IV, 119; /r. 157N 

(74)- Dümithen , Resultate, 47; ^R. 157^ 







tours, ce que les autres textes avaient seulement fait entrevoir = Rw.tj fait 
en sorte que le soleil mort renaisse à l'aube. 

Le soleil, à la troisième heure, 

-si /=. BM 

"sort du champ du double lion" (75)» 

A Ombos, il est dit de Rw.tj : 

S: ââ “ ââ 

-les deux yeux-enfants, les deux lions" (sont en paix dans M-îrw) (78). 

Prugseh dit encore que : "Ee< est le maître des deux jumeaux à tête de 
lion (Rw.tj), qui ont organisé les corps de. Neuf et façonné les parties du mon- 

de, qui portent leur nom" (77). 

Nous ne savons s'il faut voir Rw.tj dans deux lions antithétiques; debout, 
flanquant une rosette, à Philae (78). 

* 

Le double lion Rw.tj est donc un phénomène qui persiste t travers toute 
l'histoire égyptienne. 

Il semble être au fond le même que le double lion Aker et que la paire de 
lions Shou et Tefenet. 

Il est mentionné parallèlement avec des dieux créateurs, tels que Atoum 
et Nekhabit. 

Rw.tj est bientôt considéré comme une seule entité et est assimilé au di 
solaire : il s'appellera alors : Hier et Demain, le soleil mort et le soleil 

ressuscité. 

Il est cependant associé à l'horizon, s'identifie aux deux montagnes et 
reste le gardien des portes de 1-Au-Delà; c'est là qu'il détruit chaque matin 
les puissances nocives et assure la résurrection de l'astre. 

Rw.t'j aide le mort de la même façon. 

Bien plus, "phallus d'Osiris" ou "phallus de Re‘", Rw.tj en arrivera è sym- 
boliser la puissance de résurrection de ces dieux. 


(75) - Brugsch, Thés. I. 555 "(R. 156 X» 

( 76 ) - Morgan, Ombos I, 82 = N° 96; Junker, Onuri slegende, 134. 

(77) - Brugsch, Religion', 196 (sans référence). 

(78) - Lyons; Philae, N° 67. 


Les modes d'expression employés peuvent parfois nous paraître choquants. 
Ils n'ont cependant rien de délibérément obscène» 

Quand on considère les difficultés .que nous avons à comprendre les préso¬ 
cratiques, difficultés qui proviennent surtout du fait que ces philosophes em¬ 
ployaient des images concrètes pour rendre des notions abstraites, l'on com¬ 
prendra mieux .que les anciens Egyptiens, de souche hamitique, aient employé de 
images réalistes empruntées au répertoire de peuples pasteurs en contact jour¬ 
nalier avec le règne animal, lorsqu'il s'agissait d'exprimer des idées abstrai 
tes telles que le mystère de la vie et de la résurrection. 
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8 Le lion, dieu solaire 


Nous avons vu que f&çS» N Rw.tj avait fini par signifier le dieu-soleil. 

La forme extérieure ne permet cependant pas de distinguer Rw.tj, dieu solai- 
re, de la paire de lions ns, Rw.tj (1). 


Déjà au Moyen Empire, Rw.tj était identifié avec la barque solaire (C.T. II 


13S) : 

xr c 
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à trD ni a. 


N — M ^ "Je viens en tant que Rw.tj, je sors de la bar 

* JT et que du soir, j'entre dans la barque du ma- 

(\ A- 

r vsr. -o c} tin" (2). 

ûùû X * 

r> £ 

<=» Les mêmes idées sont exprimées au C.T. 11,175 

Aux chapitres 41,1, 72,11 et 130,22 du Livre des Morts, Rw.tj est indiscu¬ 
tablement le dieu-soleil (3). 

Au chapitre 15 B (Af) , il est dit dans un hymne au soleil : 

H ^ 

^_ f» ^ J 3 "Tu éclaires le chemin de r(a)-St$W (la nécropole et 

^ —J » * l'entrée du domaine des heures de la nuit) (4), 

Tu ouvres la voie du double lion (Rw.tj):, 

1 C3jLL t u établis les dieux sur leurs trônes. 

i <=> 

—cj— Et les Esprits dans leurs demeures" (5). 

•• • ... 

CS20 v- 

rL 

ci ta 


// O 


(1) r-<R. 155/156> . 

(2) - de Buck, COffln Texts II, 139, 175; Kees, Totenglauben, 283, traduit ; "Ich bin.*.. das 

Lowenpaar, ich stelge herauf als Abendbarke, lch steige herab als'Morgenbarke"; ■* Lacau 
T.R. N° 65. 

(3) - Erman, ZAS 38 r 25. 

(4) - cf„ Spiègelberg, ZAS 59, 159-160. 

(5) - Naville, Todtenb., Bd II, p. 27. 
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Au chapitre, 169,1 on lui dit : 

"T“ es ^ Sw ’ tu es fi* 1 â Hw.tj, tu es Horus, etc." ( 6 ). 

Au chapitre 52, le dieu solaire est comparé è un taureau et à un lion ( 7 ) 

"Je suis celui qui traverse le ciel. Je suis le lion, Re‘. Je suis le taureau 
sauvage•" 

Au chapitre CLXII (éd. Lepsius) , on chante dans un hymne au soleil (8) ; 

Q T* «5 ^ v-o 

Salut à toi, ô lion puissant,.... tu es fort de rugissement (?) parmi l'Enné 
ade ". 

Dans cet hymne, on pense aussi au cadavre du dieu-soleil ( 9 ) : 

2: su-a 

"Il est le ba (âme) du grand cadavre qui repose à Héliopolis." 

Dans la tombe thébaine saïte d'Aba, l'expression ( 10 ) : 

" Ret . •***’ qul s ' est créé lui-même, Rw.tj, qui sort de l'aube", 

ne peut s'appliquer qu'au dieu solaire. 

Dans un hymne à Amon, de Leyde, on acclame ainsi l'astre du Jour (il) ; 

W ° ReC .. 0 Atoum •••••., Ô Khepri.... 6 Rw.tj . » 

Dans un autre hymne, il est question de : 

t " i 1 2 3 4 5 ?? 

"1'étable de Hw.tj’, qui est évidemment une épithète de Thèbes (12). 

Dans le papyrus de Luynes, nous trouvons les expressions suivantes appli- 
quées au soleil (13) ; 

§ fi 

f--- 

( 6 )- NavlTle, Todtenb., Bd I, ch. 169,1;.<R. 155 >. 

( 8 )- BudKe ' Bonk °r ° ead ' p * 132 ’ 13 ’ ( p * Nebsenl, ch. LXII); Zandee , Hymnen aanAmon, 43. 
f g » B ok of the Dead, p. 408,5; Zandee, Hymnen, 43 . 

9)- Budge, Book of the Dead, p. 409,8; Zandee, Hymnen, 4 . 

(10)- <R. i 5 5>. 

(U)- Zandee, Hymnen aan Amon, 12 (p. Leyde I 347, VIII, 5, 6 ) 

( 12 ) “ ld., Ibid., 12 . 

(13) - Ledralh,P.de Luynes, Rec.Trav.I, 92; Nagel, BIFA 0 29, 92; Zandee, Hymnen; 42,84. 
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”6 faucon du jour, lion de la nuit," 

”6 lion mystérieux, qui présides à. Manou (occident) ". 

Dans le papyrus de Berlin N* 3049, le dieu-soleil est traité de (14) 

F^ &>£ 1^2. 

"lion, qui traverse le ciel^. 

Le papyrus N* 3056 compare son cri au rugissement du lion : 




•Cy «41 t I S 


"son rugissement atteint les confins de la terre" (15). 

Un ostracon du Caire, qualifie le dieu de (16) : 

(,= Nav. Todtenb. 15 B 20 : L— J Tj m > 

"faucon du matin, lion du soir". 

Dans un papyrus funéraire de la fin du Nouvel Empire (Louvre 3292), nous li¬ 


sons : 


"Salut à toi, Re c , dieu grand, faisant ton parcours sans te lasser, maître du 
ciel, aîné à l'horizon, roi sur terre...... dans la Douât, 


l 


ss* T* 


enfant au matin, lion au soir.;. " (17). 

Dans un hymne à Amon-Re^ (XXIIe dyn.) le dieu est £18) : 


“ Tt 'f = ï ^ 'IT jî? Î 

"le lion fort qui souffle la destruction, le faucon divin dont la griffe s'en¬ 
fonce dans le dos des ennemis". 


(14) - P. Berlin 3049, 17,4; Grapow, bildl. Ausdr., 72; Nagel,BIFA0 29, 92. 

(15) - Zandee, Hymnen; 43; P. Berlin 3056, VII, 4. 

(16) - Erman, ZAS 38,23; Roeder, Urk.Rel,, 48; Nagél , BIFA0 29, 92; Calte, Ostr. 25207/1. 

(17) - Nagel, BIFA0 29,90. 

(18) - ASA 38, 71, pl. XI (fig. 2), ligne 5; cf. Zandee, Hymnen, 42. 
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Selon 1? papyrus de Berlin P. 3055, le dieu-soleil serait un (19) : 

"lion mystérieux, premier de la Montagne d'Occident". 

Le papyrus de Nsikhons, le qualifie de (20) ; 

vm s |Mt- 

il Jf 

"jeune taureau, aux cornes aiguës, qui garde les Deux Pays, en son nom de 

grand....... lion redoutable, aux yeux fulgurants , maître de la flamme contre 

ses ennemis", 

La même expression 

tfp®* 

"lion redoutable, aux yeux de cornaline (hrst wd’.tj) % (maître de la flamme con 
tre ses ennemis), se trouve dans le Papyrus de Pinedjem (21). 

Le papyrus de Berlin P. 3050 dit d'Amon, identifié au dieu-soleil (22) • 

.-H ^ S !4 

î J2 ni ^2 ci-f ^ H JL 

"grand lion, qui se protège lui-même, qui rend praticables les voies de la bar¬ 
que JîsktJ? Ton rugissement abat tes ennemis." 

Le papyrus 3048 précise (23) : 

■ s ï — o loi s=*t ^_,5, | ”5 Ü V 

^î s - ffr 


"Lumineux du Jour £ Lion de sa nuit £ qui s'engendre lui-même en ses belles 
transformations, en son nom de Devenant de Devenir £" 


Dans la stèle de Metternich, le soleil est (24) ; 
"Taureau de la montagne d'orient ( Ji } 

lion de la montagne d'occident ( __„_^ cassa ) ". 


(19) - Zandee, Hymnen, 42; P. Berlin 3055, XXV, 2. 

(20) - Maspero,Moralès royales,596;E. Meyer, Gottestaat, 505; Zandee, Hymnen,95; Budge, Gods II, 

13/14; 

>oof“ 5 ar ®ssy, Rec. Trav. 52, 177; Sethe, Amun, .5 234. 

||r ^ an ^ ee - Hymnen, 41; P. Berlin 3050, VIII, ë ; Maspero, Et. Mythol. Il, 456. 

■ ~ traduit ï^Scwrdu'jSîSÎ 11 3 ° 48 ’ VIII,8; Grapow ' blld *» Ausdr.,72; Nagél, BIFA0 29,92; 

(24)- ^E. 183^>,' Golenlscheff, Metternîchstele,84; Lexa, Magie, 74 . 
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Dans le Rituel d'Amon, nous lisons (25) : 

â 

S ^ 

"que j'y entre en forme d'oiseau b* (■* âme), 
que j'en sorte en forme de lion". 

Re* , en tant que vainqueur d'Apophis (26) : 

S ^ ^ S ° HP 15 P ^ 

"le prend (ïïlh.SlO), en son vrai moment, en son nom de lion au regard terrible 
(mi-hsi), " (Il y a ici un jeu de mots entre mh*éw et ml-hsî). 


Une statue saïte le qualifie de : 

\—! *■*■■52^ "lion mystérieux, sortant de l'horizon" (27) 

A Edfou, il est dit au dieu-soleil î 


r * s *** > 

C. '. ZL 


S C2Û 
I <S> 


"Tu es le lion...... mystérieux (?) en Bakhou, qui se couche en Manou, chaque 

jour." ( 28) » 

A Edfou, dans la grande liste des nomes (Xoïs) î 


I £* 4 s ^ ^ 

"Re 4 - est en tant qu'Amon, lion grand de puissance" (29). 

Le mot "oeil de Re* " s'écrit parfois avec le lion assis pour 


signifier Re^ (30). 


A Dendéra, 



il s'écrit aussi avec le lion couchant : 
"oeil de Re c " (31). 


A Kom Ombo 


\ X> 


9 O 

/TO 





Haro'éris devient s 

"Re^ , premier dans la montagne d'occident" (32). 

Le mot Re<- est écrit à l'aide du signe employé pour "lion". 


(25) - von Lemm, Amon-Rl tuai, 9,1; Krlstensen, Sflhx, 101; Moret, Rituel, 80/81. 

(26) -<R. 169 >. 

(27) - <R. 148> o 

(28) - Chassihat, Edfou IV, 33, lignes 1-2. 

(29) - Gardlner, Onomastlca, Tex.t* vol. II, 186* ; Rochemontei*, Edfou I, 331. 

(30) - Dümlchen, Resultate 42,2; Pleyte, Ch. suppl., P.45; Hopfner, Tlèrkult, 41 

(31) - LD II, Text, 184. 

(32) - Morgan-, Kom-OTilbos I, 170 = N° 219; Junker, Onurislegende, 26. 
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A Dendéra, Re< à^têite de lion couronné du disque solaire, porte assez cu¬ 
rieusement le nom de O ^ ^ npj "le grain" ( 33 )„ 

Un lion couchant sur une fleur de lotus (confusion avec Nefertem — pour 
marquer qu'il s'agit d'une résurrection solaire) symbolise le dieu Re<- , à El 
Kharga et à Dendéra (34). 

A Edfou, le lion est assis dans le disque et il a une tête de faucon, pour 
figurer la troisième heure (35). Le texte dit ; 


<—> e o r-a_, 

«Et r~ z <Xi 



"Réveil en paix de Re 4 . n sort du champ de Rw.tj (,- double lion)". 


Une inscription d r Edfou rapporte ; 

"Tu es le soleil, un lion féroce dans son disque, qui répand la lumière à son 
lever" (36). 


Le dieu-soleil apparaît aussi comme présidant à la vie sexuelle, et s'ap¬ 
pelle alors ; 

Sv —■ * ^ °—° t " - v a 

"maître du phallus" (37). 

Grapow signale un "lion du ciel Inférieur" (Pyr. § 207) ; 

s^-r-rt^ ( 38 ). 


Malheureusement, cet animal n'existe probablement pas dans la mythologie 
égyptienne. Sethe lit ce mot lïlîr.h) . ce serait un endroit au ciel, et le lion 

serait purement phonétique (39). 

Dans les recensions de Basse Epoque du Livre des Morts, il est souvent 
question du dieu solaire sous forme de lion. 

Le chapitre 162 contient un long hymne au dieu-lion. 

Nous renvoyons à ce sujet à la publication de Pleyte, et nous nous contenterons 
d r en donner quelques extraits ( 40 ) : 


^ ^ 45 Y Â . ^ 14 <22. 6 a * s . 

/R HA o'L'é/? ^ ^ ^ A ^ ^ 


(33) - Brugsch; Relèe... Oase, 38. 

(34) - Brugsch, Ibid., 38; ZAS 5 (1867),23; Brugsch, Thés. I, 57 . 

(35) - Rochemontel*, Edfou III, pl. LXX, p. 216; cf. Brugsch, Religion, 282 (la référence.... 

Düm. Rec.III, 93 est inexacte; elle a été reprise sans éclaircissements par Hopfner dans 
son "Tlèrkult" (p. 44) et «Plutarch uber Oslrlâi.« (11,174); cf. Brugsch, Thés. 1,57. 

(36) - Brugsch, Religion, 182 (avec référence Inexacte). 

(37) - Budge, B.D., 408,6; Zandee, Hymnen; 92. 

(38) - (r. 148^; Grapow, blldl, Ausdr., 71. 

(39) - Sethe, Kommentar I, p. 143; Pyr. § 207. 

(40) - Pleyte, Ch.suppl., vol,I,p„29 (trad)*., vol.III,pl. 2-4 (texte); Hopfner, Tlèrkult, 40; 

Wiedemann, Religion, 304; Navllle, PSBA 25, 339; Budge, Gods II, 19. 
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"Salut à toi, lion vaillant, haut de plumes, maître de la couronne blanche, qui 
manies le fléau Tlhh (41)= Tu es le maître de la virilité, vigoureux de rayons." 

Plus loin, il est dit (42) : 

s j 4 . P c? 

"Lotus-Lion-Bélier est ton nom". 

Au ch. 184, nous lisons (4 3.) : 

& - P J2 JL S& S 

"Le lion grand de mystère est le nom de l’un; 
l'âme du Nain / est le nom de l’autre/". 

Au ch. 165, parmi toute une série de noms barbares, le dieu est appelé 

(44) : 

Q S ^ 31 ) H tj- <«r. : ss*i a n s j 

/a 5 c. 

(y«r. : ^ ÏH [ S] var.î ) 

(var.: §Ü>â >• 

Une vignette du même chapitre représente un dieu it'hyphallique, A corps de 
scarabée, portant sur la tête les plumes de Min. On lui dit (45) ; 

tj #.* \ s*, a 

"6 lion *IWkSsU 6 dieu i aîné des dieux de l’orient î" 

Au chapitre 166, l’Etre Suprême est appelé (46) : 

«0 lion au visage noir, aux yeux rouges et à la langue de couleur de cornaline, 
dont le nom est "celui qui tue les ennemis de son père", sans que l’on prenne 
(= sans que l’on ait è prendre) un couteau contre eux. Mmrm et Khb est ton nom." 

Les chapitres 167, 188 et 169 continuent à donner des noms abracadabrants au 

lion. 

Un relief sàïte nous montre Re^ et Shou dans la barque solaire (47). 


(41) - cf. Newberry, JEA 15, 86 . 

(42) - Pleyte, Ch. suppl. I, P.31; III. Pl • 14. 

(43) - Pleyte, Ch. suppl. II. P. 8 ; Budge, B.D. (Text), P. , (Transi.), P. 294; Naville, PSBA 

25, 345. 

(44) - <^R.15ô])> ; Lepsiùs, Todtenbuch, ch.165; Budge,Gode II, 21; Budge, B.D (Text) p. 41 

(45) - Budge, Gods II, 20; Budge, B.D, (Text), p. 418;^ASA^38, 151. 

(46) - Pleyte, Ch. suppl. II, P. 51/56; trad. d'après Cernÿ, BIFAO 41, 119. 

( 47 ) _ Berlin 7772; Roeder, dans Roscher, s.v. Schow, 571. 
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De nombreuses amulettes de Basse Epoque, figurant un lion ou un dieu léon- 
toeéphale, doivent être en rapport avec le dieu solaire (48). 

Plutarque nous apprend que (49): 

"Ils (les Egyptiens) dédient le lion au soleil, parce que de tous les quadru¬ 
pèdes aux ongles recourbés seule la lionne enfante des jeunes qui voient; il ne 

dort que peu de temps, et ses yeux, aussi pendant le sommeil, brillent faible¬ 
ment" . 

Horapollon rapporte de son côté (50) : 

"quand ils (les Egyptiens) veulent représenter l’ardeur, ils peignent un lion. 
En effet, cet animal a une grande tête, des pupilles enflammées, la face arron¬ 
die et autour de celle-ci des poils rayonnants, à la ressemblance du soleil." 

C’est à tort qu'Horapollon déclare que "la statue du dieu qui se trouve è 
HéliopDlis a la forme d'un chat" (51). Re* est cependant représenté comme chat 
dans une célèbre vignette du ch. 17 du Livre des Morts, et la Litanie du Soleil 


(48) - Pleyte, Ch. suppl., planche face à p.37; .Hopfner, Tlèrkult, 40; Leyde N° A. 260; Leyde 

N F.1949/1-3; Leyde N° B.189a; Birch, Galïèry of Ant„, pl. 14, n° 52; Chasslhat, Coll. 
Fouquet, pl. III; Perdrlzet, Mon. Plot XXV, 356, flg. 2 (= intaille Abbott, Muséum Hlst. 
Society, N.Y. N 971); ld. ib., (= Delatte, Etudes s/la magiè grecque, ds Musée 

belge, 1914, p. 44); ld. Ibid., flg. 15; Lanzone, Dlz. I, 272. 

(49) - Plutarque, Quaest, Convlv., Llb. IV, 5, (6) : 

Tbv [Sel Kèovra rffi f)A<ç auvoixeoCatv, St i ,ffiv vm»\|rtoviSYojv 
TejpaxoScüv ?U X ovra ffxve, uovoç- xoi^âfai S'èiapL xP^vou, 
xai ujroÀajwfet ta Q^iara xaôeiSSovtoç» ^ * 

Hopfner, Tièrkult, 40. 

'50) - van de Walle et V-ergote, CdE 35 , 58; Brugsch, Rel. , 432; 

Horapollon, Hièrogl. I, 17 : 

^éovta &ûypa<poe<n * xecp^Xfjv yàp 
exet ji&yaXîîV ro Ççov, xai fat pev népac «îpébeit. ro 5e F 

p?p^v V J,\(o P S YYU * Xa ‘ KSp ‘ aM <*wv«»îî«tç Ç Tpf X aç x<rt& 


(51)- Horapollon I, 10; van de Walle et Vergote, CdE 35, 50; Lanzone, Dlz. I, 266. 





- 146 


nous apprend que le dieu est : 

jgT'f p$ 

^ ja ^ "le grand chat qui protège les dieux" (52) 


Horapollon dit encore (53) : 

"C'est pourquoi ils placent des lions sous le trône d'Horus, marquant (ainsi)le 

trait de ressemblance entre le dieu et l’animal. Le soleil est (appelé) Horus, 

T 

parce qu'il a puissance sur les heures ( Cûpai )". 

Pour Elien (54) : 

"l'animal a une nature de feu; c'est pourquoi les Egyptiens l'ont consacré à 
Héphaistos. Il craint le feu extérieur et le fuit, à cause de la pléthore de 
feu,qu'il y a en lui, à ce que l'on prétend. Lorsqu'il est très ardent, on dit 
que l'animal est dans la Maison du Soleil, et lorsque, en plein été, le soleil 
atteint le degré le plus élevé de chaleur, on dit qu'il s'approche du Lion". 

Macrobe enfin prétend (55) : 

"Voilé pourquoi les Egyptiens représentèrent par un animal le signe du zodiaque 
où, dans sa course annuelle, le soleil est le plus ardent, et ils appellent cet 
te demeure du soleil le signe du Lion, parce que cet animal, par sa nature, pa¬ 
raît participer des qualités du soleil." 


(52) = Naville, Litanlé, t.II, Pl. V, ligne 56; lbld.» t.I, Po€l. 

(53) - van de Walle et Vergote, CdE 35; Iabl'onskl, Panthéon I, 217, 

Horapollon 1, 17 : t 

o0ev Hat utfôrcv 0p<5vov roO v Üpou, Xéovra^ D«oTi0eaot , 
SeiHvévteç to «poç; tovV'HXtoç os o Qpoç,» a«o toü ta>v 
cdp&v npateîv ; * 0£ . v roG q ov «rf^poXov. 

(54) - Brugsch, Rel., 433; Hopfner, Tlèrkult, 40; Blok, Huis der leeuwen. 11; 

Elièn, nat. an.XII, 7 : 

btdtfupov 5é serti to ÇSov iP&ç xai fcvteOOev nat Hcfafcrtcp 
avfWrav auto Aiy&rftoi ” ro 5é e£<p0ev #up boocewe lia) nat cpeûyet 
«r\r)0et toC ev5o0év çacnv. ejretor} 5e ayav *fi)pffi>5c<; sai i , ixov 
s HXîod çaatv etvat “ xaï 8iaiv ye f[ èau tou 0epp<5 lato ç xat Gepetô 
fatoç b î]Xtoç, Xêovit a&tôv «sXa^etv (pacrfv 


cfo Elièn, nat. an. V, 39. 

(65 >- h^îiîÆinp^iStfssLir 

sol valldo effervet calore, Leonlsque inlbl slgnum domlOillum sous appexiann, q 
animal vldetur ex natura solls substant lam ducere „ » 
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Les textes égyptiens prouvent donc à suffisance que, quoi qu'on en ait dit, 
le dieu solaire peut être, représenté par le lion, au moins depuis le Moyen Empi¬ 
re. Et l'idée remonte peut-être déjà & l'Ancien Empire, puisque RhJ.tj est mis 
en parallèle avec Atoum au Pyr» § 2081. 

Les auteurs classiques de l'antiquité gréco-romaine, que l'on se plaît tant 
à décrier comme faiseurs de fables, semblent donc avoir puisé ici leurs ren¬ 
seignements à bonne source. 
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9 * - Les monts MSnw et BSh( w) (=■ Manou) (= Bakhou) <. 

Pour l'ancien Egyptien, l'horizon est le pays de la lumière, la montagne de 
la lumière 

A l'origine, c r est l'endroit où le soleil se lève, endroit qu'on se repré- 
sente comme une montagne située à l'est du Nil (1)- 

Bientôt, l'horizon sera la zone lumineuse, entre ciel et terre, ou apparaît 
le soleil naissant, et il finira par être conçu comme un pays de lumière, quel¬ 
que chose comme la lumière zodiacale, et se rapprochant fortement de notre con¬ 
ception du ciel (2). 

La notion que le Levant est le pays où le soleil naît, le Couchant, celui 
où il meurt, est commune è beaucoup: de peuples. 

Les Arabes disent s , » i 

p -iJ<J I < _ J 1 S. Jl > 

"l'Orient conduit à l'Etre, l'Occident conduit au Non-Etre" (3). 

L' oh.t, la contrée lumineuse, a dû être avant tout la bordure orientale de 
la terre (4). 

Toutefois, comme il y a un soleil du soir, opposé au soleil matinal, nous 
aurons de même un horizon occidental opposé è celui de l'orient. 

Nous lisons, en effet, au chapitre 15 du Livre des Morts (hymne au soleil) : 

"Tu te couches vivant sur les (hauteurs) sacrées de l'horizon occidental" (5). 

Il est dit dans le Conte de Sinouhé que : au septième jour du 3ème mois 
de 1'inondation,"le dieu (- le roi) entra dans son horizon (- mourut)”(6) : 

à &]&4 r 

"Bel horizon" est un nom du sarcophage (7). 

Kristensen a démontré que les horizons de l'orient et de l'occident doivent 
être considérés comme lieux de transition entre le jour et la nuit. Cette con¬ 


(1) - Kuentz, BIFAO XVII (1920), 121-191; Francfort, KlngshlP, 354, n.6. 

(2) - Grapow, Midi. Ausdr.,28/29. 

(3) - Kuentz, BIFAO XVII, 159; Lisân-al- c Arab, Le Caire 1302 Hég., t.XII, p.40. 

(4) - Kuentz, BIFAO XVII, 159. 

(5) - Kuentz, BIFAO XVII, 166. 

(6) - Sinouïié,,o/R.6; Erman, Lit;, 40; Lefebvre, Contes, 5. 

(7) - Grapow, blldl. Ausdr., 29; ^WB.9^ME/NE. 
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ception a eu comme conséquence que l'horizon oriental équivaut à l'horizon occi 
dental, et qu'il s'est produit une confusion des noms (8). 

Nous avons vu que le double lion Rw.tj s'appelle aussi Mînw et B!h. 

Manou désigne d'abord l'horizon occidental, ( 9 ). 

On écrit le mot : 


V0V 


' y 


exceptionnellement s <a». © (Pyr. 1372) , ""SjT (tombe thébaine d'Aba - 

XXVI e dyn.). Des écritures telles que -> eSS (Brit.Mus. 322, NE) , et cdL 
(Louvre C. 112, BE) sont sans doute è considérer comme anormales (10). 

A part au § Pyr. 1272 (où le déterminatif est ® ), partout ailleurs il 

y a lieu de considérer que C23 est le déterminatif normal. 

On rencontre cependant : 

F"—* 

(LD III, 18, Thoutmosis I), 

^ 0=0 (Pap. dyn. XIX-XXII), 

a (Pap. Turin 28,2, dyn. XX) , 

(Pap* et inscr. dyn. XIX-XX) , 

pwvl A 

1,1 et (tombe théb. dyn. XX), 

et 


1 ' et CSfl , aussi cdû, cdû, © etc. (pér. ptolémàlque) (il ). 

M*nw signifie l'endroit où le soleil se couche, dans la tombe thébaine de Nefer- 
hotep et dans celle de Nebwennef (XIXe dyn.): 

îrr rA, >- gôv v ° ^ 


âa. 


S “ = ^ ^ 

"Atoum se couche dans Manou" ( 12 ). 

Dans le chapitre 15 B II du Livre des Morts (hymne au soleil), on chante : 


Tu te couches bellement, le coeur Joyeux, 
dans l'horizon de Manou" (13). 


----- 

(o)- Kristensen, Sflnx, 145; JEOL 2, XV; Frankfort, KlngsMp, 382. 

(9) - Brugsch, Dict. géogr., 259/260. 

(10) - (e. 180 > . 

(11) -<E. 180/181 ^ . 

(12) -<E. 181>; Dümlôhen, Hlst. Inschr. II, 40,4. 

(13) - Navllle, Todtenb. , Kap, 15 B II; Ermàn, Lit*, 185. 
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Les morts halent la barque solaire 

^ c^a 

0 o ' Jro o. ira **■ 

"lorsque tu (- soleil) te reposes dans 1*horizon de Manou" (14). 

On parle de : 

^ “■ ' n&\ p==» 

a r3 o»» c^a c T 

"l’horizon de Manou de celui qui créa le ciel" (15). 

A Edfou, le dieu-soleil «se couche dans l’horizon occidental" (16); 

srt-a a q 
^ _- r-—l 

On le qualifie de : 

JJ- 'J' Ÿ ? ^ T VÔW Csaû 

«celui qui se lève vivant en BSh, et qui tombe (tête première) en MS TIW” (17). 
Le dieu lunaire se couche également dans Manou : 

**£ ^ 4*0 f 3 — ^ S ^ 

"Adorer la lune, lorsqu’elle se couche en M»nW" (18). 

Manou deviendra un vocable général signifiant l’ouest. 

D’abord l’extrême occident : 


"Le ciel est pur 


. _* 

zrxtxt © 


d'est à ouest" (19). 


Les limites orientales du royaume détendent jusqu'aux "Marais (?) (“ con 

fins) 'V'/H c£> de l’Asie" et les limites occidentales jusqu’à 

V C2Û "Manou" (20). 

"Le pays de l’Est ^ t i Ô se réjouit de la victoire de Re<, et le 

pays de Manou vWv'] fut joyeux lorsqu'il vint" (21). 

Le terme Manou sera aussi employé pour l’ouest, dans un sens plus restreint: 

. <=>t %£=. & 355* ci 

"La salle hypostyle est longue d’est en ouest -à ® * S» 

de 48 1/2 coudées" (22). 

Manou est encore une montagne véritable : 


( 14)- < E. 181 > î Berllb ' 7317. 

(15) -<E. 182>; Viènne, Kunstblst. Mus. N° 172 ptol.; WB II. 241 

(16) - Brugsch, ZAS 2, 73; Blackmanâ Falrman, Mise. Greg., 413. 

(17) -<E. 181 > ; Rocbemonteix, Edfou I, 15. 

( 18)- < E. 185>; Berlin 1632 NE. 

(ÎQJ-^E. 185 >î Marlètte, Dendérah III, 73a ■„ 

(20)-^E.'186> 5 Urk. IV, 372. 

(21 )-<E. 186>; Saft el Henneb, BE. 

(22)-< E. 186 >; Dümîcben, Baugescbichte, .. Denderah, 43. 
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Nous lisons au chapitre 15 B du Livre des Morts (hymne au soleil) : 
"Adorer Re c -Atounr} lorsqu'il se couche dans les montagnes de l’ouest, 


“est ouvert pour toi, le mont Manou" ( 23 ). 

Le temple : 

T f © îiPS 

"en la grande place de Thèbes unit sa beauté à (celle de) Manou" (24). 

Le temple subsistera "comme la montagne d’Orient", ou "comme la montagne 
d’Occident" (25). 

Le soleil se couche : 

* - «S A O 

"dans le grand mont Manou de Thèbes" (26). 

Ramsès IX érige des monuments : 

"en ce lieu lumineux de Manou, à côté de "celui qui réside à msqr” en *Iqr.t 
(c.à.d. dans la nécropole thébaine)" (27). 

La double montagne est représentée comme telle dans la tombe de Ramsès X. 
La cime de gauche est appelée : 


"horizon occidental", 


celle de droite : 


t ' 


(28) "horizon oriental". 


"Rb < 


Manou est également considéré comme un pays 


s'unit au pays de Manou" (29) 


Manou peut signifier : la Libye, le pays à l'ouest de l’Egypte : 

v s_^ "1 j*v 

7 i l vw n (tu >hïû) 

l’huile de première qualité de Libye". Dans la langue classique : 

S> - -—> 8 "1 

~ Alt»»’ ( thm) (30). 


(23) - Allen, JNES 8, 354 (BD 15 B 5); <E.181>; Navllle, Todtenb., 15 B,. 1,9. 

(24) - ^E.185^ ; LD III, 72,2; stèle derrière les colosses d'Aménophis III. 

(25) 963;■ 945> ; Grapow, bildl. Ausdr., 52, 

(26) -<E„18S> ; Dümlbhen, Hlst; Inscîir. II, 44 f. Dyn ; XIX. 

(27) -<E.185> ; LD III, 235. XXe dyn, 

(28) - Rosellihl, Mon; del Culto, pi, 65. 

(29) - <E. 181> . 

(30) -<E.186 > ; Mariette, Dendérah I, 77, 72d; cf. Rocbemonteix, Edfou I, 388,12; Voir sur 

1 . hu î 1 , e , de : P»E. Newberry, On some Afrlûan Specles of the Genus Olea and tbe orl- 

ginal Home of the cultiŸated Olive-tree, Extr. de : Proco of the Llnnean Society of Lon¬ 
don } sessiôn 150, 1937-38, pto 1* 
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Manou sera aussi l’endroit où séjourne le soleil, c.à.d. 1’Autre Monde ; 

"Le soleil se couche à l’ouest et se repose jusqu'à ce que son temps arrive, 

A §\ 4* V ^ 183 

alors il sort de là sur le bras du matin (-l’aurore), traverse MSnw et se porte 
en BS h” ( 3 1)» 

Déjà à la XVIIIe dynastie on disait du soleil : 

' www n «siv R «zy n ■- T D ,ç=sr î ° 1 

"Tu te couches dans oi n c r-rra 1 ^ 

l’horizon de Manou, et tu y éclaires pour le Dieu, Maître de l'Eternité" (32). 

Dans la tombe de Kha c emhat, ”Re c Q.A X 1 <C= 

o\< 

entre dans Manou" et éclaire là les habitants de la Douat^ 33)= ^ -»»«/ ^ ^ 

Dans une autre tombe thébaine, "Re< se couche ^32 4 \ y* 1) U 

dans Manou, dans (- entre) les cuisses de Nout", sur les mains de M et de 
Sh.t (34) = 


Il est dit dans un hymne au soleil du chapitre 15 P : 

rO, a «* tx r\T\r\~ ‘ 1 ‘ JT_ Ck^‘*' c < 


& t s* asa : V 


dans l’horizon occiden- 


«Tu te couches ^ f Èï3 dans 1 horî: 

tal, dans tes champs, qui sont dans Manou" (35) = 

Au papyrus Harris, le mort dit : 

/ TTÇÜ 

"Je me mêle aux âmes de Manou (36), cËû » 9 ui voient tes rayons 

?^Voi au matin" (3 7) , 

Sur un monument tardif, nous lisons : 

Ç » 

"ta mère (Nout) se joint à toi, dans Manou" (38), 

Au papyrus Anastasi, Manou devient même protecteur des morts : 


<2 ni traw 


"les maîtres de Manou" (39) 


(31 )-<E„183> ; Rochemonteix, Edfou I, 22 b 2 

( 32 ) -<E. 182> ; Berlin, Stèle 7317. dyn;, XVIII. 

(33) - <£.182>; Mdm. MiàS, fr. I, 116. dyn. XVIII. 

( 34 ) - <E.182>; Piéhl, Inscript. J I , = 119,8. ‘Cf. sur les Ift, de Buck, Sjoe. 

(35) - <E„182>; Navllle, Todtenb. ; 15 B 3, 12; cf. Weill, Champ des roseaux. 

(36) - cf. Lange et Neugebauer, Papyrus Carlsberg N° 1, Copenhague 1940, p. 40= 

(37) - <Eol83> 5 P. Harris, 22,2o 

(38 )- <E.182> ; Bologne, N° 1940. BE. 

(39 )- <E.184>; Anast. III, 4,10 = 
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On connaît une ,,, www "Maison de l’Ouest", dans la titulature du 
grand-prêtre de Memphis (XIXe dyn.) (40) : 

"L’Inmoutef présidant aux Maisons de Manou (- de l’Ouest)"; (ce fonctionnaire 
est en même temps : [ Û 'SJ^Q îwnmwt^f ©<& pr wr) 


La même expression se trouve sur un autel de Turin (41) et sur une stèle d’Apis. 
au Louvre (42)» 

r—n t < 


Aux Pyramides, r-a i 
Mb. t (43). 


priù mSnW est mis en parallèle avec S Q 


On connaît encore une prw m>nw comme nom d’une ‘ville du Delta occidental, 
qui figure après Xom el Hisn, sur la stèle de Nitocris ( 44 )= 

Nous possédons, en outre, des textes prouvant que la Cime d’Occident est 
un lion. 

Dans une stèle de Turin, dédiée à la déesse Merseger, dont le beau nom est 
"Cime d’Occident" (cf. infra III.B.24), nous lisons (45) : 


*§ V 


E = ■= I^Tt — t)t)^ 


"Gardez-vous de 1 a Cime, car une lionne est à l’intérieur de la Cime; elle frap¬ 
pe comme frappe un lion" (et elle poursuit celui qui pèche contre elle). 

D’autres textes nous apprennent que le dieu solaire est le lion de Manou. 
Dans le Rituel journalier, nous lisons que Re< est : 


XXV, 2. 


S>±> t £) 


4 ) 

73 ww r»--—> 


"le lion mystérieux qui préside à Manou" (46), 

Dans la stèle de Metternich, "la protection d’Horus c’est 


www a jv —» 
- - A. 


t ”11 




le lion dans la nuit, qui vogue dans Manou " (47) 


(40) -<CEol46> j Caire, Statue de Kha^ernwast. dyn. XIX. 

(41) -<E.146 >; Transact. III, lio sqq, 

(42) -<E„146> ; Louvre, Stèle d'Apls N® 36. ’dyn. XXII 
(43 )-<Ecl46> {■ Pÿr. § 1272. 

(44) -<E,146> ; Stèle de Nitocris, 25» BE, 

(45) - ^P®™^Rec. , T 7 |y'° IIa09; Bru y^ re » M ert Seger, 179; Roeder, ürk.-Rel. ; 57; Grapow, 

(46) - More t, Rituel ,146/147; ^E. 184> ; Amonsrltual (Berlin) 25,2. dyn. XXII ; Grapow, bîldl 

Ausdr,,71 (C est à tort que Grapow traduit: "der gehelmnisvolle Lowe des C>stberges"3fe» ° 

(47) - Goleniècheff.Metternichstele, pl.viH.Ugne 224; Moret, Horus Sauveur, 240; Rofderfürk, 

ô Revue de l'Egypte anc. Il ( 1929) , 187; Drioton, Crypt. du P. Sait 825, 
ds ASA XLI, 125; Brugsch, Dict. géogr», 200, 
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Ailleurs, dans la même stèle, Re c s’appelle : 

"le taureau de Bth (= orient), le lion de Minw (= occident)" (48). 

Au chapitre 162* du Livre des Morts nous relevons (49) : 

"Salut à toi, grand lion, lion de Manou," haut de plumes, seigneur du diadème, 
grand dieu»... «Xi 1 aï. \ T P 

Deux papyrus, conservés l’un à Londres, l’autre à Berlin, font bien ressor¬ 
tir le caractère primordial de la divinité de l’Ouest. Le dieu y est représenté 
tandis qu'il reçoit le disque solaire à l'intérieur de la Montagne de l'Ouest 
(50). Dans le papyrus de Berlin, il porte les titres de : "grand dieu, maître 
du ciel et de la terre, qui a créé tout ce qui existe." 

Dans une vignette d’un papyrus de Londres (51), une divinité mêle, barbue, 
se tient courbée dans la position de la déesse Nout; son corps est parsemé 
d r étoîles. Comme elle se tient derrière Nout, dont le corps ne porte pas d’étoi¬ 
les, elle symbolise peut-être la nuit, dont la faculté créatrice est soulignée 
par son caractère ifcl.yphall ique. La nuit est en effet la période au cours de la¬ 
quelle naît un nouveau soleil. Ce dieu porte les titres de "Celui qui s’est le¬ 
vé en santé, le premier des occidentaux, qui a créé le ciel, qui a créé la ter¬ 
re, qui a créé 1 a Douât^.•."• 

Une vignette d'un papyrus de la Bibliothèque Nationale (Paris) permet de 
confirmer que le dieu qui se tient derrière Nout est bien le dieu de l'Ouest,le 
dieu de la Douât (52). 

Sur des cercueils provenant de la seconde trouvaille de Deir el Bahari, le 
génie de Manou (?) à tête d’homme, est représenté au moment où, émergeant, du 
sommet de la montagne, il élève le disque solaire, avec le scarabée à l’inté¬ 
rieur (53). Nous nous demandons s’il s’agit bien ici du génie de Manou, comme 
l’affirme Chassinat. Il est vrai que les deux horizons sont interchangeables et 
qu'à un certain moment la confusion semble complète entre "est" et "ouest", de 
sorte qu'il ne faut pas trop s'étonner de voir le soleil levant soulevé par Ma¬ 
nou, que nous avons déjà appris à connaître comme dieu créateur; c'est parce 
que le soleil est reçu en Manou qu'il s'élèvera à nouveau à l'orient. 

- - - - - - - --— -- 

(48) - Golenischeff, Metternichstele, pl.IV, 84; Plerret, Panthéon, 112; Lanzone, Dlz» II, 456. 

(49) - Pleyte, Ch., suppl. pl. 35, ligne 2, p a 70. 

(50) - Piànkoff, Eg. Rel. 3, 154. 

(51) - id. , Ibid. , flg. 2. 

(52) - ld. , Ibid., flg. 1. 

(53) - Chassinat, BIFAO 3, 140, flg 1, pl. II. 
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Sur un autre cercueil, la scène répond mieux aux exigences de notre logi¬ 
que : le génie de Manou, au sommet du pic, saisit le soleil au passage ; il tient 

le disque rouge de l'astre couchant. L’inscription mentionne d’ailleurs «l’ado-' 
ration d’AtOum" (54). 

De nombreuses divinités sont citées en rapport avec Manou. Ce sont : 


? > ï»» 

r—-n 


Amon-Re c 


£ ojf'-û-j 


"à la tête de Manou" (55), 
"résidant en Manou" (56), 

"le jeune homme de Bih, 
le vieillard de Mînw n ( 57 ), 


lès dieux de Manou Tl 1 ^T» 2, 

Osiris T 999 t ^ 3 

Hathor 

MArfiArcor ****** L__ 1 P % 


Hathor 


"régent de Manou" 


(58 )., 
(59) , 


Merserger 


"à la tête de Manou" (60), 


"la cime d’Occident" (61), 


Harsiésis 




"grand de Manou" 


(62), 


une déesse? 3 ^ “ "tu (le soleil) t’es uni aux bras 

de Manou” (63), 

Horus d'Edfou S=S T t t SS -C'est lui qui ouvre la boule de fiente (?) 

^(Lhd.t) 0 O z™ . (nhpt) dans Naunet, .qui remplit la terre 

DCO 1 T . . 

de poudre d'or, qui vient à la vie en 
Bakhou, qui tombe tête première en Manou, 
qui dort en Behedet, chaque jour" (64), 
Anubis ttttct "régent de Manou" ( 65 ), 


Horus d'Edfou 

(Bhd.t). . 

-b T + 


T t t SS 


"régent de Manou" 


(65), 


C"3 £__ 

-Ô- I TT S» U 


"résidant dans la demeure de Manou" (cf. 
infra II.4; n„ 10) . 


(54) - Chassinat, BIFAO 3, 140, pl. IV. 

(55) - <(Eol83> ; Turin 297. 'NE. 

(56) ^ <E„183> ; LD III, 235, dyn’XX. 

(57) - The théb. Aba. dyn. XXVI; Schell, Mém.Mi ës. fr. V, 626; <E.184> .- La fiche du WB traduit : 

"der Grosse des M= « sans tenir compte du parallélisme. 

(58) -<E.184> ; Mém. Miss. fr. V, 603c. 

(59) -<E.184> ; Tbe théb. de Paser (B), dyn. XIX. 

(60) -<E.184> ; Tbe théb. de Zanofer. dyn. XIX; cf» Jéqulèr, Considérations, 188. 

(61) - Bruyère, Mert Seger, 179= 

(62) -<E =184 > ; Tbe théb. de Penamon. dyn. XIX» 

( 63)- <E. 183> ; Tbe théb. d'Imhotep. dyn. -XVIII. 

(04)-? Blackman-Falrman; Mlscell. Greg c , 401, ligne 2. 

(65)-<E. 184> ; Louvre A=73. NE. 
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Sur le cercueil de Nakhty, à Bruxelles, nous lisons . 

xtxrrr 

"Paroles à dire î par Manou (?) (ou faut-il lire :Nouou ?) qui en- 
jfj fante les dieux" (66) (le nom du dieu est déterminé par le signe 

F* f f* du lion) • 

BJh(w) est à proprement parler l'horizon oriental (67)., 

Aux textes déjà cités, ajoutons encore celui-ci d'Edfou : 

l fl — <= J 

"il (= le soleil) se lève en Blh " (68), et celui du papyrus du Louvre : 

"grand d'amour, dieu de l'horizon, maître de Blh(w) n (69). 

Bîh(w) a cependant commencé par signifier "le pays de l'ouest" et la Libye; 

il en est ainsi sur des reliefs du temple de Sahoure^ (70). 

Au Nouvel Empire, Blh(w) représente le pays montagneux où le soleil se lève. 
Cependant, au ch. 15 B du Livre des Morts, l'on trouve encore écrit : 

fs — ^ ÏS «“* 

"il (le soleil) se couche en vie, en Blh? (71). 

Un passage bien connu du Livre des Morts décrit l'arrêt de la barque pro¬ 
voqué par le serpent qui réside sur la montagne d'occident (ch.108) appelée 

Bih(w) : 

(version du Moyen Empire) î 
"Connaître les âmes de l'Occident — 

Je connais ce mont de Bihw, sur lequel repose le ciel. Il est en pierre tjl} y Vn 
serpent est sur le sommet de ce mont." 

(version du Nouvel Empire) : 

"Je connais cette montagne de sur laquelle repose le ciel. Sobek, le mal 

tre de Bihw, est là. Son temple est de cornaline. Un serpent se trouve sur le 

sommet de ce mont" (72). 

Déjà les textes des sarcophages (C.T. II 376d, 377) nous apprennent que : 
"Sobek, seigneur de Bihw habite à l'orient de .cette montagne". 

Toutefois, selon le 5 460 des Pyramides, Sobek est maître de Bljrw et non 

de Bihw (73) . 


(66) - Speleers, Recueil d'Inscript.! (Bruxelles), PP. 18» 

(67) - Brugsch, Dict. géogr., 199/200. 

(68) - Brugsch, ZAS 2, 73, 

(69) - Nagel, BIFAO 29, 91. 

(70) - Sethe, apud Borchardt, Sature II, P» 74; Kees, Horus u. 


Bruxelles E. 5277. 


Seth, 25, n.l.î B1ackman-Fainaan, 


Mise, Greg., 413. 

(71) - Sethe, ZAS 59, 77; Navllle, Todtenbi, 15 B, 7. 

(72) - Plankoff, livre du Jour et de la Nuit. 10; Sethe, ZAS 69, 74. 
(731- de Buck, C.T. II, 3761, 377; Speleers, Textes des Cercueils, 
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Elien nous apprend que ( 74 ) : 

"des fenêtres, qui donnent à l'orient et à l'occident, sont larges ouvertes et 
leur rendent (aux lions du temple) la vie bien plus agréable." 

L'on pourrait se demander ce que les lions vivants du temple de Léontopolis 
ont à voir avec l'Est et l'Ouest, mais replacé dans I'atmosphère égyptienne ce 
récit semble inspiré pâr le souvenir de faits authentiques. 

Voyons ce que nous apprend cette petite.enquête sur Mlnw et Bîh : 

Dans le papyrus du Louvre, où les dieux lions adossés sont appelés Minw et 

*** (Cf * SUP * a 1#7 ’ n * 18) ’ 11 faut sans doute voir l'horizon dans la silhouette 
formée par les corps mêmes des deux lions .qui supportent le disque solaire de 
façon à représenter lè signe ih.t (- horizon) ( 75 ). 

L'on ne peut mieux faire comprendre que les deux horizons ou les deux mon- 
tagnes équivalent aux deux lions, et même si nous ne disposions que de ces ima¬ 
ges, elles suffiraient à rendre le thème intelligible. C'est là une nouvelle ap¬ 
plication de cette mystérieuse "diversité des approches" , le double lion, les 
deux horizons, les deux montagnes, autant de manières différentes de représen¬ 
ter le passage de la mort è, la vie, du jour à la nuit, et inversement. Les deux 
lions, comme les deux horizons, ainsi que les monts Manou et Bakhou, représen¬ 
tent les gardiens, les portes, les seuils de cet Autre Monde, où s'opère chaque 
nuit la transformation du soleil mort en un soleil renaissant. Quoi d'étonnant 

que ces entités représenteront bientôt 1'Au-Delà lui-même ou symboliseront les 
forces qui opèrent le mystère. 


(74) - Aelianus, nat. anlm. xil, 7 : 

*“> 8up<&e<;, ot ii *piç èiwlpetv 
avetjYiiivai *«Xap«apeva>repav oo-rorç <r|V iiaitav â*o<pa»'vov<nv. 

(75) - Nagel, BIFAO 29, 103, pi. 4; Devéria, Catalogue, 4 ; Bruyère, Mert-Seger, 117 . 
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10 Le lion, symbole de résurrection 

Lorsque Piankhï se rendit à Héliopolis, "Il se purifia et se lava dans le 
bassis de qbh t il baigna son visage dans les eaux de Noun (-' les eaux primordia¬ 
les) dans lesquelles Re^ baigne sa face" (1)° 

On ne pourrait mieux souligner le parallélisme entre le roi et le soleil. 

Le soleil est, selon le papyrus de Turin, le premier roi d'Egypte, Il s'ap¬ 
pelle Re c , Khepri ou Atoum. 

Le lever journalier du soleil répète indéfiniment le premier lever du jour 
lors de la création. Chaque lever solaire est une victoire sur les ténèbres : 

Sol Invictus avant la lettre. A sa mort, le roi rejoint son créateur et ses mem¬ 
bres se confondent avec l'astre. Nous lisons à Abydos : "Tu (- le roi) rejoins 
ton palais, comme Atoum, l'horizon. Tu t'assieds dans ton Hall (- ta Cour), com¬ 
me Horus sur son trône, Tu apparais (ft C J) en ton kiosque (fiîirj) à la fête Sed, 
comme Re 1 2 3 4- 5 6 au début de l'année" (2)° 

Dans les textes, il y a confusion constante et voulue entre la Création, le 
lever du soleil, et certaines activités du pharaon, telles que l'accession au 
trône, et le fait même de s'asseoir sur le trône. 

Le trône est chargé de "baraka", de "mana", de puissance magique 

(3) o 

La déesse Isis n'est autre, en principe, que le trône personnifié. 

Pour dire que le roi apparaît sur son trône, on se sert du verbe < ^ > h c j , 
ce qui est précisément le terme désignant le lever du soleil. L'hiéroglyphe 
représente le lever du premier soleil au-dessus de la butte primitive (lieu de 
la création) (4). 

Dans les Instructions d'Amenemhat I à son fils, nous lisons : 

"Toi qui t'es levé (h c j) comme un dieu" (5). 

Le mot sera d'ailleurs le terme consacré pour désigner la buLte pri¬ 

mitive (6), confondue avec .1 f omphalos du monde. 


( 1 ) - Breasted, Ane. Rec» IV, § 870; Frankfort, Kingshlp, 157= 

(2) - Mariette, Abydos, vol. I, pl= 51,40 et seq»; Frankfort, Kingshlp, 148 et p; 149, note 6; 

ld= Ibid», 156/157; Frankfort traduit le mot k’rj par "palanquin"; voir sur ce mot : 
Krlstensen, De loofhut en het loofhuttenfeesti=. dans Verzamelde Bijdragèn (Amsterdam 
1947), 65= 

(3) - Frankfort, Kingshlp, 358. 

( 4 ) - de Buck, Oerheuvel, 63/71; Sethe, Kommentar III, 18/19; Frankfort, Kingshlp, 150; cf = 

van der Leeuw, PhânomenologIè, 104. et seq; 

(5) - Erman; Llteratur, 106 (à corriger d'après Faulkner, Studiès presented to Grlfflthv 69/73) 

Frankfort, Kingshlp, 57= 

(6) - de Buck, Oèrheuvel, 63/71; ASA 44, 136=. 
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Le roi Khephren apparaît majestueusement sur un trône supporté par deux 
lions (7)= C'est le cas où jamais d'utiliser le mot h<j ; Khephren se montre 

ainsi è ses sujets tout comme le soleil qui se lève è l'horizon, entre les deux 
lions. 

Nous nous refusons à croire que ces lions ne jouent qu'un rôle purement dé 
coratif. En Egypte, l'art est trop assujetti à la religion et à la symbolique, 
pour que des lions flanquent le trône sans autres raisons que décoratives. 

Rien n'empêche d'admettre qu'à l'origine ces deux lions aient été des ani¬ 
maux domestiqués qui se sont peu à peu incorporés au trône et à la personne du 
roi, mais il n'en est pas moins vrai .que ces deux lions, à l'instar de Rw.tj 
(et de ses semblables), ont fini par symboliser la puissance qu'a le pharaon - 
tout comme le dieu soleil - de vaincre les forces de la mort et de la nuit. 

Bientôt, les lions se confondront avec le siège royal, qui ne sera plus 
porté par deux animaux, comme pour la statue de Khephren, mais simplement par 
les quatre pattes du félin. Deux têtes de lions orneront le devant du siège,et 
finiront même par disparaître ou par être remplacées par d'autres motifs déco¬ 
ratifs (les têtes humaines au siège de la princesse Sit-Amon, par exemple) (8)= 


Nous -lisons au § 1939 des Textes des Pyramides : 

"Tu es assis sur ton trône merveilleux, dont les faces sont (en forme de) lions 
Au § 1124 : 




t. "IFS- 


îî — = iis o>v^ 


"Il (le roi) est assis sur ce précieux trOne, dont les faces sont (en forme de 
celles de) lions, et dont les pieds sont (ceux d'un) grand taureau sauvage." 

Au § 306, le trône a des pattes de lions : jj " 


L'on connaît même une "maison du trône" ^ HsT - 
res ad hoc (9)= 


et des fonctionnai- 


Mademoîselle Schweitzer fait remarquer qu’après la Ille dynastie, les meu- 


(7) - Capart, Etudes et Histoire I, 208= 

(8) - Capart, Arts Mineurs, pl= 686. 

(9) - Mariette, Mastaba A.I, 70; Schweitzer, Lowe, 27» 
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blés à pieds de bovidés disparaissent pour être remplacés par des meubles où 
apparaissent des formes de lions (10)» La raison de cette permutation n'a pas en¬ 
core été donnée. (Faut-il y voir une conséquence de la confusion du clergé royal 
avec celui d r Héliopolis ?). Remarquons que ces ornements en forme de lions ne 
sont utilisés que pour le roi. 

Dans la tombe de Mererouka, un lion apparaît sur le côté d'un palanquin 0 
C r est cependant le palanquin de la princesse et non celui de son époux. Lés meu¬ 
bles de Mererouka ne sont pas décorés de la sorte, mais sa femme, princesse 
royale, possédait ce privilège (11). Ici, évidemment, le lion qui est assis et 
ne fait pas partie intégrante du meuble, comme les deux lions supportant le siè¬ 
ge du trône de Khephren, ne peut être considéré que comme emblème de la royauté. 

Des têtes de lions apparaissent sur les meubles dans les reliefs des pyra¬ 
mides des reines Neith et Apouit (12). 

Un trône de Tout- c ankh-Amon est également orné de têtes de lions (13)= 

Nous pourrions ainsi multiplier les exemples empruntés A l'art égyptien.; 
mais là n'est pas notre but. 

De nombreuses représentations de trônes, en relief ou en peinture, montrent 

un lion passant, la queue relevée, sur le côté du trône. C'est le cas pour la 

tombe N* 7 de Tell el«Amarna, la tombe N* 9 de Deir el Médina, et la tombe thé- 
baine N* 16 (14). 

Dans la nécropole de Thèbes, sur une représentation d'Aménophis 1 porté en 
palanquin, un lion passant figure sur le côté du trône (15). 

A Deir el Bahari, le trône de la reine Hatshepsout est muni de têtes de 
lions (16)= 

Des lions flanquent le trône d'Horemheb, au spéos du Gebel Silsila (17)= 

Un lion se trouve sur le côté du trône de Ramsès X, à Qourna (18)» 

Tous ces lions semblent être un ornement accolé au trône royal. 

Dans de nombreux cas, nous voyons non seulement le lion passant sur le cô¬ 
té du trône, mais au-dessus de lui, les pattes sur le siège et formant accoudoir*, 
un sphinx. 


C'est ainsi qu'est représenté le trône de Ramsès III, à Médinet Habou (19)= 

La présence et du lion et du sphinx ne laisse pas d'être troublante. Le 

sphinx porte la barbe royale et symbolise donc certainement le roi. Mais le 
1 ion ? 

Ces trônes, ornés de chaque côté d'un lion et d’un sphinx, se retrouvent 
auprès de certaines divinités. 

Il en est ainsi pour le dieu Min, lorsque son naos est porté en procession 

(20), de même que pour le dieu Amon (qui n'est qulune forme de Min) (21), et 
pour Min aniconique (22)= 

Sur des stèles trouvées au Wadî es Sebou^a, Ramsès III fait l'offrande à 
divers dieux, dont le naos est orné d'un lion passant ( 23 )= 

Tous ces dieux sont des dieux de fertilité. 

Il nous semble, dans ces conditions, que la qualité du roi symbolisée par 
les deux lions à côté du trône est la force qu'il a de vaincre les ténèbres et 
de revivre, comme le fait chaque jour le dieu-soleil (24). 

Dès l'Ancien Empire, apparaissent des lits dont la forme affecte celle d'un 
lion, ou plutôt de deux lions* côte à côte < j s f . Le lit est formé par le corps 
du lion et est muni de la tête et de la queue relevée de cet animal, les pieds 
du lit sont les pattes du carnassier. 

Cette forme du double lion sera utilisée pendant des siècles pour les lits 
funéraires sur lesquels reposent morts et dieux. Ces lions ne sont pas des sup¬ 
ports artistiques, mais symbolisent, les forces de la résurrection. 

II est possible qu'au début, le lit en forme de lion ait été considéré com¬ 
me un simple moyen apotropaïque : reposer sur le dos du plus redoutable des ani¬ 
maux devait être, pour le roi, la meilleure assurance contre tous dangers. Tou¬ 
tefois, le double lion n'a pas tardé à jouer dans la doctrine funéraire héliopo- 
Iitaine, le rôle d'agent de résurrection, et a, surtout au Nouvel Empire, riva¬ 
lisé avec le dogme osirien (25)= Il y a lieu de se rappeler ici tout ce que nous 

avons vu à propos des lions Aker, Shou et Tefenet, Routy, Hier et Demain, Manou 
et Bakhou. 

Même Osiris effectuera sa résurrection sur un lit en forme de double lion. 


(10) - Schweitzer, Lowe, 21= 

(11) - W»S= Smith, Hlstory of Eg„ Sculpture, 38; Schweitzer, Lowe, pl,'VI,1; Wresziriskl) Atlas 

III, pl. 11= 

(12) - Jéqulèr, Pyr. des relries Neith et Apouit, pl. IV= 

(13) - Capart, Toüt-*ankh-Amon, flg. 34. 

(14) - Hopfner, Tlèrkult,46; LD III, 100; LD III 2,h c; Blsson de la Roque, Fouilles de Méda- 

moud (Fouilles IFA0) , t.III, 1, flg. 35, p. 51; cf. Davlès, Amama III, pl. XIII» 

(15) - Prisse d'Avennes, Mon. ég= (1847), pl. XXIX» 

(16) - Naville, Deir el Bahari, IV, 88; Krlstensen, Sfiiix, 106. 

(17) - Champolllôn, Mon. II, pl. CXI; LD III, 121; Capart, Arts Graphiques, pl. 557. 

(13)- LD III, 236a. 


(19) ~ Nelson, Med= Hahu, 

Prisse, Atlas II, 
Sphinx col» 1313 ; 

(20) - Sethe, Amun, § 28; 

113 = 


IV,pl» 197 ; Nelson, Festival Scenes. of Ramsès III, pl. 196, 197, 199 ; 
Pl= 87; Champolllôn, Mon. III, pl.209; Roeder, Roscher Lexicon-, s.v= 
cf» (Tell el Amama), Davlès, An^raa III, pl» XIII» 

on verra aussi : Gauthier, Les fêtes du dlêu Min, Le Caire 1931 , 75 et 


(21) - Murray, Ane» Egypt (Sept. 1930), p= 67. 

(22) - Wainwrlght, ASA 28, 177, flg.2, 3 , 4; Daressy, ASA IX, 64, pl. 1 , n 

(23) - Barsanti et Gauthier, ASA XI, 64-86, p.I, II, IV» 

(24) * cf. Krlstensen, Sflftx, 107 = 

(25) - Jéquiër, Rec» Trav» 40, 208= 
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Dans une vignette du papyrus d'Amon-enr-saf (Paris), l’on voit Osiris se redres¬ 
ser sur un lit funéraire de ce genre, entre les deux déesses Isis et Nephthys 
que nous avons vues en compagnie du double lion et des pylônes du temple (26) . 

Dans la salle de Sokaris, au temple d r Abydos, Osiris repose sur ce lit en 
forme de lion; il y est même représenté Ithyphallique fécondant Isis qui, sous 
la forme d’un oiseau, s’est posée sur lui (27), L’inscription qui accompagne cet¬ 
te scène est laconique au possible : 


Z & ÎS§ 


"Osiris, Ounnefer, résidant en la maison de Sokaris.” 

Rappelons cependant à ce sujet l'ellipse de Sokaris, flanquée des lions 
Aker, au plus profond endroit de la Douât, où s'effectue la résurrection. 

De l’autre côté, dans la même salle, Osiris, seul sur le même lit, se tient 
le phallus de la main. Cette scène précède sans doute l'autre. 

A Dendéra, toute une série de scènes représentent Osiris sur sa couche de 
lions, tantôt se redressant, tantôt ithyphallique et seul, tantôt avec Isis-oi- 
seau planant au-dessus de lui (28). 

Mêmes scènes à Philae (29). 

Sokaris est représenté de la même façon à Dendéra (30)• 

Dans les livres infernaux, d'innombrables lits en forme de lions ornent 
les parois des hypogées (31). 

Dans les tombes privées, partout nous trouvons la momie couchée sur un lit 
h corps de lion (32). 

Un lit en bois; affectant cette forme-, se trouve au Musée de Berlin (33), 
d’autres sont au Caire. 


Dans la tombe de Tout~ c ankh-Amon se trouvaient trois grands lits (34): 
le premier, au sommier soutenu par deux vaches portant le disque entre les cor¬ 
nes, est celui où s'opère la conception, sous les auspices d’Hathor; le deuxiè¬ 
me est celui de la grossesse, avec les deux hippopotames de Thouéris; le troi¬ 
sième; formé de deux lions (JÎW. tj) , est celui de la résurrection. 


(26) - Plânkoff, ds Egypt. Rel. III, 148, 144. 

(27) - Abydos (notre copié). 

(28) “ Mariette, Dendérah IV, 68,70,72,90; Lanzone, Dlz. II, pl. CCLXXXII,1, CCXC, CCXCI, CCLXX, 

Krlstensen, Sfinx, 108. 

(29) - Champolliôn, Mon. I, pl. XC. 

(30) - Marlètte, Dendérah IV, 90; Lanzone , Dlz. II, pl. CCCXXXIX. 

(31) - Plânkoff et Maystre, BIFA0 38, 69; Lefébure, Tbe de Sétl I, IVe part. Pl. XL, XLII, XLVI. 

(32) - Bruyère, Mert Seger, 186; Bruyère, Deir el Medineh, tombes N° 1, 2, 5, 211, 214, 218, 219, 

220, 290, 292, 323, 335, 336, 337. 

( 3 g.).- Au s führl. Verzeichiu, Berlin N° 12708, p. 359, fl g. 71. 

(34)- Capart, Tout-ankh^-Amon, fl g. 7; Jéquièr, Considérations, 218. - 
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A la Passe Epoque et surtout à la période gréco-romaine, la momie est cou¬ 
chée non sur un lit à tête, queue et pattes de lion, mais sur l'animal même (35). 
Au-dessus de ces lits, apparaît à. la période gréco-romaine, un poisson, ce qui 
renforce l'idée de la résurrection, ( 36 ) . 

Un lit à deux têtes de lions T? , faisant songer à Aker, est utilisé 

dans les scènes d’hiérogamie; de Louxor et de Deir el Bahari, où le dieu Amon 
est représenté chastement assis en compagnie de la reine-mère (37). Bans les scè¬ 
nes d’accouchement qui suivent (38), la reine est assise sur le même lit. On voit 
un lit semblable à Edfou (39). 

Dans la vignette du ch. 168 A du Livre des Morts apparaissent un sphinx pas¬ 
sant, la queue relevée, surmonté d'un taureau sur son étendard, derrière une dé¬ 
esse assise, parturiante, et un peu plus loin, un sphinx couché sur un lit. Se¬ 
lon Moret, ce dernier sphinx personnifierait le soleil levant, symbole de résur¬ 
rection ( 40 ) . 

Deux lions côte à côte, du Musée du Caire (Ille dyh«), dont les dos forment 
une table légèrement inclinée, ont longtemps été une énigme pour les archéolo¬ 
gues. La table est munie d'un rebord, manifestement destiné à canaliser les li¬ 
quides tombant sur le dos des lions vers une cuvette placée derrière les animaux. 
(41). On a d’abord cru que ce bloc d’albâtre devait servir à des libations. Il 
semble prouvé, depuis la découverte, en 1941, de l'officine d'embaumement des 
Apis, que cette pièce n'est autre chose qu'une table d'embaumement. Les deux ob¬ 
jets, celui de la Ille et celui de la XXV/XXVIe dynastie (42), sont à peu près 
identiques, sauf en ce qui concerne les dimensions. 

Des tables de même genre ont été retrouvées dans la tombe d'Horemheb (43). 

C’est donc toujours la renaissance du mort que l'on a ici en vue. 

Une table d'offrandes rectangulaire,trouvée dans le téménos de Djéser à 
Saqqara, porte sur ses bords quatorze têtes de lions (44). 


(35) - plaque or, Louvre Salle H., vltr.9; Coll. Hilton Priée, N° 49, pl. face à. p. 8 ; Petrlé, 

Dendereh, pl. XXVa, N° 5, 7, 1.3, 15; v.Bissihg, Kom el Chougafa, pl. VI; Schreiber, Kom 
esch Schukafa, pl. XXVII. 

(36) - ASA IX, pl. i; Bonnet, Bilder Atlas, fig. 137. Signalons que dans une tombe de la XXe dy- 

nastiè, à Deir el Médina, un grand poisson momifié repose sur le lit en forme de double 
lion, Anubis le soigne, comme il a coutume de le faire pour Osiris. Nous avons ici à nou¬ 
veau l'association du poisson et du lion dans une scène qui'ne peut que symboliser la ré¬ 
surrection. Foucart voulait voir dans cette représentation un prototype de 1 ' 
chrétlèn (cf. G. Foucart, dans : Bull. Inst, égyptien, série V, t.XI, ann.1917, pp. 261- 
324, pl. III). 

(37) - Navîlle, Deir el Bahari il, 47 ; Krlstensen, Sflnx,,118. 

■ 38)- Navllle, Deir el Bahari 11 , 51; Krlstensen, Sflhx, 118; Gayet, Louxor, pl. 63, 65. 

(39) - Descrlpt» de l'Egypte, A. vol. I, pl. 63; Krlstensen; Sfinx, 118. 

(40) - Navllle, Todtenb. pl. CLXXXVII; Moret, Mystères égyptiens, pp. 56-58. 

(41) - Ed. Tel (Drioton), Musée du Caire, pl. 4 , p.17; V.Bissiiig, Denkmaler, 

Lowe, pl. VIII, 1. 

Pour les notes 42-43-44, voir page suivante. 


p. VII; Schweitzer, 
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Des objets semblables figurent sur les fragments de reliefs du temple de 
Neouserre^ (45)- Le roi et les prêtres se trouvent devant la table. Il est tout 
à fait impossible que celle-ci servit de support au trône royal, comme l'avait 
supposé Borchardt, car dans ce cas la scène dépasserait la frise. 

Du temple de Sahoure^ proviennent des fragments d'une table d'offrandes (?) 
soutenue par deux lions (46)» 

Jéquier reproduit trois longs stylobates des pyramides de Neith et Apouit, 
ornés d'une frise représentant des lions qui portent des bandeaux en sautoir et 
alternent avec le signe de la réunion. Devant chaque socle, un groupe de femmes 
ou d'hommes (seul le bas de la représentation est conservé) fait un geste d'hom¬ 
mage ou d'adoration. Le stylobate ne supporte pas un siège d'apparat, mais bien 
deux femmes debout, dont l'une est la reine, l'autre la déesse. Cette salle avait 
un caractère plus ou moins religieux et n'était pas, comme on l'a cru, une sim¬ 
ple loge de portier (47). 

Devant le peu de données, nous croyons qu'il serait imprudent de vouloir ti¬ 
rer des conclusions quant à la signification de ces lions sur les tables d'of¬ 
frandes et les stylobates. 

Un chevet en ivoire sculpté de Tout— ^ ankh—Amon représente le dieu Shou, 
soulevant le support pour la nuque, flanqué de deux lions en ronde bosse, cou¬ 
chés sur la base du chevet. Si l'on se rappelle que pour l'ancien Egyptien,comme 
pour tant d'autres peuples, le sommeil équivalait à un voyage dans 1'Autre Mon¬ 
de, d'où le dormeur revient revigoré, la signification des deux lions est mani¬ 
feste : ce sont les lions Hier et Demain (RWot j) (48) • 

Dans la tombe de Monthouherkhepeshef, le catafalque est soutenu par un sup¬ 
port à tête et à pattes de lion, reposant sur le traîneau (49). 

Au temple d'Abydos, les reliefs nous montrent le grand reliquaire d’Osiris 
entouré de tous ses accessoires (50). 


(42) - Winlock, ASA XXX, pl. XXX, p. 102; Mustafa el Amir, JEA 34 (1948),51 et SQ.pl. XV, XVI. 

(43) - Davis, Tombs of Harmhabi..., pl. 781 Schweltzer, Lowe, 32. 

(44) - ASA 26, 100, fig. 2; Firth, Step pyramid II, pl. 56; Capart, Documents II, pl. 37; 

Schweltzer, Lowe, 30, pl. VII. 

(45) - v.Bisslng, Re-Helligtum II, pl.23; Schweltzer, Lowe, pl. VII,1. 

(46) - Borchardt, Sahure I, 112/113, flg. 144, 145; Schweltzer, L'ôwe, 32. 

(47) - Jéquier, Pyr. des reines Neit et Apouit, 7, pl. IV-V; Schweltzer, Lowe, 28. 

(48) - cf, Gilbert, dans: Capart, Tout-ankh-Amon, fig.47, p.203; Boreux, dans : Mélanges Capart 

(1935), 101; Carter, Tut-ankh-Amen III, pl.XXXVIB, pp. 116-117; Nous renvoyons à l'étude 
d'A. de Buck sur le sommeil chez les Egyptiens : Godsdienstige opvattlng van den slaap 
(1939), 14. 

(49) - Daviès, Five theban Tombs, pl. VI. 

(50) - Câulfeild, Temple of the Kings, pl. II; Jéquier, Temples ramessldes, pl. XVII; Jéquièr, 

Consldér., 140; Calverley, Abydos I, pl. 10; Mariette, Abydos I, 70; cf; Mariêtte,'Catal. 
d'Abydos, p. 418; Krlstensen, Sfinx, 103. 
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Au pied du grand pieu figurent deux lions embaumés, vraisemblablement ithy- 
phalliques, sur lesquels sont accolés deux oiseaux, représentant sans doute Isîs, 
dans l'attitude que nous lui connaissons par les reliefs de la salle de Sokarîs, 
du même temple (cf s supra). Nous découvrons ici le mystère du double lion, et 
l'énigme du sphinx (51). Le mystère du double lion réside dans le fait qu'il n'a 
pas perdu sa puissance de génération dans la mort, et qu'il est capable de res¬ 
susciter . 


Ailleurs, les deux lions sont remplacés au pied du reliquaire d'Osiris par 
les deux chacals d'Anubis (52). Or, nous savons qu'Anubis, "l'Ouvreur des Che¬ 
mins", est lui aussi un agent de résurrection. Il n'y a ici aucune contradiction, 
il y a seulement accumulation de symboles. 

Au chapitre 16 A du Livre des Morts, en effet, deux chacals figurent de cha¬ 
que côté du signe de l’orient, sortant de l’horizon, lè. où nous nous attendions 
à voir deux lions (53). 


Au chapitre 138, ce sont deux lions, qui sont assis de chaque côté du pi¬ 
lier d'Osiris (54). 


Nous savons qu'une condition de la renaissance journalière du soleil, est 
sa purification - son baptême, si l'on veut - dans le Champ des Souchets (= 1' 
Etang des Souchets) ou dans les Etangs de Shou, ou l'Etang des Akhetiou (- ceux 
de l'horizon, ceux de la Douât), autrement dit dans l'Etang des Chacals (55). 
Voilà qui explique les chacals au pied du reliquaire. 


Le reliquaire d'Osiris figure aussi è l'intérieur du disque solaire formé 
par un serpent se mordant la queue, le tout soutenu par les deux lions de l'ho¬ 
rizon, ce qui caractérise bien le rôle de ces lions (56). Cela revient à dire 
que les deux lions Hier et Demain (- Rw.tJ = Shou/Tefenet - Aker) sont les mêmes 
que ceux de la chasse d'Abydos. A Philae encore, deux lions momifiés entourent 
le pied du reliquaire d'Osiris (57). Remarquons que parmi les nombreux animaux 
momifies d'Egypte, l'on r.'a pas retrouvé une seule momie de lion. La même remar¬ 
que vaut pour l'oiseau bennou ou phoenix, animal sacré s'il en fût. 

Une stèle jadis dans la collection Lady Keux montre deux têtes de lions, au 
pied de la châsse (58). Deux lions flanquent aussi le reliquaire d'Abydos, sur 
un ostracon du Louvre ( 59 ). 


1 Mistensen, brinx, 102; une note de P. Barguet sur les lions du reliquaire osirièn doi 
paraître dans Rev. d'Egyptol. t» IX. 

(52) - Calverley, Abydos II, pl. 12 . 

(53) - Nàville, Todtenb., I, pl. 21 . 

(54) - id. Ibid., pl, CLII. 

(55) - Kees, ZAS 78,44; sur le champ des souchets, cf. Weill, Le champ des roseaux... 

(56) - Lanzone, Diz. I, 408, pl. CLIX. 

(57) - LD IV, 86 ; Roseilinl, Mon. del Culto, 17; Bonnet, Bilderatlas, flg. 147 . 

(58) = Budge, Lady Meux Colleet-,, pl. iXa. 

(59) - Louvre, salle D*, vitr. 2 (notre copie). 
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L'on ne s'étonnera donc plus de trouver, en Egypte, des lions antithétiques 
sur les cartonnages de momies ! ces lions sont Iâ pour assurer la résurrection 
du mort. 

Sur un sarcophage du Louvre, nous remarquons au pied du reliquaire sortant 
du signe de l'horizon, deux grandes ailes à tête de lion : 
il s'agit évidemment de la corruption d'un motif que l'on 
copie sans plus le comprendre (60). 

Au has d'un autre cercueil du Louvre, deux sphinx assis 
encadrent le signe de vie, sortant de l'horizon, et tenant en mains deux signes 
V)»S ( = puissance) {61). 

Deux lions sont couchés au pied du cercueil de Djed-Bastet-ef-^ankh (Peli— 
zaeus Muséum) (62). 

Deux lions couchants antithétiques ornent les pieds d'une momie d'El Fîba, 
actuellement à Hildesheim (63) 

Deux sphinx affrontés figurent sur la poitrine du cartonnage de momie M.l, 
de Leyde; entre eux se trouve la représentation d'une âme-oiseau (64). 

Sur un autre cercueil de Leyde (M.3) le dieu Khepri est flanque de deux 
sphinx couchants (65). Personne ne peut douter qu'ils jouent ici le même rôle 
que les deux sphinx Aker, que nous avons vus entourant le meme dieu Khepri, le 
soleil naissant, dans les livres infernaux. Le même cercueil nous montre Shou 
séparant Ceb de Nout étoilée, en présence de deux sphinx. Shou lève le disque 
solaire, comme le font les bras de Noun, dans la scène montrant les lions Aker, 
au tombeau de Ramsès VI (66). 

Sur le cercueil M.5 de Leyde, Shou soulève le ciel entre deux âmes-oiseaux, 
devant lesquelles sont posés des pains (67). Nous avons déjà vu que les âmes- 
oiseaux efc les lions sont interchangeables. Ailleurs, sur le même cartonna¬ 

ge, ces deux âmes-oiseaux flanquent le scarabée (68). 

Il peut paraître étrange que ces âmes-oiseaux se trouvent en présence de 
pains et de boissons. Mais le renouvellement de la vie au moyen de nourriture 
est un mystère pour l'ancien Egyptien, autant que la génération : les deux sé¬ 
ries d'images représentent au fond la même idée : ce sont les symboles de la 
survie (69). 


(60) -* Louvre, salle G., vitr.6 (notre copié). Il y a peut-être Ici contamination avec les 

déesses pleureuses et protectrices, Isis et Nephthys. 

(61) - Louvre, salle D. , vltr. 7 (notre copie). 

(62) - Roeder, Pellzaeus-Mus., 99, N° 1954, fl g. 35. 

(63) - Roeder, Altag. Mârchen, pl. 9; Hildesheim N° 1594. 

(64) - Leemans, Monuments III,(M.l) pl. I. 

(65) - ld« Ibid., (M.3) Pl.6; Krlstensen, Sflnx, 121. 

(66) - ld. Ibid., (M.3) pl.19; Krlëtensen, Sflnx, 121, fl g. 19. 

(67) - Leemans, Mon. III, (M.5) pl. V (cf. pl. IV); Krlstensen, Sflnx, 105/106» x 

(68) - Leemans, Mon. III, (M.5) pl.II (cf. M.3 pl. III). 

(69) - Krlstensen, Sflnx, 105/106. 


Sur le couvercle d'un sarcophage è inscriptions démotiques et grecques, du 
Musée de Florence, deux sphinx passants criocéphales ailés font pendant è une 
âme-oiseau criocéphale, et à un scarabée ailé (70). 

A Dendéra, le dieu-soleil est représenté sous les traits d'un faucon ithy- 
phallique, dont le phallus se termine par une tête de lion. Devant les pattes du 
faucon est couché un petit lion, comme si on voulait s'assurer que le passant 
identifierait le faucon avec le lion. Sur la base de ce groupe, figure la mise 
à mort de deux crocodiles, les ennemis du soleil dans 1'Autre Monde (71). Tout 
cela nous montre combien l'idée de génération est associée au lion mythique. 
L'inscription qui accompagne la scène dit qu'il s'agit du "faucon divin, 1'engen- 
dreur des dieux, le grand de puissance, le destructeur de ses ennemis" (71) (cf. 
infra 11.15, note 19 ). 

Pourquoi un phallus à tête de lion ? Parce que le lion symbolise le pouvoir 
qu'à le dieu de renaître à la vie. 

Des scarabées, qui sont certainement un symbole de résurrection, affectent 
la forme, non plus du coléoptère, mais du lion. Nous en connaissons de semblables 
dans les collections de Pittsburgh (72) et du Caire (73). 

Dans une représentation des livres infernaux, la vache Hathor est debout 
dans une barque dont la proue est une tête de lion, couronnée du disque solaire 
et munie de grandes ailes. La légende qui accompagne la vache se lit : 

o îk /r ->£ en n 

l 111 A~TV O a "Neith, la vache qui enfante Re c " (74). 

Dans la tombe de Séthi I figure une barque solaire avec deux têtes de 
lions (75)« 

A Dendéra, la barque de Sokaris est représentée avec un grand tapis à la 
proue, duquel pend un lion couchant (76) ./ 

La plupart des barques divines portent des représentations de sphinx. Ce 
sphinx représente le roi, dit-on. Entendons-nous. Généralement, il y a deux 
sphinx dans ces barques. L'un est un sphinx couchant, tourné vers le naos du 
dieu (dans une attitude de soumission); il lui présente souvent un vase rituel. 
Ici, aucun doute n'est permis, c'est bien le roi. 


(70) - Botti, Mise. Gregor., pl. Il, N° 2165. 

(71) - Mariette, Dendérah il, 76; Krlstensen, Sflnx, 104. 

(72) - Randall Maclver et Mace, El Amrah, pl. LUI, N° D.71. 

(73) - Hall, Scarabs, p. 110, N° 1119 (pér.-ramesside). 

(74) - Cliampolllon, Panthéon, pl. 23E; Lanzone, Dit. I, 444, pl. CLXXVII, (torse N° 401 du Mu¬ 

sée de Naples). 

(75) - Lefébure, Tbe séti I, IVe part., pl. XXXIII; Budge, Gods I, 212. 

(76) - Mariette, Dendérah IV, pl. 64cd, ef; Lanzone, Diz. pl. GCGLXVI. 
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Il y a cependant un autre sphinx dans ces barques; debout sur un étendard 
divin, il se tourne dans le sens opposé, c'est-à-dire vers l'avant. Ce sphinx 
porte toujours la barbe divine, et généralement une couronne faite de deux cor-, 
nés et de deux plumes • 

Nous serions fort étonnés d'avoir ici à faire au roi. 

Ce sphinx est souvent appelé "Nr^" "l'ouvreur des chemins" 

(wp~Uii » Wt - Oupouaout) „ Un ostracon trouvé è Biban el Molouk, et datant apparem¬ 
ment de la XI Xe dynastie, porte ce seul nom : 

"Celui qui fait les plans, sur sa droite" (77). Il doit s'agir d'un Khonsou en 
forme de sphinx. Selon Blackman, Khonsou signifierait n h TlSk) ' - le placenta du 
roi (78). Or, il se fait qu'Oupouaout serait également en rapport avec "l'em¬ 
bryon du roi*(79)o II y a donc des chances que, comme le voulait déjà Daressy, 
cet ostracon nous donne le nom du sphinx placé à l'avant de la barque. Ce serait 
alors une personnification d'une qualité du roi, que nous supposons être en rap¬ 
port avec la résurrection. Wiedemann croyait que c'était Shou, qui était à la 
tête de la barque» Selon le chapitre XV du Livre des Morts (éd. Lepsius), "le 
Bénéfique qui est à la tête de la barque, détruit (pour toi) tous tes ennemis qui 
sont dans la Douât". C'est bien là le rôle du sphinx 2 détruire les ennemis du 
dieu-soleil et assurer ainsi la résurrection (80). 

Pour von Bissing, l'étendard surmonté du sphinx serait une forme du k» royal(81). 

Le premier sphinx de ce genre, à notre connaissance, se trouve sur les re¬ 
liefs de Sahoure c . (Il est malheureusement mutilé : la tête et la barbe ne sont 
plus reconnaissables) (82). 

D'autres sont visibles sur l'étendard à l'avant des barques sacrées, notam¬ 


ment è : 


Deir el Bahari 
Karnak 


Semna 
El Kab 


(pér. Hatshepsout) 
(pér. Thoutmosis II) 
(pér. Thoutmosis III) 
(pér. Aménophis III) 


( 83 ) , 

( 84 ) :, 

( 85 ) , 

( 86 ) ., 


(77) - Daressy, BIFAO XI, 237. 

(78) - Blackman, JEA III, 235 et seq, 

(79) - Jéquier, Considér., 138. 

(80) - Wiedemann, Religion, 45. 

(81) - von Bissing, Rathures (Abh, Bayer. Ak, Ph., Hist Kl,, Bd 32, Abh„ 1 (1927), 89; cf. 

jacobsohn, Dogm» Stellung, 48,53. 

(82) - Borchardt, Sahure II, pl. 9. 

(83) - Naville, Delr el Bahari IV, pl. LXXXIX. 

(84 y- LD III, 14; Roeder, ds Roscher, s.v. Sphinx, col. 1318, 1311. 

(85) - LD III, 49-50. 

(86) - LD III, 80c; Klebs, Reliefs NR, 96, v 
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Abydos 

Thèbes 

Saqqara 

Wadi es Sebou 4 a 
Karnak 

Medinet Kabou 
Thèbes 

Oasis Sahria 
Edfou 


(pér. Séthi I) (87), où figurent dans la même position, 

un chacal et un faucon, 

(pér. ramesside) (88), 

(fin XVIIIe dyn. à en juger d'après le style) (89), 
(pér. ramesside) (90), 

(pér. Hérihor) (91), 

(pér. Ramsès III) (92), 

(tombes royales) (93), 


(Basse Epoque) (94), 

"V <=» 

(pér. ptolémaïque) (95) - appelé » “ ( up-wL Wt) o 


Wiedemann reproduit les barques solaires M c nd t et Mékt.t, à la proue des¬ 
quelles figurent respectivement un sphinx et un babouin, chacun sur le support 
divin (96). 


Un sphinx de bronze, du Musée de Leyde, doit être un de ces accessoires de 
barque sacrée (97) ( c f. supra 1.3, note 124). 

Le sphinx è l'avant de la barque porte donc la barbe divine et est mis en 
parallèle avec le chacal, le faucon et le babouin. Il porte les titres dSOupoua- 
out, et peut-être aussi d'une forme de Khonsou. Ce n'est donc certainement pas 
le roi. 


Un curieux objet (fréquent depuis la période saïte) que l'on appelle com¬ 
munément "égide" est effectivement un "collier .qui fait révivre". 

Il s'agit d'une tête de lionne (Sekhmet) , ou d'une tête d'homme (Shou-Onou- 
ris) accompagnée d'une tête de lionne (Tefenet), et surmontant une plaque semi- 
circulaire (98), Une de ces égides porte l'inscription : "Shou et Tefenet pro¬ 
tègent N." (99), 


(87) - Calverley, AbycTas II, pl. I; Abydos. I, pl. 7. 

(88) - Davlès, Two Ramesside Tombs, pl. XXVIII. 

(89) - Quibell, Excav. at Saqqara, pl, LXV. 

(90) - LD III, 180b. 

(91) - LD III, 245a. 

(92) - Nelson, Festival Scenes Ramsès III, pl. 229, 193. 

(93) - Champolllôn, Mon» III, pl. 2S5,2; Roselllni, Mon. Civ» II, pl. 108,2; Roeder, Roscher, 

s.v. Sphinx, col„ 1321» 

(94) ~ Fakhry, Bahriâ Oasis, flg. 111. 

(95) - Champollion, Mon» II, pl» CXXV,2, CXXX,1. 

(96) - Wièdemann, Religion, 22/23. 

(97) - Leyde B, 190; Leemans, Monuments I, pl. XXI, p.8; Leemans, Description, raisonnée (1840), 

26; Capart, Rec. de Mon. I, 49» 

(98) - Mariette, Album du Musée de Boulaq > passiih; Roeder, dans Roscher, s.v. Tefenet, col» 

175/176 flg» 2; Nash, PSBA 37, pl» XVII, N° 84, 85; Cat» Hilton Price, 303, N° 2552, 
2553; Louvre, salle H., vltr . 9 (notre copie). 

(99) - Roscher, dans Roeder, SiV. Tefenet, col. 164. 
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A Kom Ombo, un Ptolémée présente à Tl-êrtf- nfrA (une des formes de Tefenet) 
un sphinx en forme de mnj ? t (espèce de collier consacré è Hathor et déesses as¬ 
similées) (100). 

La collection Hilton Price possédait un ïïtnjA , à tête de Sdchmet (101)-. Ce 
curieux objet, qui se voit dans des cérémonies où une déesse transmet au roi ce 
que l'on pourrait appeler un "fluide magique" (en lui faisant toucher son mnjot) 
est qualifié comme suit à Dendéra et à Philae : 

(le roi présente le TETljA è Hathor-Isis et lui dit :) 

"Prends le Wlj'ot- en or, ce sont les testicules de Seth" (102). 

Nous lisons au § 2065/2066 des Textes des Pyramides : 

^ 4 ©f ü. 

-8- > .g. Q 1 ^ 

p § n «»y » a* 

— P — Jizro — & (f ^ 

E) - P— P >£*(''— s=> V 

"Voici N. Ses jambes sont baisées par les eaux du baptême (de régénération, W bw) 
créées pour Atoum par les organes sexuels de Shou et de Tefenet; ceux-ci sont 
venus, ils t'ont apporté les eaux du baptême de leur père, ils t'ont régénéré 
(S<6) " (103) o 

Sur des stèles d'époque romaine de personnes hsj ,c.à.d. divinisées par la 
novade, les iambières sont ornées de têtes de lions (104). ? 

Le papyrus de Turin mentionne "un bassin avec l'image -**» * 1 v M ~ 
d'une grenouille et d'un lion" (105). Il faut sans doute y voir des symboles de 
renaissance. 

Nous ignorons quelle valeur il faut attribuer aux têtes de lions couronnant 
le sommet de colonnettes en bois, dans certaines peintures murales thébaines(106). 

Par contre, les lions assis sur des colonnes de lotus ou de papyrus, semblent 
bien être un symbole de renaissance (voir notre division sur Nefertem) (107). 


(100) - Morgan, Ombos II, 178 = N° 773, cf. Ombos II, 185 = N° 785. 

(101) - Cat. Hilton Price II, pli X, N° 4290. 

(102) - Grapow, Midi. Ausdr., 125; Mariette, Dendérah III, 10î Philae Phot. 121. 

(103) - Jéquièr, considérations, 56. 

(104) - Rowe, ASA XL, pl. III, II. 

(105) - p; Turin, 102,2, ligne 11;<R. 145 >. 

(106) - Prisse d'Avennes, Atlas I, pl. XX. 

(107) - Relsner, Amulets, pl. XXII, N° 12395, 12396, 12397, 12398. 




~ 171 w 

Le papyrus magique Sait nous fournit une curieuse représentation (108) : 

Une chambre rectangulaire est surmontée d'un lion (lionne ?) couronné de 1 1 Stf 
et vomissant du feu. Il protège manifestement cette chambre, è l'intérieur de 
laquelle une peau de bélier ou un bélier vu de dos, est étendu par terre. A l'in¬ 
térieur du bélier ou de la peau de bélier se trouve Osiris, représenté double, 
avec son Xa. Cette scène est accompagnée de légendes dans lesquelles intervien¬ 
nent les noms de Amon-Ret, Ptah et Khenti-Amenti. Nous y lisons : "Ton père Shou 
est derrière toi, il fait ta protection 


"Ton père Geb, ta mère Nout sont ta protection ".Nous tradui- 

». , . 

sons lT J Si-R par "faire ta protection", puisque le terme est consacré, mais,en 
réalité nous assistons à une passe de fluide magique, et nous rendrions peut- 
être mieux l'idée en disant que ces dieux revigorent ou vivifient le patient, 
c.à.d. le font vivre à nouveau. 

Rappelons qu'en Palestine, le Christ, annonciateur de la résurrection, est 
traité de lion de Juda. "Ecce i vicit leo, qui est de tribu Juda" (109). II 
est vrai que le lion figurera aussi le diable en personne (110). 

Tout cela offrira matière à l'ingéniosité de saint Augustin, qui glosera : 
"Ipse (Christus) leo dictus est, ipse agnus occisus est : leo propter fortitudi- 
nem, agnus propter innocentiam, leo quia invictus, agnus quia mansuetus" (iii)„. 

Nous ne croyons pas, toutefois, que cela ait quelque rapport avec le lion 
égyptien. 

Ajoutons que de nombreuses lampes de terre chrétiennes, trouvées aux envi¬ 
rons de Carthage, sont décorées d'un lion passant et d'un ou deux poissons (112). 
II semble bien que ces lampes constituent un symbole de résurrection. 


Nous croyons avoir démontré par les exemples énumérés dans ce chapitre et 
au cours des chapitres précédents, que le lion égyptien - et surtout le double 


(108) - Budge, Fasciiiiiles, 2nd ser. ; P. Sait 825, 20e page, pl. XL; Blrch, Sur un ' pap.magique, 21, 

(109) - Apocalypse, v.5 : 

tboù evixrjciev o \éœv o ex vF)ç; (puXîjç J Ioi55a . 


(110) - I. Petr. 5,8 : 

ô avftàixoç {ipôùv biapoXoç œe; Xecdv ü)pi>6|ievoç «ep-wrateï Çrjr&v 
■riva xaratfieîv • 

(111) - Münz, dans Realencyklopâdlè, t.II, p. 343. 

(112) - Leclercq,DiCt. liturgique, t.9, col. 1206, fig. 7127; t.8, col. 1124x1127*.>, g 

Pour des lampes ornées d'une grenouille et portant l'inscription : ^Y^ U 

avacr-raat r . cf. WB I, 544. Cf. W. Deonna, La grenouille et le, lion,dans 

3 Bullo Corr. HCll. 74 (1950),1. 
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lion - doit aussi être considéré comme symbole de résurrection® Exception faite 
pour Kristensen - è qui revient l'honneur de la découverte - et pour les égyp¬ 
tologues qui sont à même de lire le néerlandais, c'est là. une constatation qui 
est quasiment restée ignorée du monde savant® Les grands manuels traitant de la 
religion égyptienne sont muets à ce sujet® Or, beaucoup de faits ne s'expliquent 
que si l'on tient compte de ce facteur. Nous aurons t y revenir, lorsque nous 
étudierons les rapports entre le lion et le taureau. 
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11 Le lion aide le mort 

Nous lisons au § 676 des Textes des Pyramides : 

P^ âçHlS ** °Jo^= 

-> -S ^ 

"Debout, Aker, prends-le, glisse dans la terre, étends ta queue". 

Retenons-en que Aker va se jeter sur un serpent, ennemi traditionnel du soleil 
et du mort ( 1 ). 

Au § 1553, il est dit que : 

■ CT—0 ^ ■=»-* ^ 5 ?—Çb 

a ,, e» a * * — * i — 1 i 
- 

"Aker se lève pour toi (■= le mort), Shou crache pour toi." 

Au § 208, le mort 

> Y ^ ^ . 

P 'o~ (U ^ ^ 

"ouvre la voie céleste avec les os de Shou,..et se purifie dans les lacs de Shou". 

Au § 2081, on fait monter le mort jusqu'à Bwrw.tj et Atoum (cf. supra 1.7). 
Au § i 114, le roi défunt monte 

^j\m 

"au ciel avec les dieux de la maison du lion et du faucon". 

Shou et Tefenet soutiennent le pharaon sur le chemin, où le menacent des 
dangers; ainsi au § 2053 : 

il ©(“SV tû- T : 

P a— rgn q «=. 

"Le père de N. est Shou. La mère de No est Tefenet; ils protègent et conduisent 
N. vers le ciel". 

Nous lisons au § 1985 s 

S. #= v 

Itl tS 

(1)- Sethe, Kommentar III, 
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"Le ciel t'est donné, la terre t'est donnée, les Champs des Souchets te sont 
donnés (2), par les deux grands dieux qui te transbordent, Shou et Tefenet, les 
deux grands dieux d r Héliopolis«" 

MwrWvtj a une demeure où le mort exerce une fonction et est honoré (§2086): 


^ £j — (H ^Bn v > « H ^ 

"Grande est la noblesse de N. dans la demeure de RwrwAj (3)". 

Au chapitre 78 du Livre des Morts, on trouve des allusions obscures à cet¬ 
te demeure de RwAj* 

323o TT Ces p ass ages ont maintenan' 

(1 ^ ^ P ü£. A*a * p U être élucidés par A. de 
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Ces passages ont maintenant 
pu être élucidés par A. de 
Buck, grâce à des textes des 
sarcophages, qui doivent pa¬ 
raître dans le tome IV des 
Coffin Texts ( 4 ). Nous em¬ 
pruntons les extraits sui¬ 
vants à cette étude : 

"Rw tj qui est dans sa caver¬ 
ne, le gardien de la maison 
de la couronne nemès,m'a dits 

Comment peux-tu atteindre les 
limites du ciel ? (Pour sûr) 
tu es équipé de la forme d r 
Horus, mais tu ne possèdes 
pas la couronne némès. 

Estrrce que tu parles sur les 
limites du ciel ? ( = Comment 
donc te serait-il possible 
de parler, .) " 

Le voyageur ajoute qu'Horus 
lui a répété les paroles d T 
Osîrîs, et RwAj cède : 

"Répète-moi ce que t'a dit 
Horus, la parole de son père 
Osiris, . . » ., 

(Alors) je te donnerai la cou¬ 
ronne némès, ainsi me dit 
RwAj, de façon que tu puis¬ 
ses aller et venir sur les 
chemins du ciel. Alors ceux 
qui vivent dans l'horizon te 
verront et les dieux de la 
Douât te craindront," 


(2) - Cfo Welll, Le champdes souchets et le champ des roseaux; Roeder, dans Roscher, s„v„ Te¬ 

fenet, col. 167;'Zandee.Hymnen aan Amon, 126; Kees, Horus u = Seth, I, 48. 

(3) - endroit dans la Douât. \ 

(4) - de Buck, JEA 35, 94 = C.T. vol. IV, 77,78, 79; Le texte dans Navllle, Todtenb. 78 Pb,ain¬ 

si que la traductlôn dans Budge, The Book of the Dead, 168*20, sont Inutilisables; 
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Shou et Tefenet assurent l'approvisionnement du mort. 

Au § 696 des Pyramides, 

!<=• ' S T O 14 =,^ > il I) ^ U, 

"la faim de N. est la faim de RwrwA j* f et au § 552, 

5 CB 'fc, ■=> Ç ^ 

U (El S&-A 2 

"Téti n'a pas soif en tant que Shou (- pas plus que Shou), 

Téti n'a pas faim en tant que Tefenet (= pas plus que Tefenet)". 

Au § 553 c-d, il est dit que : 

(SI Sà t "S* <=| 

A O ^ + q ^ 

"N. vit de ce dont vit Shou; N, mange de ce dont mange Tefenet." 

Au § 168, nous lisons î 

"Shou, ceci est ton fils, cet Osiris, que tu entretiens en vie et fais vivre" u 
Voici les "paroles à dire" au § 125 : 

#-?( O s «=> - 

est vert, W. n'a pas pris son repas; 

W. est vert, Shou n'a pas pris son repas." 

Nous voyons ici que l'on parle de Shou avec une certaine crainte, mais on 
le traitera bien, de façon à. être bien traité par lui. 

Au § 447, nous lisons : 

"ton pain est à toi, Atoum et RwAj * w 

Au § 1552, Shesemou aide le mort, en lui apportant l'eau et le vin. 

Selon le texte religieux N* 45 des Sarcophages, le mort 

Ta '— iî 'T 2 3 4 P â 

^ — Jli. A 

"entre dans la maison de Shou et reçoit là les offrandes alimentaires" (5). 


(5)- Lacau, Rec„ Trav. 50, 193; Kristensen, Sfinx, 102/105. 









Au N* 24, nous lisons (6) : 

«.. |2S^— 

Uc? ^ “ fri •^- s J 1 Pp, ■— **•—- 

"Je sors chez Shou, je m r asseois auprès de Shou, en tant que participant à (tou¬ 
tes) choses pures (offrandes alimentaires) pour cet N." 

U £ f 7^/1 Le chapitre 173,12 du Livre des Morts nous apprend 


P 0 
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Le chapitre 178,12 du Livre des Morts nous apprend 
que (7) : 

"Shou a ordonné pour le scribe Nebseni £ les moyens dq/ 
subsistance; ce sont tes gâteaux et ta bière". 
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Selon une inscription de Basse Epoque copiée 
par Piehl, "les offrandes viennent du double 
lion" (8)« 


A Dendéra " * Rw.tj (- Shou/Tefenet) apparaît comme préparateur des of¬ 
frandes (?) (9). ly w 

Shou et Tefenet aident aussi le mort autrement qu’en lui donnant boisson et 
nourriture. 

Au § 990b des Pyramides : 

- us P-T* © 

"Tefenet prend le bras de P." 

Nous lisons au § 1066, que : 


f% ■ks: (s* * s* £ -r — 

"Shou est derrière M., Tefenet est devant lui" 


(6) - Lacau, Rec. Trav» 29, 156; Krlstensen, Sflnx, 102/105. 

(7) - Krlstensen, Sflnx, 105; Roeder, dans Roscher, s.v. Schow, col. 567» 

(8) - Plèhl, inscr. II, 130; Junker, Onurlslegende, 59. 

(9) - Mariette, Dendérah I, 31; <R.154>. 
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Le § 604 nous apprend que : 

t ^ a P ^ 

A S± -=»■ î P=S H-SL — o 

n Pê» & recommandé T. à Shou, afin que les portes du ciel soient ouvertes pour T." 
Selon le texte religieux N* 21 : 


< “=*8î^nfP,T < = >c T!fct£:= , '= > & S 

"Bastet........est là pour te protéger (lit.: en tant que ta protection) jus¬ 
qu’à ce que la terre s'éclaire et que tu descendes dans l’Autre Monde" (10)» 

D’après le texte N* 43 : 

S V s®, A JL P > §. 


"le front du mort est élevé (vers le ciel) par Shou.... 

ses semelles sont fermement établies sur Aker (- terre), par Isis" (11). 

éfl- H -0-P 

L T" J Nous lisons au Coffin Text I, 8a : 

<=> c ^ 

La "Géb a ordonné, Rlüvtj a répété,...que te soient don- 

v4 » nés ton ba, qui est dans la terre, et ton ombre, 

é qui est dans le mystère," 


4 


et au C.T. II, 132 : 

"Je ne suis pas conduit à l’abattoir divin....; 
J'ai vu derrière moi Shou et Tefenet" 

(cf. supra 1.10, note 99) . 


Ê 


(10) - lacau, Rec. Trav. 27, 229; de Buck, C.T» I, 250; Speleers.Tex¬ 

tes des Cercueils, dise. 60; Frankfort, Kingshlp, 375; cf; 
Sander-Hansen, Der Begriff des Todes bel 1 den ‘A'gyptern; Kees, 
Totenglauben, 92. 

(11) - Lacau, Rec. Trav. 30, 193; Krlstensen, Sflnx, 110; Roeder, Urk» 

Rfil., 209. 
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Dans un texte du sarcophage d'un certain Menthouhotep, Tefenet parle î 

n s: r è -sp a™ s 6 Ss>"r 


+ * Sas! *§■ 


"Je m'incline sur mon fils, l'intendant N.; je le protège (hnm) contre toutes 
choses mauvaises, en mon nom de Eriïïl.t-Wr £" (12) « 

Sur une stèle du Cabinet des Médailles (M® Emp.), nous lisons (13) ; 

^ l- \ "Shou lui a donné (au mort) la crainte (qu'il in- 

' [y /—y & % a—^ spire), Tefenet, la terreur (qu'il inspire)." 


Dans le Libri dei Funerali (14) 

Q_ w âa 

■, Q “F ® O h 


T T "Il (Shou) vit et ainsi tu vis; 

P D A* ^ tu es Préparé (comme) Shou; 

tu es satisfait (comme) Shou; 
lR.3br A â tu es puissant (comme) Shou." 

(v*r.(F)3* , = a 'fS. P>§) 

Sur un fragment de naos sdïte, les deux enfants du roi de Basse—Egypte,Shou 
et Tefenet (= les barques), conduisent le mort (15). 

Selon le § 317 des Pyramides, Ounas fut jugé par Tefen et Tefenet : 

I) ^ {pÿ, *22 jf(f "Shou était témoin (favorable au défunt)”. 

Le C.T® I, 260 nous apprend que : 

1 c 


è 

4 % 

& 


"Shou et Tefenet, les dieux qui créèrent les dieux 
primordiaux, spiritualisent le mort". 


Ml 

«cn> | 


(12) - Steindorff, Menthuhotep, il. 

(13) - Capart, Rec. de Mon.I, pl. XXX; Roeder, dans Roscher, s.v. Schow, 574, traduit : "seine 

Furent [v or 0 si ris ?jl Erman, Lit., 192. 

(14) - Schlaparel11, Llbrl del'Funerali I, 116. 

(15) - Capart, Fragment de naos salte, 20; Grapow, Rel. Urk. (Leipzig 1917), 168; Sethe, Der 

Totenbuchspruch fur das Herbeibrlngen der Fâhre, ds ZAS LIV, 15. 
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Dans le livre "Que mon nom fleurisse" on s'attend que le nom du mort fleu¬ 
risse 

H S.'Xr. S 

"comme celui de Shou dans la Mns.t supérieure à Héliopolis" (16). 
ou : 

"comme celui de Tefenet dans la Mnê.t inférieure" (17). 


(16) - Llebleln, Livre que mon nom fleurisse, 14. 

(17) - Gardlner, P. Chester-Beatty, p. 91, Pàp. N° IX, pl. 53 - 54 . 

* 
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Shou détruit les ennemis du soleil et du mort', dans le Po Sait 825 (18). 
Dans le même papyrus (19), Shou et Tefenet vivifient chaque jour le soleil 
ou le mort (cf. supra 1.10, note 108 ). 

Le mort va être identifié à l'un des dieux-lions, il va s r appeler le fils 
de celui-ci ou déclarer qu r il est plus fort que ce dieu. 

Nous lisons, au § 842 des Pyramides (20) : 

-■(î 


-•rt t 

"ton baptême est le baptême de Shou, 
ton baptême est le baptême de Tefenet." 

Le mot "purification" est insuffisant pour rendre l r idée exprimée par--“Æ ^ 
qui signifie ici la régénération par l'eau de l'Océan primordial (cf 0 supra 1.10, 


n. 103). 


Le mort est identifié avec Shou, aux §§ 603, 1569, 1870 
603) ® "T. est Shou, 


issu d'Atoum". 
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Au Coffin Text II, 6, le mort déclare î 

"Je suis Shou, l'engendré d'Atoum 
(var. l'engendreur des dieux)." 


Au Pyr. § 1870, il est dit : 

a ^ 

Z=> ~ '^g r V\ * — te “ ^ — 

"Shou, fils d'Atoum, c’est l'Osiris N.; Tu es le grand fils d'Atoum, son aîné." 
Au § 1953j il est dit au mort i 

^ <= p â, 

"Tu es l'aîné de Shou". 

Au § 294, Ounas parle du trône que lui a donné "son père Shou". 

Les déesses léontôcéphales Sefchmet et Shesemtet se trouvent, au § 262, en 
rapport avec la naissance du pharaon : 


( 18)— Birch, Sur un pap» du Mus. Prit., 13, 8 e page, ligne 4 ; Budge, P» Sait 825, Pi 20, col 
VIII. 

(19) - Blrch, Sur un pap. du Hus. brlt., 7, 4 e page, ligne 1. 

(20) - Jéqulèr, Considérations, 55/57. 
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"Ounas est conçu par Sekhmet; Ounas est enfanté par Shesemtet". 

Au chapitre 86 du Livre des Morts, le défunt déclare toujours : 

H/R 

é ^ 

^ 1 "J<? suis conçu par Sekhmet; 

& je suis enfanté par Neith." 


•O X=K 

J> , 

Zn & 


II en va de même, au ch. 174,7 : 

"Je suis conçu par Sekhmet, je suis enfanté par HntA”. Selon Newberry, le scri¬ 
be du Nouvel Empire ne savait déjà plus qui était Shesemtet, et il aurait muti- 


Au chapitre 64,47, le défunt déclare : 

"Je suis l'enfant d'Hier, 
les Akerou de la terre m'ont produit." 


lé le nom 

en : Ent.t (Voi 

P » 6, n . 67 

et § suivant) • 
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Nous avons vu que Hier est l'un des deux lions; les Akerou sont un pluriel 
ou un collectif du double lion Aker. 


A 


v * t . Cêu 


Au même chapitre 64, dont le texte est l'un des plus 
corrompus du Livre des Morts, le défunt déclare en¬ 
core (ligne 41) : 

“(Je ne deviendrai pas corrompu;) 
je deviendrai (en tant que) lion; 
le hn (?) de Shou est en moi (?).” 

(Nous nous demandons s'il ne faut pas lire : "phal¬ 
lus de Shou" : J? J au lieu de % ) . 





182 



183 -, 



et le C.T. II, 265 poursuit : 

"Je vis après ma mort, comme vit Re < , 
Journellement." 

Au Nouvel Empire, les mêmes Idées sont reprises au 
chapitre 38 A du livre des Morts : 

"Je vis ap^ès ma mort, comme Re c , 
journellement ; 

je suis plus puissant que le double lion Rw.tj. 
Je commande aux paroles au soir." 
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Au chapitre 38 B, le défunt s'identifie résolument au 
double lion : 

"Je suis le double lion Rw.tj, 
l'aîné de Re c - Atoum." 


rr 2 . 
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Au chapitre 53, le mort déclare : 

"Je conduis au ciel; je suis le maître 
des levers (h<-w) du ciel,.... RwA], n 


Au chapitre 62, le bienheureux commence son discours en 
ces termes : 

"Je suis Re4, 

Je suis le lion, 

Je suis le taureau," 
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et au chap. 72, il dit : 

"Je suis Rw^ tjo " 

Au chapitre 130, l'Osiris N. 

"brise la fureur de ^Aapep contre Rw^tj”, 

Le mort est donc aussi fort ou plus fort 
que le double lion. 
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Le mort déclare, au chapitre 132 : 

"Je suis le lion, marchant à 
grandes enjambées" (cf.II«3, note 37 ). 

Au chapitre 169,1, il est dit : 

"Tu es le lion, tu es le double lion, 

tu es Ho rus, qui venge son père", 

texte qui se trouve déjà ainsi au C.T. 1,2, 

du Moyen Empire, 


et au chapitre 28, nous lisons : 

"6 lion, je suis (la plante) ¥nb" (nombreuses va¬ 
riantes) ( 21 ) » 


(21)- cf. Pap, de Nu, ch. 42, ligne 24, où 11 est dit : 
"Je suis (la plante) wnb, sortant de Noun".. 
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Le défunt est également identifié avec Nefertem (Pyr. § 266) qui prend 
aussi l'aspect du lion : 

2 ®i j-fen s*!! s .a © 

"W. apparaît comme Nefertem, la fleur de lotus, au nez de Re 4 ." 

* 


Ces quelques exemples suffiront pbur démontrer que le mort est conduit au 
ciel, est approvisionné, est aidé, est spiritualisé par les divinités léonto- 
céphales, et qu'il s'identifie à elles. 
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12 Le lion hostile 


Le lion étant un animal redoutable, 11 n'est pas étonnant qu'il soit aussi 
considéré avec crainte, comme une entité qu’on doit vaincre, ou même comme une 

divinité nettement hostile. 

Nous lisons au § 2202 des Pyramides ï 

— ^ 3=5 ^ ^ 5s S* £=â %=&• %=& 

■Que les Akerou ne te saisissent pas",, et au 5 658 : "Que tu ne sols pas saisi 


par Akerou" (cf. supra 1.5) 
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Au Coffin Text'I, 280, il est dit : 
"Que les Akerou ne te retiennent pas; 

Ô murs de Shou, enlevez-vous de lui". 


Au C T. I, 398, nous lisons : 

"Que mon ba (âme) ne soit pas saisi par Akerou" 
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Au G.T. II, 112, il est écrit : 

"Que je ne sois pas saisi par Shou, 

que je ne sois pas happé par Akerou . ^ 

Il nous parait clair, d'après ces textes, que le 

mort souhaite échapper à l'emprise de la terre-. 

Au C.T. II, 384/385, le défunt déclare : 

"Je suis venu, afin de prendre les Akerou; 

Ô Re 4 , sois bienveillant pour moi, 

Ô, toi qui es dans ton soiro" 

(of. supra 1.5, note 63). 
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Nous trouvons les mêmes idées exprimées è, l'aide des mêmes mots au Nouvel 
Empire, dans le Livre des Morts, notamment au chapitre 108 (cf. supra 1.5, notes 

64 et seq)- et au chapitre 149, où le 4ème Iat est décrit comme contenant la dou¬ 
ble .montagne. 

Le pharaon défunt détruit les remparts de Shou (Pyr. § 1121). 

Au § 553, nous lisons que î 

y ©i s**y s o ^—-i. i 

"la faim de T. est dans la main de Shou, 
le soif de T. est dans la main de Tefenet". 


Il est dit au C.T. II, 204, que les grands de la famille du mort seront 
sauvés du rece nsem ent de Nout et "du grand impôt de Rw.tj* ( i) • 

23. 



Le discours C.T. II, 130 ferait aussi état de l'inimité de (Speleers, Tex 
tes des Cercueils, dise. 113, p. 67) ou contre Rw.tj (2)» 


Nous ne nous attarderons pas à. ces textes manifestement corrompus pour prou¬ 
ver que le lion peut être hostile au mort. 


Selon le texte religieux N* 50 (3) : 

A — j s 3s^ ^ 



-O" P -- (v»r. Pî=> 5(1 Si ) 


"Geb v 


=** SP |‘~=* ^ 

ient, après avoir dérobé. La porte de éftS* (?) est ouverte pour 


moi..... 


Je suis le vieillard 

SlC SlBo 


<=» c> <c 

é 



(devant lequel?) Rw.tj dévient impuissant." 

Au C.T. I, 385d, le récitateur écarterait les lions, 
à en croire L. Speleers (4) : 

"J'ai écarté de moi les lions (var. bîh) : les âmes)" 
Mais ne faut-il pas comprendre 2 

"les lions ont du respeet pour moi", puisqu'au verset 
suivant il est dit : 


"Ceux qui sont dans la chapelle me craignent" ? 


(1) -* Cf» Heerraa van Voss, tn "Festschr,, van der Leeuw" (1950), 229/ 

Speleers, Textes des Cercueils, discours 146, traduit : "... du grand malfaiteur Rwrwti^ 

(2) - Speleers, Textes des'Cercueils, dite. 113, pp. 340/1, propose la correction : 

éleva.» ». la voix, en le voyant, vers Rwrwtl". 

(3) - Lacau, Rec„ Trav. 30, 199; cf. de Buck, C.T. III, 346, 346; Roeder, urk. Rel., 210. 

(4) - Speleers; Textes des Cercueils, dise. 75, p. 44 . 
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Au discours 383 des Textes des Sarcophages (= C.T. V, 45 à 
paraître), le mort implore : 

tt Ô, gardien de portes de Bw.tj, laisse passer cet N." 


Dans le papyrus Edwin Smith, la déesse-lionne Sekhmet est présentée com¬ 
me étant hostile : 


"Ne prends pas mon coeur (î&), ni mon coeur ( hit J) pour Sekhmet" (5). 

5p 

"Tes messagers sont consumés, ô Sekhmet ; 
tes démons de la maladie reculent, ô Bastet l" (6)». 

Il existe, surtout dans les livres infernaux, de nombreux génies, démons, 
etc. malfaisants, représentés avec une tête de lion (cf. infra IV.I). 

Aux barques sacrées des Sltj bj.tj du fragment do naos saïte de Bruxelles, 
se trouve une espèce de draperie, d'où pendent un crocodile, une tortue et un 
lion (7)« Le crocodile apparaît clairement comme l'ennemi percé de l'épieu (8)„ 
La tortue et l'hippopotame sont les ennemis du soleil. On les perce d'un jave¬ 
lot, à Dendéra (9). Un texte célèbre déclare S "Re< est vivant, la tortue est 

morte" (10). 

Le lion figure donc aussi parmi les animaux maléfiques (cf. infra IÏ.5, 
notes 105 et seq) . L'on ne doit pas trop s'en étonner. Au reste, le crocodile 
peut aussi devenir animal solaire (Sobek), l'hippopotame peut représenter le 
violent Seth, mais encore la bonne Ihouéris, et Seth peut être adjuvant du so- 

le il o{ 11), 


(5)- Breasted» P„ Edwin Smith 1.5 XIX, 3, P. 480; ef.it.fr» BS. 

(g ) c ld ., Hld., I„7 XIX, 19-20, p. 484. Cf. 1.2 XVIII» .11-12, P° 476. 

( 7 ) - Capart, Fragm, de naos saïte, pi» III. 

(8) - Mariette, Dendérah III» Pl» XXII, L et LI. 

(9) - Capart, Fragm. de naos saïte, 22; Mariette, Dendérah III, Pl. LXXI “* 

(10) - Maspero, ds Th. Davis, The Tomh of Harrnhahl and Touatankhamanou, 92-94; ASA 44, 197» 

(11) - Dans les textes coptes, 11 est fréquemment parlé de démons "à face de lion" : <£o ^ 

cf. Hyvernat, Act. Martyrs, 56-57; Schwartze-Petermann, Plstls Sophia (1851), 45 et seq» 
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Dieux en rapport avec Je I ion * 


1 o- Temps archaïques 


Sur les murs de la tombe préhistorique d'Hiéraconpolis, apparaît un person¬ 
nage aux lions, qui rappelle le thème sumérien de Gilgamesh (1). 

Le même thème, mais mieux marqué, du Gilgamesh aux deux lions antithéti¬ 
ques, se retrouve sur le couteau de Êebel el c Arak (2). Ici, le personnage qui 

tient les lions est très semblable à celui de la chasse aux lions de Warka (3); 

les coiffures, notamment, sont identiques. 

Devant le peu de données, il nous est difficile de savoir ce que représen¬ 
taient ces lions pour l'Egyptien de cette époque reculée* Aussi, nous appelle¬ 
rons provisoirement ce thème, celui du "Gilgamesh aux lions", le rattachant ain¬ 
si au seul exemple tangible que nous connaissions. 

Sur un fragment de palette en schiste, au Louvre, nous voyons è l'intérieur 
d'une ville fortifiée un lion passant, la queue relevée, accompagné du signe xj 

(4)o Tout porte è croire qu'lci nous avons à faire à une divinité ou tout au 

moins è un emblème. C'est en tout cas au moins è. la période de ces palettes que 
doit remonter le culte du lion en Egypte. 

Des empreintes de cylindres de la période archaïque nous montrent déjà up 
double lion, ressemblant en tous points à. Aker, et un monstre formé de la réu¬ 
nion d'un protome de lion et d'un protome d'antilope (?) (5). 

Sur la palette de Narmer figurent deux félins antithétiques, £ long cou (6), 
Leur signification est imprécise, mais ils semblent être utilisés dans un thème 
qui symbolise la Réunion des Deux Pays, 

Sur une autre palette en schiste, deux félins antithétiques au long cou 
flanquent le godet central et surmontent une scène de chasse (7)„ 


cf. Infra, Conclusions, note 16. 

(1) - Capart, Débuts, fig, 146a, 148;. Quibell, Hierakonpolls II, pl, 75; cf. W. Deonna, Daniel, 

le Maître des Fauves, dans : Artibus Asiae, vol. XII. 1/2 et XII'.4, pp. 139, 347 et seq„ 

(2) - Bénédite, Mon. Plot XXII, 1-34; Ed. Tel., Sncycl. phot. I, pl. 2; Boreux, Cat.-Guide du 

Louvre, pl. LXXX. 

(3) - Contenau, Manuel d'archéologie IV, fig. 1075; on verra également le cylindre de Berlin 

VA 10537 = Frankfort, Cylinder Seals, pl. Ib et Ilia. 

(4) - Capart, Débuts, fig. 166, p. 235; Blok, Huis der Leeuwen, 12. 

(5) - Capart, Débuts, p. 145; Petrle, Royal Tombs Ist Dyn., II, pl. 14,104. 

(6) - Capart, Débuts, fig.168, p. 237. 

(7) - Capart, Débuts, fig. 155, p. 224. 
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L'on consultera utilement l'étude de P, Gilbert quant à l'origine et l'évo¬ 
lution de ce thème (8). 

L'emblème du nome de Cusae semble avoir représenté, à l'origine, un homme 
posant les pieds sur les dos de deux félins antithétiques à long cou, un peu 
dans la pose du Gilgamesh (9). Sur un morceau d'ivoire provenant de Kbm el Ahmar, 
ce sont deux giraffes (?) qui sont ainsi maintenues (10). Dans l'emblème du nome, 
les deux lions semblent avoir tôt été confondus avec deux giraffes. Le thème des 
fauves au long cou doit d'ailleurs avoir été influencé par celui des giraffes an¬ 
tithétiques (il), ainsi que le suppose P. Gilbert 

Le fait que l'on trouve à cette haute époque des empreintes représentant le 
double lion (Aker ?) nous porte à croire que c'est dans la préhistoire qu'il faut 
rechercher l'origine du culte du lion. Ici, évidemment, les précisions font dé¬ 
faut, mais l'on peut aisément s'imaginer comment 1 ' image de cet animal redoutable 
a donné naissance à des amulettes, dont le moins qu'on puisse dire c'est qu'elles 
étaient apotropaïques. Nous voulons bien admettre que la valeur Zn<- (- repous¬ 
ser) n'a été attribuée à l'hiéroglyphe du lion qu'à une époque relativement tar¬ 
dive, mais cela n'enlève rien à notre conviction que la puissance apotropaïque 
du lion remonte à la préhistoire, et pas seulement à la préhistoire égyptienne 

Le lion est considéré comme une demeure de l'âme du mort, chez de nombreu¬ 
ses peuplades africaines, dont les Massai, de souche hamitique et si proches, à 
plus d'un point de vue, des ancêtres des Egyptiens (12). 

Chez les Balondas, une idole en forme de lion faite d'herbes recouvertes 
d'argile était invoquée en cas de maladie (13) Chez les Louapoula, on croit que 
les sorciers peuvent se transformer en lions (14). 

Encore aujourd'hui, le lion est considéré avec une terreur superstitieuse 
au Soudan (15). 

Si l'on craignait, d'une part, la force terrible du carnassier, il est bien 
naturel que, d'autre part, on cherchât â se concilier la puissance redoutable du 

félin. 

L'origine du lion-divinité se perd dans les âges les plus reculés (16 


(8) - Gilbert, Fauves au long eou, ds CdE 43, 38. 

(9) - Walnwrlght, ASA 27, 96-101. 

(10) - Qulbell, HlerakOripolls I, pl. XVI,2; Janssen, JEOL 7, 322. 

(11) - Capart, Débuts, fig. 164 

( 12 ) - Baumann, Massaïland, 187; Hastlngs, Encycl. Rel. & Ethlcs, s.v. Animais. 

(13) - Livingstone, South Africa, 282, 304; Hastlngs, Encycl. Rel.,. s v. Animais. 

(14) - Livingstone, Eambesi, 159; Hastlngs, Encycl.Rel.& Ethics, s.v. Animais. 

(15) - Hopfner, Tlerkult, 42, 0 , at11 , n . 

(16) - Nous ne voulons pas faire de spéculations sur ce que pouvait représenter une statuett 

comme celle du lion préhistorique de Berlin, par exemple (cf. Scharff, Fruhkulture , 
pl X; Scharff, Grundzuge, pl.lSa; Scharff, Die Altertümer der Vor- und FruhZelt, U » 

pl. 13, P. 61). 
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L'image du lion devant le pr wr , le sanctuaire de la Haute-Egypte, nous 
donne la preuve qu'un culte du lion existait en Egypte à la période archaïque 0 

Ce lion est représenté couchant, et surmonté d'un ou de plusieurs bâtôns 
infléchis vers le milieu . Il ne peut s'agir d'un lion-trophée tué à la 

chasse, car les bâtons ne ressemblent nullement à une arme, mais bien aux bâtons 
et sceptres magiques (17), qui de tout temps ont fait florès dans la civilisa¬ 
tion nilotique 0 

r-a 

Le pr wr est le sanctuaire (îtr .t) de Haute Egypte (18). Il s'agit 

d'une construction en roseaux recouverts de peaqx ou de nattes, affectant parfois 
la forme d'un animal. (Ricke y voit un rhinocéros) (19). Les premiers exemples 
de ce sanctuaire sont toujours accompagnés d'un lion (ou d'une lionne). Il est 
difficile de se prononcer quant au sexe de l'animal représenté. Nous continue¬ 
rons à employer le mot "lion" pour la facilité. 

Le sanctuaire pr wr de Haute-Egypte fait pendant au sanctuaire pr nsr de 
Basse-Egypte. 

Selon Frankfort (20), il existerait è coté du pr wr, un ntrj sm< qui se¬ 
rait différent du premier sanctuaire* pour faire pendant aux deux chapelles de 
Basse-Egypte, le pr ïisr et le pr nw„ Pour Sethe, comme pour Frankfort, pr wr 
et itf’ot Sïïl^vt sont identiques. (21). 

Nekhabit réside dans le pr wr (22), qui est d'ailleurs représenté dans les 
graffiti préhistoriques d'El Kab (23). Seth est également à la tête de T ' ^J | 

(24) . 

Weill voulait reconnaître une lionne, et notamment la déesse Matit (25), 
dans l'animal représenté devant le pr wr sur le fragment de la tombe de Méri 
(Louvre). Il s'agirait d'un prototype de la déesse Matit, de Deir el Eebrawi 
(26). Remarquons, toutefois, que la queue étendue du lion n'est pas un caractère 
particulier è Matit (27). 


(17) - cf. Spiegelberg, Der Stabkultus bel den Aegyptern, Rec. de Trav.25, 184; Rec. de Trav .28,163., 

(18) - Emery, Hor-Aha, 99; Sethe, Urgesch.,§ 195; Schweitzer, Lowe, 20. 

(19) - Ricke, Beltrâge zur agypt. Baufprschung, Heft 4; cf notre compte rendu dans CdE 41, 

63; cf. A Badawy, Le •dessin architectural, Caire 1948, 39,46 sq. 

(20) - Frankfort, Klngshlp, 95-96. 

(21) - Sethe, Urgesch.,§ 195 et 193. 

(22) - Capart, Quelques observations sur la déesse d'El Kab; Frankfort, Klngshlp, 371. 

(23) - Green, PSBA 25, 371. 

(24) - Kees, Horus und Seth I, 38; Pyr. 370b; et. ZAS 57, 133. 

(25) - Weill, Monuments des Ile et Ille dyn., 233, 300; Weill, Monuments nouveaux des prem. 

dyn., ds "Sphinx" XV,1; cf. Krlstensen, Sflnx, 105; Emery, Hor-Aha, 26. 

(26) - Davles, Delr-el-Gebrawi II, pl.21, 24, 25, p. 43. 

(27) - Schweitzer, Lpwe, 20. 
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La queue de l'animal est tantôt étendue en arrière, tantôt relevée. 

Junker fait observer que le lion de la stèle de Wp-m-nfr°t (Univ. of Cali¬ 
fornia) porte un collier et est donc à considérer comme domestiqué. L'auteur 
affirme que cet animal n'est certainement pas une lionne ('28). Poursuivant 
l'étude du lion devant le pr W7% Junker conclut qu'il ne peut s'agir de ïïlStj.t, 
mais il se demande si la déesse mh t ne pourrait entrer en ligne de compte (29) 


Dans le mastaba de Hesi-Re^ on fait une distinction entre 


et 


mais chez Wp-ïïl-nfr.t les deux animaux sont identiques (29). Remarquons que chez 




Hesi le mot est écrit avec un final (t) , cè qui est un argument en 

faveur de la lionne. Une autre déesse, 4ont le signe est un lion à la queue re¬ 
levée, est ïïlTlot ( 30 ) » 

Le titre est rare. Il se rencontre dans les inscriptions de 

Hsj,r^(siy, de tfrjj ( 32 ), de Situ) (33), de Wp-til-nfrA (34), de Nfr-Ssm-R c (35), 
de Em-iwm (36), et de Tth) (37). 

Le mot N ïïldl} signifie : "travailler au moyen de la hâche" On en a 
déduit que le titre devait signifier "architecte dusanctuaire du lion". Toute¬ 
fois, on rencontre des formes telles que î ^ T*U "mâh des scribes 

du roi." Ce titre ne nous apprend donc rien. 


L'on ne sait non plus si l'on se trouve devant un lion, comme le feraient 
supposer certaines impressions de cylindres (38), ou dévant une lionne, ainsi 
que le laisserait croire la terminaison féminine, dans un titre. 


L'on peut cependant tirer de tout cela une conclusion • il y avait un liôn 
ou une lionne rattaché au sanctuaire de Haute-Egypte et, par conséquent, un 
culte du lion, à cette haute époque. 


Emery (39) a commodément rassemblé toutes les représentations de l’animal, 
qui figure toujours devant le pr wr „ Dans les exemples de la le dynastie, 1'ani 
mal est surmonté de 3 et même de 4 bâtons. Les formes plus récentes ne montrent 
plus qu’un seul bâton. 


(28) - Junker, Gîza I, 149/150; Lutz, Opfertafel, pl, 49 

(29) - Juqker, Gîza I, 150. 

(30) - Junker, Gîza I, 150. 

(31) - Weill, Mon,Ile et Ille ’dyn.,pl.III.p.231; Quibell, Tomb of Hesy-Re, pl, 29,30,32. 

(32) - Weill, Monuments'nouv. prem. dyn., ds "Sphinx" XV, 6; 

Weill, Mon. Ile et II le dyn,, 300. 

(33) - Weill, dans "Sphinx" XV, 7. 

(34) - KlehS, Reliefs a.R., p. 8, fig.5; Junker-, Gîza I, 270; Lutz, Opfertafel, pl. I. 

(35) - Montet, dans Kêmi I, 84. 

( 36 ) - Junker, Gîza I, 149, 

( 37 ) - Reisner, Glza, fig. 308. 

(38) - Schweitzer, Lowe, 20. 

(39) - Emery, Hor-Aha, 90, n° 25, fig. 21 t 25 et 27-28; ^ 

id., ihid., 99, n° 47; Petrie, Royal Tomhs II, pl. 16'*- h 8 114/117; 

Patrie, Tomhs of the Courtiers, pl.III, n° 10, 12, 16; 

Petrie, Scarahs and Cyl., pl= IV, n 8 87, 
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Sur certaines impressions de cylindres, l'animal 
(porte) ( 40 ) , ou V (pss-kf instrument pour 
bouche) (41', ou (42) ( Am.t - 7>.t) . 


est accompagné de signes : 
le rite d'ouverture de la 


Signalons enfin qu'au temple de la XVIIIe dynastie, à Deir el Bahari, fi¬ 
gure derrière le pr lor un lion assis appelé O o — a— P 9 Ishh (43). 


2 9 Itm (- Atoum) 

Atoum signifie le "complet" ou "lenon étant" (1). C'est un dieu universel, 
qui remplit tout, et qui, par conséquent, n'appartient pas au diversifié, à 1' 
existant (2). Rappelons qu'au.ch. 175 du Livre des Morts, Atoum raconte .qu'â la 
fin des temps il redeviendra "un serpent que personne ne connaît". 

Il s'est "créé lui-meme". On le nomme, avec Noun, "le père des dieux" 

VH (Pyr• § 1546a)• Comme lieu de culte, il a une colline, que 

les plus anciennes doctrines héliopolitaines appellent "la butte primitive" (3), 

Atoum équivaut à Kheprer (soleil levant). Nous lisons en effet, au Pyr, 

§ 1587 (4) : 

^ î ”*“1 -S. ''px 

^ ^ S: n — -a * 

"Salut t toi, Atoum 1 Salut à coi, Kheprer, qui s'est créé lui-même. Tu es élevé 
en ce tien nom de colline. Tu deviens, en ce tien nom de Devenant ( = Hprr) •" 


(40) - Emery, Hor-Aha, 25, fig. 22. 

(41) - id., ihid., fig. 28; Quihell, Arch. OhJ. pl. 14,n° 11302'. 

(42) - Quibell, Archaïc Objects, pl.6,n° 116; pl.13, n° 11,231. On verra également : Quibell, 

Archaïc ObJ. pl. 15, n° 11315, 11317, 11321, 11323. Cf. sur la divinité S*5» : G. Godron, 
dans : Rev. d'Egyptol., t. 8, 91 et seq. 

(43) - Werbrouck, Temple d 1 Hatshepsout,, 131; Naville, Deir el Bahari IV,pl. CIV; Au WB I, 136 

figure un , surnom de Seth (D*20). 

(1) - de Buck, ds Godsdiensten der Wereld I, 72, (éd. van derLeeuw). 

(2) - Zandee, Hymnen aan Amon, 79. 

(3) - cf. de Buck, Oerhe-uvel; Kees, Gotterglaube, 214. 

(4) - cf. Kees, Gotterglaube, 215. 
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Dans les textes des sarcophages, Atoum est un dieu qui est nommé "celui qui 
est seul", "celui qui est le premier", "celui qui est anterieur à Re ' , celui 
qui s'est créé lui-même" (5)» 

Plus tard, Atoum sera surtout considéré comme soleil couchant. 

Au chapitre 79 du Livre des Morts , le mort déclare (6) 


? %/=. W 

gv-i .b ^ 


"Je suis Atoum, qui a fait le ciel, qui a créé ce qui existe, qui est sorti de 

la terre, qui fait devenir la semence, le maître de tout ce qui est, celui qui 

a enfanté les dieux, le grand dieu qui s'est créé lui-même." 

Nous avons vu comment Atoum créa la paire de lions Shou et Tefenet (Pyr. 

§ 1348). ,, 

Atoum vivifia la première paire de dieux en mettant ses bras autour d eux 

(Pyr. 5 1652). U embrassement par le ka est donc synonyme de donner la force 
vitale ( 7)o 

Nous avons vu également que le pharaon décédé était amené A Bw.tJ et présen- 
té A Atoum (Pyr. <s 3081), ce qui crée un curieux parallélisme entre le double 
lion et Atoum, surtout qu'on parle du dieu au singulier . 

■Faites monter le ka de cet N. au dieu; amenez-le à Bwrp.tJ; élevex-le A ‘ItM.' 
La conclusion qui s’impose, c'est qu'Atoum = Rourouty. 

Le chapitre 3 du Livre des Morts est d'ailleurs catégorique A ce sujet : 




"ô Atoum • tu resplendis en tant que tjf» 

Dans l'édition de Basse Epoque du même chapitre 3, nous lisons 


xzr 


xàtf 

rl 

li ® 

n 


// ô 
Ê 6 




"ô Atoum, Atoum : qui sors comme grand de l'eau primordiale, 
qui resplendis en tant que double lion (RwAj) 

Nous avons vu qu’au chapitre 38A du Livre des Morts, 
le défunt s'identifie à Atoum : 

"Je commande les paroles au soir" (c.à.d. à l'ouest). 

Il venait de déclarer : "Je suis plus puissant que RW.tj” 
et "Je vis après ma mort, comme Re c , journellement 


(5) - cf. de Buck, Coffln Texts; Speleers, Textes des Cercueils, 3.^0 

(6) - Budge, B.D., Texts, p. 174,2; Zandee, Hymnen, 92* 

(7) - Francfort , Klngshlp, 66. 
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Dans le temple de Séthi 1er, à Abydos, un sphinx couché sur un piédestal, la 
tête surmontée des bras du ka, s'appelle Atoum ; JT# (8). 

Dans le papyrus Harris I, Ramsès III dit en parlant d'Héliopolis (9) : 






^Où â 


O câfb 


rrc En 


"J'ai fait pour toi une chapelle...., dans laquelle reposent Atoum et Tefenet." 


Dans le papyrus Ani, nous voyons une barque avec un dieu accroupi dans le 
disque solaire s l'inscription dit que c'est Atoum. Ensuite, lui faisant face, 
un lion couchant, à crinière blanche, sur un piédestal ou une porte. Des fleurs 
de papyrus et Un uraeus se trouvent derrière et au-dessus du lion ( 10) . Dans la 
scène précédente, Khepri (scarabée) figure dans une barque. Nous voyons ici, à 
nouveau, intimement associés, Atoum, soleil couchant, et le lion; les fleurs de 
papyrus sont un symbole de verdeur, nous dirons même de régénération. Le fait 
que nous les voyons constamment associées aux divinités lionnes, n'est pas sans 
signification. Nous aurons l'occasion d'y revenir. 


Le sphinx qui orne un des squares d'Ismaïlia porte des hommages è Atoum. 
Il est au nom de Ramsès II et représente incontestablement ce roi (11). 


Naville signale, toutefois, qu'A côté de ce sphinx provenant de ^ell el 
Maskhouta, il a été trouvé un naos, lequel n'était pas vide, mais contenait un 
sphinx couchant non détaché de la base. Naville était d'avis qu'il s'agit d'une 
image du dieu Atoum '(12). 


Atoum figure encore sous la forme d'un sphinx sur un cartonnage de momie 
au Louvre (13) (XX-XXIIe dyn.). 


A El Kharga, il est dit du dieu-soleil : "Tu es le lion, engendreur des 
deux lions" (cf. I, 8 note 26) (14). Sans aucun doute, il est ici fait allusion 
à Atoum, puisque c'est lui qui a mis au monde les deux lions. 

Dans la 9e barque des heures, è. Edfou et è Dendéra, un dieu léontocéphale 
debout, figure sans doute Atoum (15). 

Naville croyait que sur l'obélisque d'Hermapion, Hçw représentait 
Atoum sous forme de lion (16). 


(8) - Calverley, Abydos II, pi. 15. 

(9) - Erichsen, P. Harris I, 26,7. 

(10) - Le Page Renouf, P. Ani, pl. 10. 

(11) - de Rougé, Géogr. de la Basse-Egypte, 46/47. 

(12) - Naville, JEA 10, 33; 

(13) - Louvre, Salle E (notre copie). 


(14) - Brugsch, El Khargeh, pl. XXVI. 

(15) - Rocheraontelx, Edfou II, pl. XXXIIIC; Brugsch, Thés. I, 57. 

(16) - Naville, ds "Sphinx" XV, 199. 
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Erman a cependant prouvé que la légende ; 

1 iiardXXtüv xparepoç (cpi^aXfjôrîç uioç Hpcovoç 

est la traduction de : 

' Sr ~ 0 ? 

"Horus, le taureau puissant, fils d'Atoum" (17). 

YI02 HPÛNOS peut si g nifler : 

fils d'Atoum, 

fils de Ptah Ta-Tenen, 

•*r ' 

ou ï fils de Seth. 

Tâchons dope de ne pas voir des lions où il n'y en a pas* 

3 . - Sw (= Shou) 

Shou est un dieu qui prend des aspects très divers. Il vient de faire 1 ob¬ 
jet d'une étude très approfondie par le professeur A. de Buck.( 1 ) . 

Shou est surtout connu comme dieu de l'air et prend alors la forme humaine. 
Nous n'aurons pas à traiter de cet aspect. 

Ainsi que son nom $ semble l'indiquer, Shou fut bien à l'origine un 
dieu cosmique. En tant que dieu cosmique, il n'avait cependant aucun culte local. 
Aussi a-t-il dû s'assimiler à des dieux locaux, notamment au dieu-lion de Léon- 
topolis (Pyr. § 1248) . Dans le système théologique d'Héliopolis, Shou est devenu 
fils de Re c ... Ainsi, cependant, il n'avait encore aucun de ses attributs de 
guerrier et de roi : il n'a reçu ces attributs, selon Junker, que par assmila- 
tion à un autre fils de Re c , le guerrier Horus (2). Une fusion devait naturelle¬ 
ment s'ensuivre ï le dieu d'Ombos devint Haroëris-Shou; Qous, la patrie* de 1 an¬ 
cien dieu guerrier, devint lieu de culte de Shou/Tefenet; Onouris, de This, de¬ 
vint Shou; l'ancién dieu de Nekhen devint Shou; Sopdou est Shou, etc. 3) ° 

Le fait que Shou fut assimilé au lion a peut-être contribué à ce rapproche¬ 
ment avec le dieu guerrier, d'autant plus que Horus est souvent comparé à un lion 
et prend même la forme du lion. 


(17)- Erman, Hermapion, 251, 253, 256; Maruccîil, Obelischi, 60 ; cf. supra. 1. 3,n. 234. 

(!)■= de Buck, Plaats en betekenis van SJoe... (Med.Kon.Ned. Academie v. Wetensch. , Afdeling 
Letterkunde, Deel 10, n° 9, 1947). 

(2)- Junker, Onurlslegende, 59 
( 6)- Junker, Onurlslegende, 60. 


Le nom Shou semble venir de SWj* "être vide"; Shou est l'espace vide entre 
ciel et terre, ce que nous appelons l'air (4). 


Dans les textes des sarcophages, Shou apparaît surtout comme dieu créateur 


comme dieu primordial. Nous 
S\Q c 

X tfi > L 


# è 


lisons au C.T. I, 332/334 (Shou parle à l'Ennéade) 

"Je vous raconterai comment je suis devenu en me 
créant moi-même î 

Ne demandez pas (l'histoire de ) ma création à 
Noun (= Nouou),..... car Noun m'a (seulement) vu, 
quand j'étais (déjà.) créé. Il ne connaît pas l'en¬ 



droit où je suis devenu" (5). 

Shou se fait donc passer comme antérieur è l'océan 
primordial, où il est né. 




Shou poursuivra (C.T. I, 354) : 

"Il (le dieu) ne m'a pas enfanté par sa main. 

Il ne m'a pas conçu de sa main." 

Il nie donc être né delafaçon décrite au Pyr. § 1248, 
relatant la création de la paire de lions. 

Une variante donne : "Il ne m'a pas enfanté par 
sa bouche; il ne m'a pas conçu de sa main" (6). 


Shou est bien le fils d'Atoum (au C.T. II, 3/4 nous, lisons î "Je suis Shou, 
qu'Atoum-Re'* a créé...... c'est mon père Atoum qui me cracha"), mais il n'est 

pas inférieur à Atoum. Il n'est pas né après Atoum et ne dépend pas de lui. Il 
est aussi vieux qu' Atoum (C.T. II, 3,d,e) J 


(4) - de Buck, Sjoe, 10.On verra cependant Weill,dans Rev.d'Egyptol» 6 (1951), 227. 

(5) - de Buck, SJoe, 28; tous les textes hiérogl. d'après de Buck, Coffln Texts. 

(6) - de Buck, SJoe, 29; Zandee, Hymnen aan Amon, 69; 

Speleers, Textes des Cercueils, discours 75. 
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ci 'a* 


"Je suis Shou, qu’Atoum a créé, le jour où il est 
lui-même né" (7). 


<r 

* ^ fi K “T 

5 z:i » 

<è A.L -1 L~:1 

è% -v & 5? 

! 4- K T 

*— y ç=f=3 

$ ^ ' 

rrr £ ■? 

l ^M.Î ~1 

™ 

« a. CL 


Le C.T. II, 5 nous apprend î 

"Je suis Shou, le père des dieux, quand Atoum 
n’avait pas encore envoyé son oeil unique pour 
me chercher avec ma soeur Tefenet. J’éclairai 
pour eux (à cause de ?) la nuit" (8)» 

Plus loin il est dit î 

"j'ai engendré les RhW "(ce sont des êtres primor¬ 
diaux- Ehw, Nu), Tnmw , KkU) - qui sont quelquefois 
représentés comme des doublets de Shou) (9)„ 


Shou est donc le père des dieux* On arrive ainsi à une situation, où la po¬ 
sition d’Atoum, de Noun et de Shou est, tout au moins en ce qui concerne l’impor 
tance des entités, assez analogue à celle que les théologiens chrétiens attri¬ 
buent aux personnes de la Sainte Trinité (10) 0 

Nous avons vu dans un chapitre précédent qu’un texte dit î 
"Je suis Shou, qui engendre les dieux." (C.T. II, 6) (11). 

e A a G= 

.. -a I » I Gr= 

j. p cs=^ Selon le C.T. TI, 19 c-e, les huit EhU) ont été conçus, 

^3^ ^ ^ enfantés, et créés par Shou, qui les a noués et "engen- 

^ drés par l’écoulement de sa chair, au moyen de la semen 

{fc r? ce (?) de Shou" (12), 


' (i U 


^ ^ ^ drés par l’écoulement de sa chair, au moj 

{fc ce (?) de Shou" (12). 

£ & 

£ ? l 

£ * » ‘ 

(7) - Zandee, Hymnen, 78; de Buck, SJoe, 29; Speleers, Cercueils, XLII. 

(8) - de Buck, SJoe, 23; Zandee, Hymnen, 72, 94; Speleers, Cercueils; dise, 76. 

(9) - dé Buck, SJoe, 19, 31. 

(10) - de Buck, S Joe, 28, 32. 

(11) - Zandee, Hymnen, 72. 

,(12)- de Buck, Sjoe, 31. 


<= * 

6 


& 

cX (1^1, 


L 

& 

e 
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Les mêmes idées se retrouvent aux C.T. II, 23, 24, 25 
(13) : 

Le dernier texte poursuit : 

"Shou était (encore) dans Nww, lorsque Aker, (fils?) de 
Geb, n’était pas encore créé, lorsque o. . 

n’était pas encore devenue." 




•7 lit 


(A.) 


c <D> 


VAX. 

£.*\ dtt 
é<\ l 
% 


Shou déclare au C.T, II, 39 c î 

"(Je suis celui que) AtOum a créé en tant ,qu’aîné"(14) 


Le texte poursuit : 

"lorsqu’il (Atoum) enfanta Shou et Tefenet, à Héliopo¬ 
lis, alors qu’il était seul et qu’il devint trois" (15) 


Dans la t ombe de Séthi Ier, Shou apparaît comme fils de Noun (- océan pri¬ 
mordial) ; 

"Autre dire : par la Majesté de Shou, fils de Noun"(16) 

1 2 __ 


- (13)- de Buck, Sjoe, 31; Speleers, Textes des Cercueils, discours 79. 

«^jr (14)- de Buck, Sjoe, 28. 

XO (15)- de Buck, SJoe,28; Zandee, Hymnen 67, 72. 

nP (16)- Lefébure, Hém. Miss, fr., 4e part. pl. 16, ligne 29; Roeder, ds 

U7 Roscher, s.v. Schow, 567. 
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Atoum lui-même est quelquefois considéré comire masçulin/féminin, caractère 
qui appartient à d'autres dieux primordiaux, c.à.d, aux dieux d'avant la créa¬ 
tions Nous retrouvons ce caractère chez Feka, chez Shou, et aux Nils (17). 


Nous lisons au papyrus magique üarris, dans un hymne è Shou • 

31 *=«*■»*8 SI 

"■Tu es plus mystérieux, tu es plus grand que les (autres) dieux (18)» 

Dans la "Destruction des Hommes" Re^ s'écrie : 

'M'appelle devant ma face Shou, Tefenet, Ceb , Hout et les pères et les mères 
qui étaient avec moi quand j'étais encore dans Noün" (19)= 


Shou est aussi la vie, la vie éternelle. Le dieu dit au C.T. Il, 39 b . 

0 y —7 

©T _ ** "Je suis la Vie, le maître des années, Vie éter- 

b .ÜL nelle, Maître de l'Infini (considéré comme temps)" 


Shou est donc source de la vie éternelle. Voilà qui nous fait comprendre pour¬ 
quoi il joue un rôle si considérable dans les textes des cercueils. 

Au C.T. II, 43 , Shou est mis en rapport avec llw , dont il a déjà été ques¬ 
tion à propos du sphinx ( 21 ). 

Shou parle des "dieux dans lesquels il a déposé son ba (âme), en tant que 
feb et Nout." (C.T. II, 10 g) ( 22 )= Il dit encore : "Je suis la vie,oo... celui 
qu'Atoum a créé en tant que npr (grain)", lorsque mon nom devint en tant qu'Osi- 
ris." (C.T. II, 43b, 4Ce,f, h) (23) = 

A El Kharga, Amon identifié à Shou, est la vie éternelle, et non seulement air 
et lumière : 

"C'est lui qui est en tout, vie dont on vit pour toujours" (24)= 


A Nom Ombo, on dit de Shou : 

"C'est lui qui donne la vie aux dieux et aux déesses" (25). 

Au Nouvel Empire, une amulette en forme de lion est appelée "ba (= âme) 
de Shou" ( 26). 


(17)- Otto, beiden Lânder, 28; cf. Gayet, Luxor, pl. 67 (Heka), 

Mariette, Abydos I, pl. 39 b (Sbou). 

(13)- Lange, P, mag. Harris, D. 11,2, ligne 1; Zandee* Hymnen» 119. 

(19) - Naville, Destruction des Hommes, TSBA IV, p.5, pl. A, lignes 3,4. 

(20) - de Buck, SJoe, 23; Zandee, Hymnen, 131; Speleers, Cercueils, dise. 80. 

(21) - Zandee, Hymnen, 99, 106. 

(22) - Zandee, Hymnen, 132. 

(23) - Id. Ibid., 132. 

(24) - id. Ibid., 106; Bru gs ch, El Kbargeb ,pi.XV,5, XVI,34. 

(25) - Junker, Doppelhymnu* aus Kom Ombo, ZAS 67, 55. 

(26) - Kees, Totenglauben, 407; Francfort, Klngsblp, 64. 
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Ce concept de "ba de Shou est cependant bien plus ancien. On lit au texte 
G1 Be, 1-4 (27) : 

^#^3)12 — Sfc ®â. S 

"Je suis le ba de Shou, qui est devenu Re* (et vice-^versa) ". 

& O © 

Q Nous lisons au C.T. I, 315 i 

suis le ba de Shou, qui s'est créé par lui-même." 

St 

i r 

Le C.T. I, 321-322 nous apprend que le ba de Shou est le héraut du dieu so¬ 
leil ( 28 ) : 


<k c-3 


a. 


"Je le (- le soleil) proclame, lorsqu'il sort de l'horizon." 
Dans la "Destruction des Hommes", "le ha de Shou est Khnoum" 

(29) . 


Le bélier de Mendès est aussi le ôvàc-wpc.a "ba vivant de 

Shou" (30). 

Le pharaon Amasis se nomme "ba vivant de Shou" (31). 

M. de Buck croit que la phrase "l'âme de Shou est Khnoum" provient d'une 
confusion des signes hiératiques pour "vent" et "Khnoum" (32). 

^ 1 é poque romaine, il y a au temple d'Esna un bélier passant appelé : 

© M ^ "î e La de Shou, maître d'Esna" (33). 

Dans une tombe de Passe Epoque, le dieu > "ba de Shou", sous 

forme d'un homme debout, à tête de bélier, est suivi de Tefenet ( 34 ). 

L'expressiop "ba de...." semble signifier : 

"manifestation vivante de ».,.". Ainsi : 


(27) - de Buck, Sjoe, 35; Stelndorff, Sarg. Sebk-o, p.18, ligne 1-7; 

= de Buck, C.T. IV, 178 (à paraître). 

(28) - Zandee, Hymnen, 86; Speleers, Cercueils, I, vers 321-322, traduit : "Je suis celui qui 

s'annonce." 

(29) - Navllle, Destruction des Hommes, TSBA 4, pl. D, ligne 85; 

= Lefébure, Séti I, pl. XVIII; = Maystre, BIFA0 40, 58 sqq; 
cf. de Bück, Sjoe, 11; Roeder, Urk. Rel., 149. 

(30) - Sethe, Urk. II, 53; Roeder, ds Roscher, s.v. Scîiow, col. 572. 

(31) - Burton, Excerpta hierogl. III, 41. 

(32) - de Buck, SJoe, 11. 

(33) - Champollion, Monum. II, pl. 145ter.1; Kees, Gotterglaube, 437. 

(34) - Fakbry, Batiria, 83, fig. 43, pl. XXX-B. 





Sirius 

Orion 
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est "b a d'Isis", 
est "ta d'Osiris", 


le crocodile 
la nuit 



ç — 3 
u 




est "ta de Sotek", 
est "ta de 1 *otscurité*, 

est "ta de Shou" (35). 

Shou est également lumière. Il est écrit au C.T. II,30b . 
"Je suis celui qui fait la lumière du ciel, après la 
nuit" (36), (s'agit-il de la lueur de l'aurore ?), 
et au C.T. II, 37 e-g : 


tT <=> 
ü ZSZ G -~ 
m « 

é £4 . n 

a s y 

a o 

ô - ; 'J&L 


Tb Y 

ZV. X 
ni* cSa 


K k 


"Je suis la lumière ( UhW) , large d'enjamtées, qui ap¬ 
porte l'éloignée à Atoum,.... j'ouvre le chemin pour. Re c , 
lorsqu'il navique vers l'horizon occidental" (37). 


Rappelons-nous que l'ohscurité est l'état primordial. L'ohscurité c'est la 


mort; la lumière c'est la vie. Dans la Genèse, aussi, la lumière existe avant 


la création du soleil. 


Shou est encore le dieu-soleil. L'on n'est pas d'accord sur le point de 
savoir si SU) - dieu de l'air, et Sw - dieu-soleil proviennent d'une meme racine. 
Srugsch a considéré les deux racines comme identiques. Sethe a partagé cette 
opinion, mais a fini par nier l'identité (38). 

En tout cas, SW est un des mots employés pour soleil (39), et il est fatal 
que, les noms étant identiques, 1 'Egyptien qui affectionne le syncrétisme éta¬ 
blit rapidement l'identité, meme s'il était prouvé qu’à l'origine, il y avait 
deux racines différentes. 


Brugsch voyait en Shou le soleil à son entrée dans le signe du printemps, 
et dans Tefenet, la nouvelle lumière de la lune dans 1 ?,intervalle entre les 
deux jours ( 40 ). Cette opinion, il a été seul à la défendre. 


(35) - de Buck, SJoe, 11. 

(36) - de Buck, Sjoe, 33; Speleers, Cercueils, discours 80. 

(37) - de Buck, SJoe, 34; Zandee, Hymnen, 33; Speleers, Cercueils, dise. 80, traduit : 

.... qui apporte le chemin du ciel à Atum. 

(38) - de Buck, Sjoe, 34 ; Brugsch, Religion, 426 sq; Sethe, Amun § 239-240; Cf. Weill, Revue 

d'Egyptol, 6 (1951), 227. 

(39) - Zandee, Hymnen,' 1 35; Kees, Gotterglaube, ^50-obi. 

(40) - Brugsch, Religion, 575, "das ln dem zwischen belden Tagen llegenden Intervall elntre- 

tende neue Llcht des Mondes' 1 ; Roeder, ds Roscher, s.v. Tefenet, 170. 
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Au ch. 183,8 du Livre des Morts, Thoth fait lever Shou comme 
soleil naissant (41). 


A u chapitre 182,2, Shou est soleil couchant : 
•V "Shou se couche sur lui journellement" (. 42 ) . 



1 © 



Dans 

une stèle de 

ment : le 

soleil ï 



"faire l'adoration à p. 

■*Y 

Fel. 


«P 

n ° 

5ri tu 

Gin 


® Ê S 7 152 4—* |-^ §5 


Nous lisons au temple de Séthi I, à Abydos i 

"Les rayons du disque viennent pour toi, Shou illumine 

ton temple" (44). 


A Tell eMAmarna, £ V*** (45) 

"Shou est pour tous les hommes, le disque solaire dont on vit." 

Dans le nom théologique du dieu Aton, il est question de 
"Shou, qui est en tant que disque" (46). 

Dans 1'hymne à la victoire de Merneptah (• stèle d'Israël), le roi est qua¬ 
lifié de (47) : 

;k& 

"son fils, lequel est sur le trône de pi 3w". 

L'article devant le nom Shou semble bien remonter à la nature solaire du 

dieu. 


(41) - Naville, Totenb., pl. CCIX. 

(42) - id. ibid., pl. CCVII. 

(43) - Maspero, Rec. Trav. 2, 168; stèle n° 135 de Turin; Roeder, dans Roscher, s.v. Schow, 570. 

(44) - Mariette, Abydos I, 51a, 49; Roeder, ds Roscher, s.v. Show, 571. 

(45) - Bouriant, Legrain, Jéquier, Mon. pour servir à l'étude du culte d'Atonou (Mém. Inst. 

fr. arch. Caire, t.8) I, 83,5., 

(46) - Kees, Gotterglaube, 370; L.D. III, 106 b; Leeuwenburg, Echnaton p. 44, fig. I. 

(47) - Spiegelberg, ZAS 34, 4; Roeder, ds Roscher, s.v. Show, 570; stèle d’Israël, lignes 

12-13. 
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Dans la tombe saïte d'Aba, on nomme seulement Shou, et plus Re^ (48) : 

"Il dit : Adoration à toi, Shou, enfant dans le mont Pakhou." 

Dans les temples ptolémaïques, Re^ est souvent simple épithète de Shou (49): 

IM 

1 £* "Shou/Re* , seigneur de Snni.t (Bigga)." 

—H— 

Z 

Ô O 

Shou figure fréquemment sur les obélisques, objets du culte solaire® Ainsi 
chez Ramsès II à Tanis (50). 

Dans la partie cryptographique du P. Sait 825, voici ce que dit Shou • 

"0 toi qui es mystérieux dans le Disque, reste caché dans ta maison l 
0 rebelles .... Je suis Shou, qui réduit vos corps en cendres" (51). 

Un texte ptolémaïque raconte comme suit la naissance du soleil ; "Conçu 
dans l'Océan, né dans le flot, naquit un lotus dans lequel était un merveilleux 
enfant qui illumine la terre de ses rayons; rejeté du lotus était un bouton dans 
lequel se trouvait une jeûne fille que Shou aime voir" (52). 

Shou est également "l'image de Ret , qui est assise dans l'oeil de son père 
C'est le cas au papyrus magique Harris (53)„ 

:iior 

"Je suis Shou, l'image de Re î , qui est assise à l'intérieur de l'oeil divin de 
son père". C'est l'explication de la célèbre scène de Kom Ombo qui nous montre 
Shou, sous la forme d'un lion, dans le disque (54)» 

A Edfou, on nous parle de Shou (55) 

fa — 

"lion divin et sacré de son père; celui qui repousse les ennemis de son temple". 


(48) - Schell, Tombeau d'Aba (Mém. miss.fr. Caire, t»5), fasc. 4, p. 626. 

(49) - Roeder, ds Roscher, s.v. Show, col. 571; L.D. IV, 24. 

(50) - Petrie, Tanis I, pl. 8,49; 10,57 et 58; 11,64b; 

Burton, Excerpta hiero' gl.■III, pl, 38. 

(51) - Drioton, Cryp.t. du Pap. Sait 825, p . 113/4, VIII-3. 

(52) - Boylan, Thoth, 117 = Rochemonteix, Edfou I, 239. 

(53) - Lange, mag. P. Harris, L, VII, 2-5, llgn. 8/9; Roeder, dans Roscher, s.v. Schow, 571; 

Junker, Auszug, 21; Budge, Fascimiles of Hierat. Pap. I sériés, col. VII, pl. XXVI; 
Lexa, Magie, 39. 

(54) - Morgan, Ombos II, P. 294 = n° 941; Junker, Auszug,21. 

(55) - Rochemontei t, Edfou I, P. 144", Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 573. 
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M 



A Dendéra, le dieu .est appelé : 

"Shou, en tant que lion sur son terrain sâcré?"(56). 

Encore à Dendéra, Shou apparaît Çomme dieu à corps humain, mads 
léontocépbale, avec la légende ; 

"Shou, fils de Re‘ , à la tête de la Maison de Shou” (57). 

I X> 

'■zt 


Dans les textes des Pyramides, Shou est fils d'Atoum (§ 1855, 1521) 0 
Au Pyr. § 1871, Shou sera même appelé "MnsA supérieure". 

Au § 5 d, Shou est frère et époux de Tefenet et père de Nout; le § 1615 en 
fait le père de Geb. 

D'expression SïïlSit) J? c "aîné de Re** " est à proprement parler une épithète de 
Shou, fils de Re c (58). 



Une inscription du Moyen Empire nous parle de "Shou, fils de Re*, 
maître du ciel" (59). 


Nous trouvons la meme épithète à ,Deir el Bahari, où le dieu Shou porte les 
quatre plumes d'Onouris (60). Il y est suivi de Tefenet, L'expression est cou¬ 
rante au Nouvel Empire (61). 

Shou, fils de Re c , étant, l'héritier au trône de son père, il est tout na¬ 
turel de voir le pharaon Ramsès III s'appeler "fils de Shou" (62). 


Le roi reçoit, 

AV «3 

TT ^ I LJ 

4* ~ 

T A»* » 


en effèt, la royauté de Shou et est son héritier. A Dendéra, 
Sokaris lui dit : 

"Je te donne la royauté de Shou, sur son trône" (63). 


Le roi est "image de Shou", à Dendéra et à Edfou 


(e 4 , .* +4-D P! 


( 65) „ 


Shou sera encore considéré comme ayapt régné sur l'Egypte (66); le naos d'El 


(56) - Mariette, Dendérah IV, 20; Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 573; 

Perdrizet, Mon. Plot .XXV, 349 sqq. 

(57) - Mariette, Dendérah IV, 78; cf. Blackman , Dendur, 79. 

(58) - Boylàn, Thoth, 119, note 2. 

(59) - Petrie, Glzeh and-Rlfeh, pl. 13-F; 

(60) - Navllle, Delr el Bahari II, pl. 46, 

(61) - Burton, Excerpta hlerogl. III, pl.38. 


(62) - Erlchsen, P. Harris I, 57, 10-12; Roeder, dans Roscher, s.v. Schow, 570, 

(63) - Mariette, Dendérah,IV, 85 = Rochemonteix, Edfou I, 41; 

Rqeder, ds Roscher,- s.v. Schow, 570. 

(64) - Mariette, Dendérah î, 69 a. 

(65) - Rochemonteix, Edfou I, 81. 

(66) - Sethe, Urgesch.,§ 75. 
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c Arîsh nous le montre sur le trône et raconté 1'histoire de son règne (67) 


A Kom Ombo, Shou est appelé (68) : 

^ P o ^ 

P ( l cj "fils de Re<,... grand de puissance, à la tête 

<=> <^ 3 * de tous les dieux, celui qui repousse les en- 

--° <» 111 

«a i «i. nemis de son père, Re c • " 


<£<21 
. y. 


A Esna, Sjiou est (69) : 

"enfant de Re^,• • • le grand fils aîné d'Atoum". 


CS > <3 > 

*. 

û—/ 


A Esna, également, on connaît un s 

1 "Horus/Shou, fils de Re c , roi des dieux, 


grand de puissance" (70), 


rrr M 

■ V 

A Philae, Shou est appelé (71) 
P ^ %"%. CO 

A Edfôu, nous trouvons un (72) 


"fils de Re<, résidant à Bigga". 


"Shou, fils de Re c , dans la "Salle de la jambe" a 

Shou est vénéré à Boubastfs, mais pas comme dieu principal (73) : 

PS- ci "Shou, fils de Re c ". 

A Philae, il figure è tête de bélier ? (le relief est mutilé) et est appe¬ 
lé • T4 "roi des dieux" (74)» f 9^ 


"roi des dieux" (74)» 

A Erment, nous voyons sous Ptolémée XVI î 
"Shou, grapd dieu, résidant à Hermonthis" (75) 


w 


(67) - Goyon, ds Kêmi 4, 1-42. 

(68) - Morgan, Ombos I, 199 = n° 266; Champolllon, Not.Descr. I, 240; 

Roeder, ds Roscher, s.v., Schow, 568. 

(69) - L.D. IV, 90d; 

(70.)- L.D.. Tex.teIV, 21-j i Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 576. 

(71) - Bénédite, Philae, p.42 II, ligne 17. 

(72) - Junker, Auszug,22; Rochemonteix, Edfou I, 252. 

(73) - Navllle, Bubastis, pl. 36K, 40B, 50C. 

(74) - L.D. IV, 18; Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 574. 

(75) - L.D. IV, 60d; Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 576. 
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Il est assimilé à un grand nombre de dieux. En tout premier lieu à Onouris 
celui qui ramena l'éloignée (déesse-lionne). 

Nous l'avons déjà vu à Deir el Rahari, portant la couronne à quatre plumes 
d'OnouriS: Sans les inscrlpiidns, il serait impossible de déterminer si on a de 
vant soi une représentation de l'un ou de l'autre de ces dieux. Le musée du Cai 
re possède toute une série de statues d'Onouris/Shou (78). 

Dans le grand papyrus Harris, Onduris et Shou ne font qu'un. Ramsès III y 
parle de son père H £==? â $ ^ â "Onouris/Shou" (77). 

Nous voyons dans le papyrus magique Harris, que ShOu est identifié avec 
Onouris : 


H4.ua i»! 


• en 
O C=a* 


3 


"Je suis Onouris, l'aîné (78), maître de 
la vaillance". 


Dans un calendrier de Basse Epoque, le dieu solaire Shou retrouve l'oeil 
éloigné et l'arrache à Seth, allusion à la légende d'Onouris, ainsi qu'à celle 
d'Horus s 




A Ombos, la déesse-lionne Tefénet est la belle compagne d'Haroëris (80). 

iDJQ 

Haroëris y est traité de S 

^ "Shou, grand de louange parmi les dieux, avec sa 

soeur, Tefenet,, .o... ,do, le grand (lion), pré- 
? o sidant à Qous"(81). 


va 

r* Ci 

s « 




4 




<X. o 


Shou apparaît inversement à Ombos, avec l'épithète : 

, & "Shou, fils de Re c , Haroëris" (82). 

sef s. 

I jO 

Toujours à Ombos, Ptolémée VII fait l'offrande à "Hâroë- 
ris/Shou, fils de Re c " (83). 


(76) - Daressy, Statues de div. pl. 2-3, nos, 38023-28. 

(77) - Erlchsen, P. Harris I, 57, ligne 11. 

(78) - Lange, mag.P. Harris 11,2 - III,3, ligne 4,(0). 

>(■79)- Brugsch, Calendrier égyptien, X, 1; Moret, Rituel, 84. 

(80) - Junker, Onurislegende, 50. 

(81) - Morgan, Ombos T, 332 = n° 448; Junker, Onurislegende, 16. 

(82) - Morgan, Ombos I, 199 = n° 266; Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 576, 

(83) - L.D. IV, 23c.; Roeder, ds Roscher s.v. Schow, 576. 
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Dans un hymne à Haroëris, il est dit de ce dieu î 

èrs« æss, '— ^»ic ^ 

"il est le êl)3d-îb (84) du ka divin du grand (lion) (=*Shou) ; 
sa forme sacrée est celle de celui de l'horizon" (85). 


Shou est également assimilé à Arensnouphis, le hon compagnon, le lion du 

Sud. 

A Dakka, Shou et Arensnouphis sont nommés tous deux "lion du Sud" (86) 

(éf;II. 22, note 11 et sqq) . Shou est également "le lion vivant qui tient [les 
ennemis^ éloignés de l'Egypte" (87)» 

On trouve les épithètes suivantes à Dakka : 



"Shou, fils de ReS qui vint de Nubie, seigneur de Dakka"(88)» 



"Arensnouphis/Shou, fils de ReS grand de puissance, 
fort de bras" (89) (cfill. 22, n. 25). 


o O 1 | ® 



"Shou, fils de Re c . 00 ./Arensnouphis, grand dieu, 
seigneur de l'île sainte" (90); Shou/Arensnouphis est 
ici suivi de Tefenet léontocéphale. 


SP 8 P 
®î Œ 

///// \ O 


A Debod, nous voyons, précédant Tefenet/Sekhmet/Neseret, 
"Shou, fils de Re VArensnouphi s, sur l-’île sainte (près 
de Philae) " (91) (cf. 11.22 note 31). 


A Philae, nous trouvons : 

"Arensnouphis/Shou, fils de Re C " (92), 

fl fl 


(84) - épithète de Shou/Arensnouphis, cf. Junker, Onurlslegende, 8. 

(85) - Junker, ZAS 67, 53» 

(86) - Junker, Auszug, 55; Phot. 1951» 

(87) - Junker, Auszug, 41. 

(88) - Champ olllo.n, Monum. I, pl. 55bls,3: 

(.89)- ChampollIon, Honum. I, pl. 55bls,4. 

(90) - Çhampollion, Not. Pescrlpt. I, 123. 

(91) - L»D.V, 18a; Roeder, d.s Roscher, s.v. Schow, 567. 

(92) - Brugsch, Thés. If, 765,62d. 
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et meme un : 




«O» l D. 


"Arensnouphis/Shou/Thoth de Pnoubs" (93) 
(cf. II. 22, note 24). 


A Philae, un texte relatif à Shou lui attribue le rôle d'Arensnouphis (94); 

P V are — -**.<=35 e jïs—s: ? i t-s: q ss 


<E>- © ^ 

) (l .1 


"Shou, fils de Re c ,..... qui vint de Nubie et rapporta l'oeil de Re c (« la lionne) 
du pays de Kns . £ » " 

Shou semble également avoir été identifié avec Heka. Dans les Coffin Texts, 
Shou se dit même plus ancien que Heka, dieu de la magie (95)» 

Sur le naos de Saft el Henna, Shou = Sopdou» Un dieu accroupi hiéracocépha- 
le, dont un bfas tient un arc et des flèches, et l'autre brandit un fléau, est 
nommé : A Æb 

^ "Sopdou/Shou, fils de Re c " (96)» 

Ce naos nous apprend également que le temple était dédié à "Shou, en son 
nom de Sopdou, maître de l'Orient". 

Déjà du temps de Ramsès II, Shou fut assimilé à Khonsou . 

Dans les hypogées de Biban el Molouk, nous lisons (97) ; 

"Paroles dites par : Khonsou-Neferhotep-Shou (Je te donne 
ma charge, ma durée, ma place, mon trône sur la terre, 
et la noblesse, (fonctions) que j'exerce à l'Occident)." 

Une inscription inédite de Karr.ak (pér. Séthi II?), parle de "Pa-Shou, à 
Thèbes, Khonsou-Neferhotep" (98). 

A Karnak, Ptolémée III fait l'offrande à 

CJ "Khonsou-Shou, à Thèbes" (99). 


U 

s 

a. O 

ûfl 


A Esna, Tefenet est la soeur d'un : 

"Khnoum-ReV, seigneur de Sht, dieu Shou" (100)» 


(93) - Brugsch, Thés. IV, 765,62 b. 

(94) - Junker, Auszug, 37; Philae, Phot. 46, 

(95) - M Muller, Mythology, 44; cf, de Buck, SJoe, 28. 

(96) - Navllle, Saft el Henneh, pl.5,2 et 2,6. 

(97) - LJ, III, 234a; Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 570» 

(98) - Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, col:. 575. 

(99) - L.D. IV, 14a; Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, col. 57.5, 

(100) - Çhampollion, Not. Descr. 1, 681. 
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Bans un papyrus du Fayoum, nous trouvons l’observation î 

"c'est Shou, à côté de son père ReS dans son lac" (101) 
n apposée au texte qui parle de "la place de Khnoum, le maî- 
• ** tre du pays des cataractes," 

û 

Shou est donc aussi identifié au dieu créateur Khnoum (bnm - Zllin - ) 

Shou est encore assimilé à Monthou (102), 

A Erment, Monthou est accompagné de la lionne "Tefenet, régente de Bwgïïl "î 
0 O y- '%* ‘ÎLS. (103). 

Notons encore qu'à Dendéra, Shou protège Osiris et détruit le Méchant 
(Seth) (104), Ici, il n'est évidemment plus qu' a Y a ®° ba , 

Dans la cryptographie du papyrus Sait 825, Shou = Sïntr (fils du dieu) 
éntr (encens) (105), Le papyrus Sallier IV a conservé la mémoire d'une fête de 
Shou, au 21e jour du 3e mois de l'Inondation (106) et,h Edfou, on fête Shou le 
21 Tybi, et le 18 Thoth (107), 

Shou est fêté à Ombos, le 2ème jour du 2ème mois de l'Inondation (108), 
Chez les auteurs classiques, Sh,0u est surtout assimilé à Héraclès. Plutar¬ 
que dit (109); 

"Ils racontent qu'Héraclès (= Shou), assis dans le soleil, fait le circuit avec 
lui". 

Macrobe rapporte (110) ; 

(Les cérémonies du culte chez les Egyptiens) prouvent qu'Hercule est bien "le 
soleil qui est partout et dans tout". 


(101) - Lanzone, Pap. Moeris,pl.I, 4e partie, ligne 1 et seq. 

(102) - Kees, Gotterglaube, 341; Junker, Onurislegende, 32, 

(103) - Dümichen» G.eogr, Inschr. III, -65; Junker, Onuris, 50. 

(104) - Mariette, ûendérah XV, 80; Ibid. IV, 70a; Roeder, ds Roscher, s,v. Schow, 5?4 

(105) - Drîoton , Cryptogr. du pap. Sait 825, 106, 

(106) - Pap. Sallier IV.8-9L Chabas, Calendrier des jours fastes et néfastes, 51; 

Roeder, ds Roscher, Lexicon (Schow), 566. 

(107) - Alllot, Culte d'Horus, 210, 220. 

(108) ~ Morgan, Ombos I, 314,6 - n° 424. 

(109) - Plut. De Islde, XLI : ^ 

Kai jxèv riXCcp tov 'HpaxXéa }XD0oXoYûO<rtv evtèpüjiévov 
a\)jx«ep îltoXeïv ! 

(110) - Macrobe, Sat.I, 20,11 : signiflcqntes Herculem hune esse : 

tov èv x&cn Hat Sta jravtcüv ^Xtov . 


Hopfner, Plutarch II, 185. 
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4.- Hkl (= Heka) 


Heka 



est le dieu de la magie. 


A Abouslr, sur les reliefs de Sahoure*, nous le voyons représenté à tête 
humaine, mais avec une coloration de peau jaune (1). Le rouge-brun est la cou¬ 
leur normalement employée pour les hommes, mais nous avons vu qu'en tant que 
dieu primordial, Heka doit être considéré comme étant masculin/féminin (2). 


Alors que Horus s'appelle héritièr de Geb, et Shou, héritier de Re c , le dieu 
Heka s'appelle héritier d'Atôum-Re*; il est donc l'équivalent de Shou, le lion, 
le fils d'Atoum. 


Le texte religieux n* 78 du Moyen Empire dit (3) : 

^Un. ^$) — ■ frg. s — 


'# ly fl 


"En mon nom de maître des kî>W (forces) , l'héritier d'Âtoum-Re c ; je suis Heka<, " 
p « Q Selon le Coffin Text I, 372 b, c, Shou déclare : 



"Je n'obéis pas à Heka; 
je suis né avant(lui)" (4). 


Un autre passage nous apprend î "J'étais AtOum, avant que vous les dieux ayez 
reçu l'existence. Je suis venu à vous, vous qui êtes nés plus tard; je suis 
Heka" (■ 5 ) . 

A Louxor et dans le tombeau de Séthi I, Heka est représenté comme homme, 
avec son nom sur la^tête (6). 

Chez Séthi I, la force magique Heka est "l'âme (ba) de Re c " (7). 

Daqs le papyrus de Nesi-Amsou ( a Nes-Min), Heka est "le ka de Re c " (8). 


(1) - Borchardt, Sahu-Re II, pi.XX; M. Muller, Mythology, 407, note 74; J» Yoyotte doit publier 

une note pour montrer qu'un lieu de culte' local de Heka; exista dans le Ille nome de B.E. 

(2) - Otto, beiden Lânder, 28. 

(3) - Lacau, Rec. Trav. 31, 165/6; Zandee, Hymnen aan Amon, 65. 

(4) - de Buck, Sjoe, 28. 

(5) - Lacau, Textes rel., 78; 

Capart, Deux hypocéphales, BMRAH 15e an, N° 3-4, 83 sq. 

(6) - Gayet, Temple de Louxor, pl.68, fig. 194; 

•Lefébure, Tombeau de Séti I, partie II, pl.4; Gardiner, PSBA 37, 253. 

(7) - Lefébure, T. de Séti I, IV, pl. XVIII, ligne 89; Moret, Horus Sauveur, 220. 

(8) - Budge, P, Nesi-Amsou (Archaeologia, Ser.II, vol.2),^XXXII,4,p. 591; Moret, Horus Sauveur, 

220 . 
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A la Basse Epoque, on voit apparaître des statuettes du dieu Heka, portant 
un arrière-train de lion sur la tête (9)= Cet arrière-train de lion sert aussi 


à écrire le nom du dieu 


! . 


Nous Iléons au temple de Dendéra 


3 ~ *1S T* 5** âa 

"Heka,...o., grand dieu résidant dans la demeure de Manou (=1 * occident)" (10)$ 

© "la Puissance, la divinité noble, présidant à la 




maison de l'Eternité, le grand de magie ( Wr Eklw) , 
qui renverse ses ennemiSo" 


Sur un sarcophage de la XX-XXIIe dyhc (Louvre), Heka est figuré comme 
sphinx (11)» 

Dans le temple d'Esna, Heka est également représenté^ tgomme sphinx* Il por¬ 
te l'arrière-train de lion sur la tête, et la légende O** n 
grand dieu" (12)o 

Toujours à Esna, "Shou et Tefenet mirent au monde Heka, l'enfant" î 

ffi 5*1 If $1 & ° us) ■ 

A Latoptvlis, Sebek est identifié avec Heka, le fils de Shou-Khnoum-Re** et 
de Tèfenet-Nebtouou-Sekhmet^Neith (14)» 

Heka y est encore appelé (15) : 


"Heka, l'enfant, le grand de magie, le fils de la déesse Sekhmet". 

Nous voyons ainsi que Heka, dieu de la m&gie e t dieu primordial, est mis 
en rapport avec J.'Occident et que dès la fin du Nouvel Empire, il prend la for¬ 
me d'un sphinxo 


(9) - Louvre, salle H, vltr.lQ; Lanzone, Dlz 0 3, 1165, pi. CCCLXXXV, 4; Plànkoîf, Mélanges Mas¬ 

pero I ( Mém. IFAO ta LXVI) , 349. 

(10) -< E.146> ; L.Da IV, 58a. 

(11) - Louvre, salle E (notre copie). 

(12) - Prisse, Hlst. de l'Art II, pl..3^9, texte p. 411; Gardlner, PSBA 37, 257; Roeder, ds 

Roscher, s.v. Sphinx, 1303. 

(13) - Junker, Auszug, 71. 

(14) - Budge, Gods II, 357. 

(15) - Brugsch, Dicta géogr;, 722; Plerret, Panthéon, 99; L.D. IV, 23. 
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5 o - 3 Imn (• Amon) 

Le dieu Amon nous apparaît sous des aspects très divers. Son nom signifie 
"le caché", 

Sethe fait la distinction entre quatre formes d'Amon î 

1) Amon - père de Ptah - Tatenen, 

•à ' 

2) Amon = Ptah - Taténen, le père des dieux primordiaux, 

3) Amon = un des huit membres de l'Ogdoade, 

4) Amon - Re c , et fils des huit (1). 

Amon est identifié avec Kamoutef ("le taureau de sa mère"), qui est une 
forme de Min, Il s'engendre donc lui-même et est son propre père (2). 

Au Nouvel Empire, il est surtout dieu-soleil c 
Selon le papyrus n* IV Chester-Beatty, Amon est s 

4 S ^ ^ ^ 

"Shou, la lune, c.à^d. un des deux yeux de Noun" (3)„ 

Dans 1 1 hymne è Amon d'El Kharga, nous lisons qu'Amon est (4) s 

f)5 1)5 

"bd (-Ame) , dans son oeil droit, en tant que disque 
fSk solaire, 

^ ^ bü (=âme) , dans son oeil gauche, la lune dans la nuit" 


1)2 

A fp 

Il s'agit évidemment des yeux du ciel, que nous avons vu représenter comme paire 
de lions. 


i + 


> 



a ^ 

ES 

A ^ 


eüts 

i i i 

Vv 


"bd (=âme) de Shou" qui reste dans toutes choses; 
Vie, dopt on vit éternellement. 


(1) - Sethe, Amun u. die 8 Urgotter; Zandee, Hymnen aan Amon,64. 

(2) - Zandee, Hymnen aan Amon, 64. 

(3) - Gardlner, P. Chester-Beatty, Pap. N° IV, pl. 17, Recto 12,12. 

(4) - Brugsch, El Khargeh, pl. XVI, ligne 29, ligne 33; Zandee, Hymnen, 85. 

(5) - Brugsch, El Khargeh, pl.XVI, lignes 40/41; Zapdee, Hymnen, 85, 131; 

Sethe, Amun, $ 232. 


J 





Le nom de "lion" appliqué à Amon semble être en rapport étroit avec le 
dieu-soleil et l'Occident (par extension, la nuit) (6). 

Nous avons vu que le dieu solaire, dont Amon devient un des noms, reçoit 
au Nouvel Empire toute une série d'épithètes, telles que "faucon du jour, lion 
de la nuit." 


Dans le papyrus de Leyde n’ 350 (Vs 3, 3/4), Amon est (7) : 

en ^ en LLJ/ JL ? JL O. “ ■£ i ? i ^<2. 





"un lion mystérieux, grand de rugissement, qui tient fermement ce qui tombe en¬ 
tre ses griffes; un taureau pour sa ville, un lion pour ses gens," et (ibid. 


Vs. 5,7) (8)„ 


4 ? U 4 Y ^ 



"un lion redoutable, en fureur quant à (ses) griffes" (9). C'est incorporer à 
l'élOge du dieu des thèmes qui concernent le roi. 


Dans une stèle de la XVIIle dynastie, trouvée è Kawa (Nubie), Amon est ap¬ 


pelé { 10 ) : 

^-9- 



1 <£> 

m 

*/ o> 

I 4 



"Amon-De c , Maître des Trônes des Deux Pays 
(= Karnak), lion ïïlij hr hnt, résidant à Gem-pa 
Aton" (cf. infra V.2, n* 88 ).. 


A Deir el Médina, un relief nous montre Aménophis I et Aménophis II offrant 
l'encens et le vin à Amon de Louqsor, qui a pris la forme d'un sphinx couchant 
surmonté de l'ombre et couronné des deux grandes plumes, La légende se 


lit (11 ) : 

ït 

=1 fl 


"Amon-Re c y maître du Harem du Sud (- Louqsor), grand 
dieu. " 


(6) - Zandee, Hymnen aan Amon, 42o 

(7) - <G.78>; <R„148>; Zandee, P. Leiden 350l Vs.111,3 , III*4; Grapow, blldl. Ausdr,, 72o 

(8) - <Rol69/; Zandee, Hymnen, 94/95; Zandee, P. Leiden 350, V.7, 

(9) - Zandee, Hymnen aan Amon, 95; Le VLB. fait de nsnj un nouveau mot, avec le sens de "aigu 

C'est vraisemblablement le.mot ordinaire, dit Zandee, signifiant "en fureur'L 

(10) - Macadam, Kawa 1, pl. 2, 3, Inscript. I,scerie-2. 

(11) - Bruyère, CdE 28, 271, fig. 2; 
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Un bateau provenant de la tombe d'Aménophis II présente, à tribord, près 
de la proue, un grand tableau dans lequel figure un criosphinx, peint en vert 
et en jaune, l'uraeus au front, et surmonte d'un grand flabellum, écrasant la 
tête d un Syrien renversé. Devant l'animal, la légende ; ^ ^ 

"Amon-Re c , maître du ciel" (12) 

Dans la variante à bâbord, le nom du dieu n'est pas écrit, et le criosphinx 
fôule aux pieds un nègre. 

De nombreux temples è Karnak sont précédés d'allées de sphinx criocéphales 
qui ne représentent Certainement pas le roi. Le roi figure quelquefois, en rbnde 
bosse, entre les pattes du sphinx, qui est alors censé le protéger, preuve nou¬ 
velle que le sphinx "repousse le mal", comme le disent expressément les textes. 
Cés sphinx, surtout fréquents è Karnak, ne peuvent que représenter le diéu 
Amon (13), dont le bélier était un des animaux sacrés. 

De nombreux scarabées des XVIIIe, XIXe et XX e dynasties portent une image 
d^ün sphinx cripcéphale, avec le nom s"Amon-Re<" (14)„ 

Dans le papyrus Harris n* I, Ramsès III mentionne (15) : 

n. fïmzh 

"la demeure d’Amon, le lion mil hnt " 

W 

Le papyrus Wilbour connaît de même une I ni 
"Demeure. d'Amon ïïlSj hnt," (16). 

A la basse Epoque, une localité de Moyenne Egy-jpte est appelée 
'5K? r~—> - -- 

"le bassin du lion" ( = e im € p ? ) ( 17.) . 

Sur un stèle de Berlin, Amon-Re^ est appelé (18) : 

^ A 

Y 

* ° "le lion de la vaillance". 

< 22 . 


(12) - Daressy, Fouilles, pl XLIX, n° 4944, 

(13) - Schweitzer, Lowe, 61; Roeder, ds Roschèr, s.v. Sphinx, 1304, 1310, 1337; 

Prisse, Hlst. Atlas 2, pl.26;2, texte p. 405„ 

(14) - Hall, Scarabs,■p .186, n° 1858; Newberry, Scarabs, pl. XXXIV, n° 27; Roeder, ds Roscher, 

SoV». Sph.lnx, col. 1303, 1304, 1337; = Petrle, Illahun-Kahun-Gurob, pl. 23,37; Berlin 
n° 3640; Newberry, Scarab shaped Séals, pl. IX, n° 36324, 36325, 36339; Hall, Scarabs, 

P, 223, n° 2228; cf, Kelmer, Supplém, aux Annales, Cahier 5, p. 26-. 

(15) - Erichsen, P. Harris n I, pl. 61b, ligne 9; cf. Gauthier, Dlct. géogr. II, 54, qui tra¬ 

duit "Le lion dans le bassin". 

(16) - Yoyotte, ds Revue d'Egyptol,., VII, 193. 

(17) - Gauthier, Dlct. géogr II, 54. 

(18) - Wledemann, Rellglon(Londres 1897), 119, flg. 20; Hopfner, Tlerkult, 40. 
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Sur un relief (Inédit) dans les ruines du temple d'Amon, érigé par Taharqa 
à Sanam, près de Napata, un criosphinx porte la légende : "Amon de Pnoubs" (19). 
Le même sphinx, mais sans légende, est représenté dans le temple de Taharqa au 
&ebel Barkal (20)« 

Des noms et titres de Taharqa, à Kawa (Nubie)., 11 ressort qu'Amon-Re^ y est 


toujours appelé, comme à la XVIIÏe dynastie (21) : 






"Maître des Trônes des Deux Pays, lion ïïlîj hr hTlt, rési¬ 
dant A Gem-pa-Aton". 


\\ 

Nous retrouvons les mêmes épithètes sur la stèle du roi Anlamani (“ XXYIe 
dyn.) (22) „ 

A El Kharga, ainsi que nous l'avons déjà vu (cf.1.6, note 26) Amon-Re^,dieu- 
soleil, est traité de lion (23). 

Les scarabées et plaquettes de Basse Epoque, représentant Amon sous les 
traits d’un sphinx, et portant le nom "Amon" ou "Amon-Re c ", abondent (24). 


Sur le naos D.26 du Louvre (XXVIe dyn»), figure un lion couché sur un 
piédestal carré, avec la légende H "Amon" (25). 

Sur le naos de Saft el Henna (XXXe dyn), figure sur un piédestal (relief), 
un sphinx criocéphale, couchant, sans nom, mais qui ne peut que représenter 
Amon, ou le bd de ce dieu (26). 


D'autres représentations de ce naos nous montrent un faucon ithyphalligue, 
à tête humaine, couronné des deux grandes plumes, et portant la mention 


(19) - Griffith, JEA IV, 26. 

(20) *- L.D. V, 9. 

(21) - Macadam, Kawa, 87, pi. 35, inscr. XXXV. 

(22) - Macadam, lhid„, 45, pl. 15/16, Inscr. VIII, 2 5 

(23) - Brugsch, El Khargeh, pl. XV-XVI„ 

(24) - Lanzone, Dlz. ï, 50, 61; Cat. Hilton Price, 83. n° 790; Newherry, Scarab shaped Seals, 

pl. III, n° 36157, pl. I, n° 36004; Hall, Scarahs, 253, n° 2527; Newherry, Scarahs, Pl< 
XLI, n° 18; Musées Royaux d'Art et d'Histoire (Bruxelles): plaque de la coll. Mc Gregor, 
provenance Zagazig (notre copie); 

(25) - Plankoff, Rev. d'Egyptol. I, 165; Brugsch, Dlct. géogr., 1304; 

Plerret, Inscr. du Louvre, t.I, 76; Lanzone, Dlz, I, 28, pl. XV. 

(26) - Naviïle, Saft el Henneh, pl. IV,5; Plankoff, Rev. d'Egyptol. I, 176. 

* 
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"Amon-Harakhty". Une image divine semblable est appelée : To "Amon-Re*, maî¬ 
tre des Trônes des Deux Pays" (27). aâa 

Lanzone a publié dans son Dizionarlo, un sphinx à corps de lion et à tête 
de faucon, surmontée de deux longues plumes, portant le disque solaire et deux 
uraei sur le front, et qui représenterait Amon (28). 

Nous ne pouvons songer à énumérer tous les sphinx criocéphales existant de 
par le monde, et nous nous bornerons à signaler celui de" Basse Epoque, du musée 
de Berlin (29 ) . 

Nous lisons dans la grande liste des nomes du temple d'Edfou, qu'à Xoïs 
(PS hSsmo) ( 30 ) : 

w 

’TgS" ^ -Of "Re c (le dieu-soleil) est là en tant 

qu'Amon, le lion, grand de puissance" 0 

Une statuette en bronze du Musée du Caire représente un Amon-Re^ panthée. 
(Voir notre division sur Bès, pour les divinités panthées) Selon l'inscription 
démotique, il s'agirait d'Amon-Re^. Le phallus et les genoux de la divinité sont 
ornés de têtes de lions (31). 

Daressy a publié d'autres statuettes de ce genre, où la tête de lion rempla¬ 
ce le phallus; quelquefois, une tête de lion termine le phallus (.32). Nous avons 
étudié le problème, lorsque nous avons parlé du lion, comme symbole de résurrec¬ 
tion. 

Un Amon-Re 4 - panthée, publié par Champollion, porte sur la tête les deux 
plumes de Min surmontées d'uraei à têtes de lions. La divinité a deux pattes de 
lion et la queue de cet animal (33). 

Les inscriptions d'Aman-sab^rak et d'Aman-nete-yerike, de la première dy¬ 
nastie méroïtique de Napata (3e s. av. J-C) nous montrent un sphinx criocéphale 
couchant, la tête surmontée des plumes d'Amon (34). 

Dans un papyrus du Fayoum (pér. ptolém.), Amon-Re^, en sphinx criocéphale, 
a une queue dè crocodile, ce qui indique l'assimilation à Sobek (35). 


(27) - Naville, Saft el Henneh, pl. 11,5; cf. pl, V,4» 

(28) - Lanzone, Dlz. I, 39; Leihovitch, Griffon, 6. 

(29) - Roeder, ds Roscher, s.v. Sphinx, 1337; Berlin n° 8822,. 

(30) - Brugsch, Dict. géogr., 1300, 1319, 1367, 1044; Rochemonteix, Edfou 1,331;Gard!ner, Onomasti- 

ca II, 186* ; Plankoff, Revue d'Egyptol. I,. 176; Gauthier, Dict. géogr. IV, 10. 

(31) - Guéraud, ASA 35, 23; Caire n° 38696. 

(32) - Daressy, Statues de divinités, n° 38696 à 38700 (le n° 38700 est à tête de lion), pl. 

37. 

(33) - Champollion, Panthéon, pl. 5. 

(34) - Macadam, Kawa, 72, pl. 27. 

(35) - Lanzone, Papyrus du Lac Moeris, pl 7. 
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A Naga* (pér. néo-éthiopienne), Amon est représenté en ronde bosse, comme 
sphinx criocéphale (36). 

Constatons qu'à partir du Nouvel Empire, le dieu Amon, surtout considéré 
en rapport avec le soleil, prend fréquemment la forme d'un lion ou d'un sphinx. 


6 u- 3 In-hrA (= Onouris) 


a In-hrA est un dieu local de This (exactement : Nag c el Meshayikh) (1)» 
Son nom signifie i "Celui qui ramena la (déesse) éloignée". Les Grecs en firent 
’Ovo G ç » (copte ) • 

On le trouve déjà à l'Ancien Empire sous la forme : 

(Davies, Deir el Gebrawi, I, 18) 

(PSBA 7, 175) 

-7S I T J (Borchardt, Cat, gén G Caire, 71) , 

A la Xle/XIIe dynastie, on écrit î 

$ <==» S (Petrie, Abydos II, 24) 


Au Moyen Empire ; 

Au Nouvel Empire i 
Ensuite, on choisit 


(Rec. Trav. 9, 62) . 





F=3 


entre les 


| deviennent courants 
anciennes et les nouvelles 


formes 


( 2 ) » 


Onouris est à proprement parler "le chasseur qui ramena la lionne" (laquel 
le fut identifiée avec l'oeil de Re c ) . Sa compagne à This est « Mhj*t 

(Mehit) . Onouris n'est pas, comme le croyait E, Meyer, une entité créée de tou¬ 
tes pièces par les théologiens (3). 


Onouris fut, de bonne heure, identifié avec Horus tïïlî -< "fort de bras" ,3) 
Mehit fut assimilée à Hathor, et ensuite à Sekhmet (4), qui joua un grand rôle 
à Edfou, En ordre secondaire, Shou fut assimilé à Onouris; de même, l'épouse de 
Shou, Tefenet, devint compagne d'Onouris/Shou (5)» 


(36),- Ii.’D, V, 71. 

(1) - Gardîner, Onomastica II, 3T*. 

(2) - Sethe, Sonnenauge, 25/26. 

(3) - E Meyer, Geschichte des Altertums, 1.2, 3. Aufl.» § 180A; Junker, Onurislegende, 49. 

(4) - Junker, Qnurlslegende, 49, 

(5) - Roeder, ds Roscher, s,v. Tefenet, 164; L.D.III, 221; Brugsch, El Khargeh, 10. 
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A Abydos, le chasseur Onouris et sa compagne Mehit s'incorporeront en Shou/ 

e enet, et, par cette assimilation, Onouris deviendra un dieu solaire et uni- 
versel : 


ç==i 1 S ni 4 e ,—, ^ a 

"Onouris, dieu des dieux, roi du ciel, régent des Deux Pays" (6). 

En tant qu'Onouris, le dieu est presque toujours représenté à tête humaine 
et couronné de ses quatre plumes caractéristiques. Ce n'est que très rarement 
qu'on lui donne la forme du lion. 

Les légendes d'Onouris et celles de l'oeil de Re< furent t«t confondues. La 
déesse éloignée" devint Tefenet, la bonne soeur (fî-s k.-t-nfr.t/, et oeil lu- 
naire (7) ou solaire (8). 

Bans le papyrus Harris, Ramsès III se vante d'avoir réparé et doté un tem¬ 
ple d'Onouris/Shou, fils de Re< (9) (cf supra II.3, note 77). 

A la Basse Epoque, un temple était consacré a Onouris dans la métropole du 
nie nome de Basse-Egypte, Sébennytos,, Il s’appelait : 


■v 3 K ; 
D*i 
C Ÿ > t v 


"Demeure d'Onouris", 
"Château d'Onouris" ou 
"Maison de Shou" (10). 


On trouvera d'autres mentions de chapelles d'Onouris a la division traitant 
du lion dans la géographie 0 


Déjà, à la XIXe dynastie, au temple de Séthi I, à Abydos, le dieu qui perce 


de la lance 


s'appelle î 


>° 

Dans le papyrus n* 


"Onouris/Shou, fils de Re< » (il). 

IX Chester-Beatty, nous lisons les invocations suivan¬ 


tes (12) ; 

"0 Onouris/Horus, à This 1" 

"ô Nekhbet/Mehit, de l'orient i" ( 13 ). 


(6) - Kees, Gotterglaube, 335; Mac Iver-Mace, El Amrah-Abydos, pl. 33,1-2; Sethe, Urk. IV, 517 

(XVIIIe dyn). 

(7) - Kees, Gotterglaube, 252/253. 

(8) - Junker, Onurislegende, 56, 

(9) - Erlchsen, P.Harris I, pl. 57,11; Roeder, ds Roscher, s.v, Schow,575; Piehl, Dlct, du P. 

Harris n° I, 31. 

(10) - Sethe, Urgesch., § 63; Gauthier, Dlct. géogr. II, 58. 

(11) - 0aulf*ild, Temple of the Klngs, pl.2; cf. Petrie, Kahun-Gurob-Hawara, pl. 22; Roeder, ds 

Roscher, s.v. Schow, 574. 

(12) - Gardiner, P. Chester-Beatty, P. n° IX, p.109, pl. 59-60 et note 11. 

(13) - Il se pourrait que "de l’orient" doive être amendé en Y J Câ C <9 "à Abydos" 
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A Karnak, Ramsès IV fait l’offrande à un "Qnouris/Shou/Re É ", ’représenté 
comme Onouris et suivi de Tefenet (14) . 

A El Kharga, Onouris/Shou est "seigneur de This" (15) 0 

Roeder signale un "Onouris/Shou, maître de This" sur la stèle (peu lisible) 
V. 94 de Leyde, mais nous ne l'y avons pas trouvé (16), 

A Behbeit, il y a un s 

JT -‘L'O rJTh 

r—j ^ "Qnouris/Shou, grand dieu, présidant au Jubilé" (17). 

n®© 

Le Jubilé royal semble avoir été à l'origine un rite de renaissance. 

Taharqa fait, au 6ebel Barkal, l'offrande à (18) : 

"Onouris/Shou, fils de Re c 

^ s==q 

La seule représentation d'Onouris 1éontocéphaje, armé de la lance et por¬ 
tant la couronne blanche, se trouve, à notre connaissance, sur un naos de la 
XXXe dynastie (19) : “NviS 


Sur la stèle n* 1394 de la collection Passalacqua, à Berlin, figure î 


i l 


£ -o- 

"Onouris /Sr-Tni 3 - C , résidant à This" (20) ? 

Un groupe en bronze de la collection Hilton Price montre un dieu avec les 
attributs d'Onouris, suivi de Tefenet léontocéphale (21)» 

Lors des fouilles d'El Kab, Capart a trouvé un blôc avec une scène rituelle 
au bénéfice "d*Onouris/Shou, fils de R«<, et de Tefenet, fille de Re c , régente 
de tous les dieux" (22) => 


A Samanoud, l'ancienne Sebennytos, siège et métropole de la XXXe dynastie, 


(14) - L.D.III, 221r; Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 575. 

(15) - Brugsch, El Khargeh, pl» X,4; Roeder, ds Roscher, col» 575. 

(16) - Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 575; Boeser, BeschriJvlng, I,.Pl. XXXVI; M;B. Strlcker, 

que nous remercions de ses recherches, ne .l'y a pas trouvé non plus, 

(17) - Naville, Festival Hall of Osorkon II, Pl. 7. 

(18) - L.D. V, llab; L.D, V, 7a; Roeder, ds Roscher, s.v. Tefenet, 162. 

(19) - Navllle, Bubastls, pl» XLVI, E. 

(20) - Brugsch, Dict. géogr., 951. 

(21) - Collect. Hilton Price II, pl» 15, n° 4389. 

(22) Capart, ASA 46, 354. 
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Nectanéto consacra un grand sanctuaire à Onouris, temple qui fut achevé par 
Ptolémée II Pl^ladelphe ( 23 ), 




w 

^ Le nom du dieu s'écrit (24) : 

Of. Onouris/Shou, fils de Re c , seigneur de Tb-fltr 

(Sebennytos) ", La parèdre d'Onouris est la lionne 
Tefenet, 

Sur un fragment d'inscription trouvé là par Petrie, nous lisons ; 




J # e= f ^ 


l'enfant de Re c , brillant dans (ou S en tant que) oeil droit" ( 2 , 5)0 

Selon Junker, il s'agit d'Onouris en tant que Shou, affectant la forme de 
l'oeil droit de son père, ou celle de la pupille de cet oeil (26). 


Onouris serait alors la pupille se trouvant dans l'oeil droit, et la "dées¬ 
se éloignée*», la pupille se trouvant dans l'oeil gauche, c.à.d. respectivement 
le soleil et la lune. 


Junker cite un texte où il est question d'une "Jeune fille (hwn*t - Tefe¬ 
net) dans l'oeil d'Horus", et à Kom Ombo, le roi est "celui qui met en Jubila¬ 
tion la merveilleuse pupille de l'oeil <-nh u t (= vivant)" ( 27 ). 

A Dendéra, l'on parle de î 


"Onouris, grand dieu, seigneur de tîf" (28) . Le seigneur de Tir, nous le ver¬ 
rons, c'est le lion tiïïl, une forme d'Horus. 


A Kom Ombo, Onouris/Shou est suivi de Tefenet léontocéphale î 
—T* .--'r 

Z~ "Onouris/Shou, grand dieu, seigneur d'Ombos" (29), 


O Q 

•o. ; 


r<> • Jd 


"Onouris, dieu de l'horizon (?>, fils de Re*" (30) 

&& 

O xv 


(23) - Steindorff, Walters Art.Gallery, 75; Edgar, ASA XI, 91; de Rougé, Géogr. B.E., 79. 

(24) - Navllle, Mound of the Jew, pl. V/VI, bloc 3» 

(25) - Mound of the Jew, pl. VIb. 

(26) - Junker, Onurlslegende, 53. 

(27) ~ Junker, Onurlslegende, 58, 90, 153; Morgan, Ombos I, 383. 

(28) - Brugsch, DI et. géogr., 998. 

(29) - Morgan, Ombos I, 280 = n° 367. 

(30) - ld. Ibid., I, 20 = n° 15. 
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Il y est aussi appelé : 

"Shou, le grand, qui fait vivre Osiris, .... en ton 



on 

(- 

son) nom d'Onouris qui, sur 

» A 

T 1 

élevé au-dessus des dieux" (31 


-<s> 

Ni 

1 

1 

la 

déesse léontocéphale Mnt t 





Sur un bloc d'époque ptolémaïque de Samanoud, nous lisons (32} : 

V* <I> "Onouris/Shou, fils de Re c , maître de la couronne 

^ ^ HH itf et de la couronne blanche, résidant au temple 

-V® 1 ^ 1 

•5* s* o 45 de la victoireo" 


Sur un autre bloc, le jeune Alexandre porte la couronne atef et fait l’of¬ 
frande d'un sphinx, tenant un vase, à Onouris/Shou (33) : 

K37 "Onouris/Shou, fils de Re<, seigneur de Sebennytos, maî- 

4% tre du ciel, régent de la compagnie des dieux "g 

%r 

0 <s> 

j=»l» j» 

O ‘ O 

La déesse léontocéphale qui l'accompagne est appelée : "oeil de Re^, maîtresse 
du ciel, régente de tous les dieux"; c'est bien l'épithète de Tefeneto 


aan s la grande liste des nomes d'Edfou, il est dit du dieu (34) 

fy% ,3. Zà, X % 

«==> 


<S> -O <5^ -—X 

"Le maître de la lance y est i il repousse ce qu'il abomine; son corps est véné¬ 
ré dans le sanctuaire de Tir ". 

A Philae, le dieu aux 4 plumes, debout avec sa lance et précédé de Tefenet 
léontocéphale, est qualifié de (35) : 


<è1 

\ O 


"Onouris/Shou, fils de Re c ". 


(31) - Morgan, Ombos II, 254 = n° 888; Junker, Onourislegende, 54. 

(32) - Edgar, ASA XI, 93, bloc 8; de Rougé, Géogr» B. Eg., 78, 

(33) - Edgar, ASA XI, 91/92, blocs 3-4. 

(34) - Brugsch, Dlct. géogr., 998; de Rougé, Géogr, B. Eg„, 79, 

(35) - Bénédite, Philae, p. 3, IV; Champolllon, Honum. I, pl 89; Roeder, ds Roscher, s;v 

Schow, 566. 
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Nous lisons dans un texte dramatique d'Edfou : 

"la fauconne (- 1.1.) dit (à Horus) : Envoie sa patte de devant au Château du 
Prince (Héliopolis).,, sa patte de. derrière à Bouto pour son bisaïeul Ipy-sehedJ 
( Shou . 'Celui qui attribue le lumineux")" (36), 

Comme le dit Drioton, c'est là une allusion à l'exploit d'Onouris/Shou, rappor- 
tant à Re< son oeil, le soleil, qui s’était enfui en Nubie. 

Pour les Grecs, Onouris était Arès (37). Sur les pièces de monnaie, le 

dieu d Antaeopolis est représenté armé de la lance, et couronné des deux plumes 
de Shou (38)o 

Des monnaies léontopolitaînes nous montrent le dieu local comme un Arès 
léontophore, ou comme un jeune guerrier cuirassé, debout, appuyé de la main gau¬ 
che à sa lance, et présentant sur la main droite un petit lion . (39) , 

Selon un papyrus de L ey de, Arès visite sa mère pour avoir des relations 
incestueuses avec elle (40). 

Déjà dans le papyrus magique Harris, il est dit i 
"Vois l Horus viole sa mère" (41). 

Onouris, est, dans son aspect agressif, nous l'avons vu, une forme d'Horus. 
Frankfort fait remarquer que c'est là une image pour exprimer l'immortali¬ 
té. Le dieu est immortel, parce qu'il se recrée lui-même^ Il devient ce que les 
Egyptiens appellent un Kamoutef, un "taureau de sa mère" (42), C'est tout autre 
chose qu'un acte de violence, ou un simple fait divers. 

Nous constatons, qu’à une exception près, Onouris, pourtant en étroit rap- 
port avec dieux et déesses léontocéphales, n'est jamais lui-même représenté 
comme lion (43). 


(36)- Drioton, Nouv. Fragm. de théâtre égyptien, Ed. Revue du Caire (1948), 30. 

:,37)- Leemans, Leiden, Pap. graec. I, 122-s,q„ ! Roeder, ds Roscher, s.v. Schow, 575; Steindorff, 
Walters Art Gall., 128; L.D. Text I, 221> Perdrizet, Mon. Plot XXV, 366. 

(38)- Brugsch, Religion, 377. 

,(39)- Perdrizet, Mon, Plot XXV, 366; Poole, Alexandria and the nomes, p. 344 , 

(40) - Leiden Papyrus U, réédité par U. Wilcken, ds Mélanges Nicole (Genève 1905), 582, II, 11, 

14-16; Frankfort, KIngship, 388, note 91„ 

(41) - Lange, mag, Pap. Harris, P. -VII, 10, p. 62. 

(42) - Frankfort, KIngship, 130, cf, p. 388, note 96. 

(43) - Bruyère (Mert Seger, p. 163) affirme qu’Onouris est un des deux lions de la paire Shou/ 

Tefenet. C'est là une conclusion exagérée. 
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7 . - B s ( = Bès) » 

Le dieu Bès a l'aspect grotesque d'un danseur de l'Afrique centrale. On le 
représente avec une touffe de grandes plumes sur la tête, grimaçant, et les ge- 
noixx ployés. 

Il assiste aux naissances, où son rôle est sans doute de chasser les dé¬ 
mons ( 1 ) O 

Bès est présent à Deir el Bahari, sous le lit de la reine Ahmès, dans la 
salle où est représenté l'accouchement de la reine {2)» 

Bès est encore figuré tenant sur le hras Harpocrate, le jeune dieu-soleil; 
ou bien, il le tient sur l'épaule (3). 

Vers la fin du Nouvel Empire, Bès fusionne avec son protégé. Il prend tous 
les attributs du jeune dieu solaire et est représenté, comme celui-ci, assis 
sur une fleur de lôtus. Les lions solaires, lui sont associés et il est assimilé 
à Sopdou, le dieu de l'est. Enfin, il est identifié avec Horus (4). 

De nombreuses figurines de Bès le représentent revêtu de la dépouille d'un 
lion (5). 

Dans la tombe de Tout- < ankh-Amon, un vase en albâtre a la forme d'un Bès, 
dieu-lion (6)» 

Un Bès des Musées Royaux d’Art et d'Histoire (Bruxelles) porte un lion sur 
les épaules (7). 

Deux dieux Bès de ce Musée présentent un masque léohin ,8)° 


(1)- On consultera sur Bès : 

F, Ballod, Prolegomena zur Geschichte der bârtlgen zwerghaften Gotthelten In Aegypten, 
Moscou 1913» 

M 0 Werbrouck, MRAH, Département égyptien. Album, pl. 62. 

M. Werbrouck, Les multiples formes du dieu Bès, dans SiRAH 4, juillet-août 1939; 
id. Un vase en forme de dieu Bès, EMRAH, mars 1933, pp. 38-39. 

Mo Werbrouck, A propos du dieu Bès, ds Egyptlan Religion, avril 1933, pp. 28-32» 

J. Capart, Documents, t.III, pl. 98 (à paraître). 

Cat.de vente Mac Gregor, Sotheby, 1922, n° 1310. 


H.R, Hall, ds JEA 15, p. 1, pl. I. 

W» Splegelberg, ds ASA 29, p. 162-5, pl.'I. 

A» Plankoff, Sur une statuette de Bès, BIFAO 37, 29-33. 

G. D» Hornblower, ds JEA 16, p» 15, pl. IX,2. 

Krall, ds Jahrb» der Wiener Kunsth. Saurai. IX, pp. 72 sq. 

(2)- Naville, Delr el Bahari II, pl. Ll; Werbrouck, Temple d'Hatshepsout, 53; Budge, 


Gods II, 


(3) - Wiedemann, Religion (Londres 1897),164, flg. 48; = Arundale and Bo: 

(4) - Wiedemann, Religion, 167. 

(5) - Daressy, Statues de divinités, pl. XL, n° 38709, pl. XLI, n° 38738 

(6) - Carter, Tut-ankh-Amen III, Pl. 46. 

(7) - M„ Werbrouck, BMRAH 4, (1939), flg. 4, p. 79 » E 

(8) - ldi, lbld., flg- 8, E.6192; flg. 7, E.6365. 


Arundale and Bonoml, pl.23,flg» 82= 
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D 3 4 5 6 7 8 autres monuments donnent au dieu le lion pour compagnon. C'est le cas 
pour une figurine du Louvre, où Bès tient un lion entre les genoux ( 9 ). 

Bès sfe combine encore avec les deux lions, dans une figurine de la collec¬ 
tion Posno (10)» 

Une Pièce de la collection Hây (British Muséum) nous montre Bès entre deux 
lions couchants. (Le texte est incomplet et vraisemblablement fautif 0 Nous le don¬ 
nons dans la restitution de Pleyté (il) 

9 î - 4. ^ t 

2s; )L f—; 5g *—- • n 

* ^ IL ? «5» 

+ A * ^ t î 

, (doué de ? 1 

Beau lion ( = Bës),^donne-moi ?J vie, santé, puissance. Sekhmet, grande déesse, 
maîtresse des Deux Pays, veille sur moi i Bastet, fille de Re<, veille sur moi: 
Ouadjet (?), la grande, veille sur moi I Nefertem, veille sur moi : Que je sois 
doué de vie :". 

Prisse d'Avennes reproduit un chevet dont les deux supports sont décorés 
de têtes léonines de Bès (12). Rappelons à ce propos les deux lions ornant un 
chevet de Tûüt-^ânkh-Amon. 

Le Louvre conserve une applique de bronze, où Bès prend la forme d'un 
sphinx ailé (13). 

Boeder signale un cas d'assimilation de Bès à Shou (14)» 

Madame Vandier reproduit un fragment sur ostracon d'une tête de Bès, très 
léonine (15)» 

Enfin, dans les scènes du temple éthiopien de Wadi es Sofra un lion est as¬ 
sis derrière le diéu Bès (16). 


(9) - Pleyte, Ch» supplém», flg. 3, face à p 123» 

(10) - id. lbld», p. 122. 

(11) - Pleyte, Ch» supplém», flg. face à ,p. 123. 

(12) - Prisse d'Avennes, Mon. ég. (1847), pl. XLVII. 

(13) - Louvre, salle G., vitr.9 (notre cople)= Châssinat, Coll. Fouquet, pl. XVIII» 

(14) - Roeder, ds Roscher,. s.v. Schow,574: malheureusement la référence est Incomplète» 
( 15)--Vandier d'Abbadle, Ostraca, n° 2624, pl. LXXXI. 

(16)- L»D„ V, 75. 
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Une catégorie particulière de statuettes est formée par ce qu'on appelle 
les "Bès panthées" (17). 

Le dieu est debout, a généralement des ailes, le masque - souvent léonin - 
de Bès, mais à côté de cela, huit têtes représentant d'autres divinités. On dis¬ 
tingue, dans certains exemplaires, une tête de taureau, de lion, de chacal, de 
faucon, de cynocéphale, de chat, d'hippopotame (?) et de bélier (18). 

Ailleurs, c'est, outre la tête de Bès, celle d'un taureau, d'un lion,d'un 
chien, d'un faucon, d'un cynocéphale, d'un chat, d'un crocodile et d'un bélier 

(19) . 

Un spécimen de la collection Hilton Price porte l'inscription (20) : 

: 2 AŸPT 

"Que Hor-Merti donne vie et santé.'' 

C'est le nom de l'Horus aux deux yeux, de Pharbaitos. 

Ces figurines sont généralement ithyphalliques et le phallus est alors ter¬ 
miné ou remplacé par une tête de lion (21)» 

Un Bès panthée du Musée d'Athènes est porté par des lions, ce qui l'assi¬ 
mile au dieu solaire (22). 

Un Bès panthée sur une stèle d'Horus a le phallus à tête de lion et des 
têtes de lion au genoux (23). Cette pièce, reproduite par Pleyte sous le n* 

AE.D 311, ne se trouve pas au Musée de Leyde, ainsi qu'on le croit généralement. 
La pièce de Leyde n’est qu'un moulage, dont l'original, me dit B. Stricker, se 
trouve au Kestner-Museum à Hanovre. 

Dans les stèles d'Horus sur les crocodiles, la tête du jeune dieu est sou¬ 
vent surmontée du masque léonin de Bès (24) <> Sur ces stèles, le jeune Horus tient 
en mains parmi d'autres animaux malfaisants, un lion. Il s'agit ici, bien enten 
du, du lion physique. 


( 17 ) - H 0 Werbrouck, BMRAH 4, fig. 1, E 7533; Steindorff, Walters Art Gal-1., 157; Daressy, Sta¬ 

tues de divinités,-pi. XLIII, n° 38846, 38849; Roeder, Bronzewerke, pl. 10. 

(18) - Cat» Hilton Price II, pl. XVIII et XIX. 

(19) - von Bisslng, ZAS 75, 132, fig. 1 et 2„ 

(20) - Cat, Hilton Price II, pl. XVIII et XIX, n° 4438. e 

(21) - Daressy, Statues de divinités, n° 38696, 38850; Cat. Hilton Price II, pl. VIII, n 41 » 

Louvre, Salle G vltr. 9 (en relief s/stèle magique). 

(22) - Capart ds Egyptian Religion III, 228-30; Athènes n 899. 

(23) - Pleyte, Ch. supplém.,'2e planche entre p. 132 et 133; 0MR0 24 (1943), fig. 15. 

(24) - Golenischeff, Mettemichstele, pl, III; Moret, Horus Sauveur, 254; Leemans, Mon. I, 

pl. XII, n° A.1053, A.1045. 

On verra encore sur les Bès panthées, Vandler, dans : . Festuglère, Les cinq sceaux de l’al’on 
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Un fragment de codex copte nous raconte la lutte de l'Apa Moïse contre le 
démon Bès (25). 

Le culte de Bès se répandit dans les pays d'Orient, notamment en Phénicie. 
Des monnaies d'Arad, de Gaza, de Sidon et d'Arabie portent son effigie (26). 

Depuis le Nouvel Empire, au moins, Bès est donc intimement associé au lion, 
dont il prend parfois les attributs. 

8 .- Pth (= Ptah) 


Ptah, ancien dieu de Memphis, et démiurge, le plus intellectuel des dieux 
égyptiens, n'est certainement pas un dieu-lion. 

Aussi eét-on surpris de lire le texte suivant, dans un papyrus du Nouvél 
Empire, qui le traite de lion (1) : 

& e â ~~ ni |^i s** | | 'f* ^ 

H <=» = .x ■ 


"Lümière (ou soleil) du jour ;J Lion de sa nuit l 

qui se suscita (nwh) en ses belles formes par sa masturbation, en son nom de : 
Celui qui se créa en ses formes." 

Il ne peut s'agir que d'un texte destiné au dieu-soleil Atoum et appliqué 
en l'occurence au démiurge Ptah. 

Des statuettes de bois du Musée du Caire représentent Ptah "patèque" à tê¬ 
te de lion. Sur l'une d'ellés, des têtes de lions sont fixées aux genoux. Le 
phallus est brisé (2) . 

Un autre patèque a le corps difforme du nain, pais porte sur la base une 
inscription magique, où figurent des lions (3). 

C'est donc par assimilation au dieu-soleil et en sa qualité de créateur 

que, dès le Nouvel Empire, Ptah est traité de lion ou représenté léontocéphale 

(4). 


(25) - Zoëgà, Catalogua codicum coptlcorum, 533-534; Lexa,*Magie, 217. 

(26) - Chassinat, Coll. Fouquet, 33; Babelon, Les Perses achéménides, p. LXV, CLVI; id t , 

, Traité des monnaies grecques et romaines, pl. CXXIV; Barclay Head, Historia numorum, 

2e édo pp. 794,' 805. 

( 1).- W. Wolf, ZAS 64, 31; H. Sandman, Ptah, 122^123-. 

(2) - Daressy, Statues de Divinités, pl. XLII, n 9 38821, 38822. 

(3) - ld. lhld., n° 38820, p.204; Blok, huis der leeuwen, 12. ) 

(4) - Elien sait (Hlst. an. XIII,7) que le lion est’consacré à Ptah comme 1 CT)(U pCDÇ OtCUfDpOV 

; cf. Rusch, Phthaq, Pauly-Wlssowa 12^( 1941) , col. 935. 
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9 MS~hs5 (= Mahès) 


Le mot ïïti-hsî se trouve déjà dans les Textes des Pyramides, mais, comme 
nous l'avons vu, il y signifie seulement "lion". 


Le dieu Mahès, c’est le "liôn redoutable” divinisé. 

C’est dans un passage du Conte de la prise de Joppé (période Thoutmosis III),, 
que Mahès apparaît pour la première fois nettement comme dieu. Le roi y est ap¬ 
pelé : "Mahès, fils de Sekhmet" (1). 


Il est vrai qu’un couteau magique du Moyen Empire représente un lion de¬ 
bout mordant un serpent. Il est appelé s , ce qui pourrait être un 

anagramme de Mahès (2). Il se peut que dans des noms théophores du Moyen Empire, 
Mahès soit déjà à considérer comme dieu (cf. IV. 5, notes 41, 42, 43, 51). 

Mahès est généralement "fils de Bastet", la déesse de Boubastis (3), qui 
est représentée comme lionne çcu comme chatte, il est aussi (cf. supra, note 1) 
fils de Sekhmet. 

Il est dieu de Boubastis, mais aussi du Xe nome de Haute-Egypte (4)„ 

Il est quelquefois identifié avec Shou, mais le plus souvent avec Nefer- 
tem (5). 

Au Nouvel Empire, le nom Mahès est souvent employé, non pour désigner le 
dieu, mais comme épithète du roi, qui est "un lion au regard terrible (^’ tysi ), 
qui remplit de cadavres les vallées (6) ç 

Dans le papyrus Bremner-Rhind, il est écrit (7) s 

t n+* =® 13 * ? tr m/*t 

"Tu appartiens à Mahès, fils de Bastet, la maîtresse du carnage. 

A Tell om Harb, un bloc portant les cartouches de Sheshanq III représente 
le dieu Mahès léontocéphale, à corps humain, portant la couronne atef (8) : 


SS 

r~ '*'* O a 


"Mahès, grand de puissance, maître du ciel." 


(1) - Piankoff, Eg. Rel. I, 102; cf. Blok, Volfcsverhalen van P.' Harris 500, p. 25 et seq„ 

(2) - Legge, PSBA 27, pl. III après p. 302, n° 48. 

(3) - Sethe, Urgeschlchte, § 9, § 16. 


(4) - Kees,' Gotterglaube, 7. 

(5) - H Muller, Mythology, 137, flg. 133; Vandler d'Abbadie, Ostraca, fasc. 3, 53/54. 


(6) - Piankoff, Eg. Rel. I, 101/2; Sethe, Urk. IV, 617. 

(7) - Faulkner, P. Bremner-Rhind, 30,24; JEA 24, 44; Roeder, Urk. Rel., 113; Piankoff, Eg. Rel.I, 

102; Roeder et Piankoff traduisent : "...le maître du carnage". 

(8) - Edgar, ASA XI, 169. 
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A Boubastis (XXIX e dynastie), nous voyons Bastet, léontocéphale, et derriè- 
elle un dieu debout, à la tête mutilée, couronné de I’atef, appelé Mahès ( 9 ). 
Un autre bloc l’appelle (10) : 

s*. ?ïï: 

"Mahès, fils de Bastet". 

Nous trouvons fréquemment cette épithète à la Basse Epoque (11). 

Sur une chapelle de c Ayin el Mouftella, du règne d'Amasis, Mahès est repré¬ 
senté comme un dieu léontocéphale, à corps humain, portant la double couronne. 

Il reste de l’inscription seulement k ? P Wk (-ta). 

A l'entrée de la chapelle, on trouve le dieu,sous 
le même aspect avec l’inscription (13) ; 

<^55, % fîfl Y o 

i C23 "Mahès, résidant dans l'oasis." 

Sur le naos D.29 du Louvre (XXVIe dyn) un lion, coiffé du lotus et de la 
double plume de Nefertem, debout sur les pattes de derrière, s'apprête à dévo¬ 
rer un captif. Le dieu s'appelle Mahès (14). 

Après la XXIIe dynastie, la scène du lion dévorant un homme était régulière¬ 
ment consacrée à Mahès (15). Il porte généralement la coiffure de Nefertem,dont 
il semble n’être qu'une forme. 

Sur le naos de Saft el Henna (XXXe dyn) , Mahès est représenté comme dieu 
du nome Aràbia. 

Nous le voyons figuré comme homme à tête de lion, tenant un prisonnier (16); 
comme lion, couronné d'un faucon portant l'emblème de Nefertem, debout sur les 
pattes de derrière, dévorant un captif (17); et parfois comme dieu léontocépha¬ 
le (18). Son nom, Mahès, écrit de diverses façons, se trouve généralement à 
côté de lui. Des images identiques sont appelées : Nefertem. 


(9) - Navllle, Bubastls, pl. 39, pl. 41; Kees, Gotterglaube, 83. 

(10) - Navllle, Bubastls, pl. 41. 

(11) - <R 170> . 

(12) - Fakhry, Bahrla Oasis, 153, pl 0 XLIV. 

(13) - id„ Ibid., 155. 

(14) - Pierret, Inscript. I, 77; Pierret, Panthéon, 79; Lanzone, Diz„ I, 271 et pl. XV; 

Piankoff, Revue d'Egyptol. I, 166, flg. 6;<R.170>. 

(15) - Vandler d'Abbadle, Ostraca, fasc.. 3, 53. 

(16) - Navllle, Saft el Henneh, pl. VI,6. 

(17) - id, Ibid., pl. VII,5, III,3. 

(18) - ld. Ibid, r pl. 11,6, III,4. 
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Les Musées et collections particulières possèdent de nombreuses figurines 
représentant Mahès (19). 

Une statuette de Mahès de la Walters Art Gallery porte une inscription in¬ 
téressante (20) : 

Loi 2. 1 ^ a Æ <Y 

"A réciter : Horus-Mahès, le grand dieu qui est à Hebenou (capitale du XVIe nome 
de Haute-Egypte)". Le texte poursuit î "qu'il donne vie, santé etc...." 

Une inscription de Léontopolis (Basse Epoque) nous parle de (21) : 

O VT "Mahès, grand de puissance, fils de Bastet". 

23*. o. H 

On remarquera combien fréquente est l'appellation^» ph»tj "grand de puissance", 
appliquée aux divinités-lions. C'est une épithète séthienne. 

On connaît un (22) ï 


"Mahès , grand de puissance, seigneur de Khasouou (= Xoïs)", et un (23) : 

^ S ® 


"Mahès, fils de Bastet, grand dieu, seigneur du nome d'Aphroditopolis”. 

A Tell Moqdam (Léontopolis), un prophète d'Amon-Re^- est basilicogrammate de 
tous les revenus du temple de Mahès (24) (cf. infra V.l, note 14) . 


A Edfou, Mahès est nommé : 

1 Olin 

"Mahès, grand de puissance, présidant à St ÏÏTip, qui repousse les ennemis de 

3 Iw Nsn" (25 ). 

Les lions-gargouilles sont fréquemment appelés Mahès (cf. supra I, 4c). 


(19) - Petrle, Hellopolis, pl. 11,1 (XXIIIe dyn,); Cat. Hilton Price, p. 273, n° 2358, 2359; 

Louvre, salles G, H, vltr..9, 10; Berlin n° 8988, 8989, 8990, 8991, 8992; Daressy , Sta¬ 
tues de divinités, pl. 32, n° 38576 à 38584, 38585 à 38587; Steindorff, Walters Art Gall., 
p. 136, n° 576, 575-rf.Cailllaud, Voyage à Méroé, pl. 17, 18; Blrch, Collect. Alnwlck Castle, 
n° 276; Roeder, Bronzewerke, pl. 5, c.d; Perdrlzet, Mon. Plot XXV, flg. 4 0 

(20) - Steindorff, Walters Art Gall.» p. 135/6; n° 575, pl. LXXXIX, CXIX. 

(21) - Ahmed Bey Kamal, Rec, Trav. XXVIII, 24; Chasslnat, Coll. Fouquet, 13. 

(22) - Brugsch, Dlct. géogr., 1304, 1026; Gardlner, Onomastlca II, 186*; 'Plankoff, Eg„ Rel. I, 

102 . 

(23) - Brugsch, Dlct. géogr., 208; Brugsch, Religion, 332; Splegelherg, Elgennamen, 4; Piankoff, 

Eg. Rel. I, 102; Kees, Gotterglaube, 7; Dümichen, Géogr. Inschr..III, pl. LVII; Brugsch, 

Thésaurus, 619, n° 10. 

(25)-' Chasslnat, Edfou IV, 129; cf, Edfou IV, 117. 

(24) - de Rougé, Géogr. Basse-Egypte, 63. 


233 - 


A Dendéra, â 5 P Mahès est une divinité des heures, qui 

combat les adversaires d'Osiris (26). 

Au temple de Debod, figure un dieu léôntocéphale debout, coiffé de la dou¬ 
ble couronne (27) i 

■jj f 

^ "Mahès, grand de force, grand dieu". <^ !> 

<=>o (?(? 

G>(? O 

x ^ h. 


Nous le retrouvons, représenté assis, avec les mêmes épithètes, à EdpoT (28) 

A Dendéra, un lion assis, un couteau entre les pattes, est accompagné de 
l'inscription (29) : 






|ËÊ=> 

S® 

î 

=^55 

"Mahès, celui qui marche contre 

eux (t les ennemis) , 

ê 

un couteau entre les mains, en 

son nom de lion re- 

K 

*7? 

A 

doutable." 


X 





Un lion colossal, en granit rose, provenant de Tell Moqdam, représenterait 
Mahès ( 30 ) „ 

Rappelons que selon les manuscrits de Hay, des lions représentés dans 
l'embrasure d'une porte, au temple de Philae, s'appelleraient : Mahès (31). 


(86)- Plankoff, Eg. Rel. I, 102; Dümichen, ZAS 3 (1865), 2. 

(27) - Champollion, Monum, I, pl. LXI,3, Monum. II, pl. CXXXlX,ter,l; L.D. IV, 72b; 

Rosellini, Mon.d.Culto, XV,3; Lanzone, Dlz, I, 82 et pl. XXXIV,3. 

(28) -.Champollion, Monum. II, pl. CXXXV.l. 

(29) - Dümichen, Hist» Inschr. II, 35 b. 

(30) - Perdrlzet, Mon, Plot XXV, flg, 5. 

N __ 

(31) - cf. supra I, 4, note 40; On verra encore sur ce dieu : Porter et Moss, Bibllogr. VII, 

3,5, 308, 313, 315. 
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A l’époque hellénistique, Mahès devient ï Ap^ûiÇi) 

OüCf l pp-HÔ3ç, Mt0CfïÇ et sert à former de nombreux noms théophores {3 2). 

Le lion Mahès devient donc une divinité, au moins à pàrtir du Nouvel Empire, 
et aura dès lors une popularité toujours croissante (cf. infra 11.31). 

/ 

10 Mnw (- Min) 

Min, dieu de la fertilité, est originaire de Koptos. 

C’est lui qui a donné à Amon sa forme de Kamoutef. 

Dans le temple de Khonsou, à Karnak, un relief de la XXe dynastie montre 
Min, debout, le disque sur la tête, le corps momifié et ithyphallique, le bras 
levé avec le fléau, bref dans l’attitude habituelle du dieu Min, mais avec une 
tête de lion (1)« 

Nous lisons dans le papyrus Sallier, à propos d'un jour faste (2) : 

s JL^AÎ&ïJ'S. 

"sortie de Min, hors de Koptos, en ce jour, en 3 a forme d’un lion". 

Il y a lieu de se demander ici, si le mot employé pour lion ^ ^ 

est l’équivalent de X ° * (lionne ou ourse) • 

o 

Dans une tombe de l’Ancien Empire, une scène représente un sculpteur occupé 
à façonner un lion, accompagné de la légende : 

"travail au T J ^ par le sculpteur" (3) . Cette phrase a été copiée 

telle quelle dans la tombe thébaine saïte d’Aba (4). Ici é 
qui se pose est de savoir si ce mot a quelque chose à voir 

Brugsch (5) et Spiegelberg (6) estiment que c’est le même mot. L’auteur de la 
fiche du WB ^R.150^ déclare que les deux mots n’ont rien de commun. 


alement la question 
avec X ** ZX Î7 « 



(32)- Perdrlzet, Mon. Plot XXV, 356sq. 

(1) - L.D, III, 819b; Hopfner, Tlerkult, 40; Prisse d'Avennes, Mon. Eg. (1847), pl» XXXVI; 

Pleyte, Cïiap. suppl., P.38 et fig. face à p. 37; Lanzone, Dlz. I, 270 et pl. CVI, 1. 

(2) - Spiegelberg, Rec. Trav. 17, 96; P. Sallier, IV, 18/3; Roeder, ds Roscher, s.v.Min, 2977, 

Voir cependant Gauthier, Les fêtes du dieu Mm (1931), 8, qui lit bu> (laitue) et non 

rbw (lion). M TT 

(3) -O=,150XDavies, Delr el Gebrawl I, pl. XIV; le texte dans Champolllon on. , 

pl. CLXXX est fautif, ainsi que l'est la description dans Klebs, Reliefs NR, 95. 

(4) -<R.150> ; Brugsch, WB III, 883. 

(5) - Brugsch, WB III, 883. / 

(61- SM.BelU.rg, Bec. Trav. 17, 96. «f. P.L.yi. X 384.17/1.24/3* ^ .« Il ^ . 
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Dans le chapitre 17 du Livre des Morts, le défunt déclare (7) ; 

Je suis le dieu Min en sa sortie. J’ai mis mes deux plumes sur ma tête". Les 

gloses disent : "Les plumes sur sa tête ce sont Isis et Nephthys; .ce sont 

les deux grands uraei qui se trouvent au front de son père Atoum;.. u0 , 0 ce sont 
ses deux yeux, 0 ,,,," 

Or, nous savons que les deux yeux sont la paire de lions Shou et Tefer.et. Rappe¬ 
lons que les plumes de Min sont quelquefois surmontées d’uraei léontocéphales 
(cf. 11,5, note 33) Q 

Min est donc associé au double lion dans des textes qui traitent de la re¬ 
naissance à la vie. 

Une forme particulière de Min (?), connue depuis la fin du Nouvel Empire, 
apparaît dans trois statuettes qui lui donnent une tête semblable à celle de 
Bès, surmontée de la couronne blanche c Le bras du dieu est levé, comme celui de 
Min, ou mieux encore, comme celui de Resheph* brandissant une massue (8) 

Dans une tombe de Basse Epoque, de l'oasis de Bahria (XXVIe dyn.), un Min 
ithyphallique à tête de lion est suivi de quatre divinités soutenant une momie, 
à la façon dont Shou soulève le ciel. Sur le corps de la momie figure le signe 
de l'horizon ( ah.t ) (9). 

Au temple d'Edfou, un Min léontocéphale debout est qualifié de : 



"Min, présidant au Château de Sokaris" (10). 

Min, dieu de la fertilité, est donc aussi représenté léontocéphale, à par¬ 
tir du Nouvel Empire. 

11 Nfr-tm (= Nefertem) 

Nefertem doit signifier non pas "le beau Tïïl” , mais le"complètement rajeu¬ 
ni" (1). 

Ce fut sans doute à l’origine un dieu lotus. Il fut de bonne heure identi¬ 
fié avec une des formes de l’Horus dénommé Ski "hekenou" et il 

perdit, peut-être grâce à cette identification, son caractère de dièu-fleur. 


(7) - Naville, Totenb. 17,16 et seq. 

(8) - Wainwrlght, JEA 20, 152, fl g. 9. 

(9) - Fakhry, Bahria Oasis, pl. XL, flg. 113. 

(10) -Rochemontelx, Edfou II, pl. XXIVaî Edfou I, 181 

(1)- cf. Jéquier,•Considérations, 52; de Buch, dans : Gardiner, Miscell. Academlca Berollnen- 
sla (1950), 52, et dans : Oudtestamentlsche Studlën IX (1951), 18-29 (La fleur au front 
du grand-prêtre). 
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Etant inclus dans le cycle memphite comme fils de Sekhmet, il prit l'aspect fé 
roce de sa mère d'adoption (2) . 

Nefertem, tout comme Horus Hekenou, apparaît comme terreur des étrangers 
dans le rôle d*Horus de Sele ou Sopdou, et alors de préférence sous l'aspect 
d’un lion (3). Nous avons vu que certaines représentations de lions sur le naos 
de Saft el Henna, sont appelées indifféremment Nefertem ou Mahès , et même Nefer- 
tem-Harakhty (4). 

A Memphis, Nefertem est surtout fils de Sekhmet? Toutefois, une glose du 
chapitre 17 du Livre des Morts l’appelle : "fils de Bastet" (5). 

Une petite plaque de stéatite de la XVIIIe dynastie porte d’un côté, le nom 
de 1Vfr-hprw-r<mrj lüKt (Akhenaten); de l’autre côté, un sphinx couchant avec 

le nom Nefertem (?) (6). 


Au temple de Séthi I, à Abydos, nous voyons Nefertem, léontocéphale, avec 
le faucon, le lotus et les deux plumes sur la tête, momiforme debout, ou assis 
et tenant l’oeil oudjat. Il est appelé (7) : 




uu 


"Nefertem, (var.î le protecteur des Deux Pays), le maître 
des kiw (- des forces), Horus-Hekenou. " 



TS 


xr rr 


Ailleurs, dans le même temple, il est représenté léontocéphale avec les 
mêmes attributs, momiforme, debout, avec la légende (8) i 




"Nefertem, ••••• résidant à Mn-ÏÏl» C ot r ^ •" 


Un sarcophage du Louvre (XX-XXIIe d.) nous montre un sphinx appelé : Ne¬ 
fertem ( 9) = 


(2) - Plankoff, Revue d'Egyptol. I, 176. 

(3) - Kees, ZAS 57, 1175 Naville, Saft el Henneh, pl. V,2, pl. VII. 

(4) - Naville, Saft el Henneh, pl. II,4-6,pl. III,3; Brugsch, Religion, 533; 

Kees, Gotterglaube, 90. 

(5) - Kees, Gotterglaube, 83', Urk. V, 57. 

(6) - Hall, Scarabs, 195, n° 1947. 

(7) - Mariette, Abydos I, 37a, 38a,c; Brugscb, Religion, 387; Plankoff, Revue d'Egyptl. 1,177 

(Piankoff voit à tort un vautour sous la fleur de Nefertem); Lanzone, Dis. I, 388, Pl. 
CXLVIII,1,2 (Lanzone réfère à tort à «Abydos, tomba di Seti !")• T a 

(8) - Mariette, Abydos I, 39; Piankoff, Eg. Rel. I, 100; Lanzone, Dis. I, 387, pl. CXLVII,4. 

(9) - Louvre, salle E (notre copie). 
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Nous lisons sur une statue prophylactique de Ramsès III : 

"Deux femelles ont enfanté Horus sur l’eau de l'Ouaret" (10) 

Or, la formule des Pyramides qui assimile le roi à Nefertem (§ 264b-266a) suit 
celle (§ 262b) qui le déclare conçu et enfanté par les déesses-lionnes Sekhmet et 
,Shesemtet (11). On voudrait en déduire que déjà aux Pyramides, Nefertem était 
près d'etre considéré comme lion. Nous n'en avons cependant aucune preuve. 

Dans le papyrus de Khnememhab, nous voyons un dieu-léontocéphale, appelé 
^ e ; "fils de Bastet", qui pourrait être Nefertem (12). 

L'on connaît d’innombrables statuettes représentant ce dieu, à la Basse 
Epoque. Plusieurs d'entre elles nous le montrent debout sur un lion (13). D'au¬ 
tres le représentent avec deux chats antithétiques (mis pour des lions ?) (14) 
ou comme lion couchant avec son emblème sur la tête (15). 

A l’époque grecque, Nefertem devient et £Cp0 Î}A 1 ÇJ (ie}„ 

Nefertem, primitivement dieu-fleur, ne tarda donc pas à devenir dieu-lion, 
à la suite de son adoption par la déesse léontocéphale Sekhmet, mais il est dif¬ 
ficile de préciser à quelle époque. Cependant nous le voyons sous la forme d'un 
sphinx dès la XVIIIe dynastie. 


12 . - Hr-Sh.tj (= Harakhty) 

Hara'hty signifie "l'Horus de l’Horizon". 

Comme substantif, avec l'article s pl Ihj tj veut parfois dire tout 

simplement "le soleil" (1). 

Lors des fouilles de Selim Hassan, à Giza, il y a été trouvé plusieurs re¬ 
présentations de sphinx, au nom de Harakhty (2). 

Au temple de Séthi I à Abydos, un sphinx couché sur un piédestal s'appelle 
Harakhty (3). 


(10,)- Drioton, Statue prophylactique, ASA 39, 70. 

(11) - id„ Ibid. 

(12) - Shorter, JEA 23, 36, pl. X. 

(13) - Leemans, Mon. I, pl. VI n°A. 344; Daressy, Stat. Divinités, pl. VII, n° 38088, 38089; 

Cat. Hilton Price, 278, n° 2394; Arundale-Bonomi, Gallery, pl. II, fig.38; Pierret, Pan¬ 
théon, 79; Louvre, Sàlle H. vitr. 10; Lanzone, Dlz. I, 387, pl. CXLVII, 1. 

(14) - Louvre, Salle G, vltr. 3 (notre copie). 

(15) - Cat. Hilton Price II, 7, ri 0 4046. 

(16) - Gardlner, Onomastlca II, 124* ( ; P. HIbeh I, 27,85; Preisigké, Namenbuch, 314). 

(1) - Zandee, Hymnen aan kmon, 30; P. d'Orbiney, VI, 4 

(2) .- Selim Hassan, Sphinx, 138/139. 

(3) - Calverley, Abydos II, pl. 15. 
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Dans le papyrus de Turin de Boutehamon (N.Emp.) ra 

"R,e c -Harakhty, grand dieu" est représenté comme sphinx couchant, avec disque so¬ 
laire et uraeus (4). 

Sur un sarcophage du Louvre (XX-XXIle dyn.) un sphinx couchant est appelé 
Harakhty (5). 

Sur le naos D. 29 du Louvre, Harakhty est représenté, debout, à tête de 

lion (6). 

Une représentation du naos de Saft elHenna le montre comme dieu léonto- 
céphale, accompagné de la légende ! ^ »Nefertem/Harakhty" (7)- 





13 t f- Harmakhis) et Bwrm (- Houroun) 


« u 


Cfo supra 1.3, b 


14 Er hknw (,- Ho rus hekenou) 


Nous avons vu que Nefertem léontocéphale s’appelle aussi Horus Hekenou 

(1 * Ho rus des parfums). ^ 

C’est le cas au temple de SéthtI, a Abydos, où i. — »» représen¬ 

té léontocéphale, momlforme, et assimilé à Nefertem la). 

Sur le naos de Saft el Henna, %. IS représenté comme 

sphinx hléracoeéphale (b)„ 

15 e- Er (= Horus) 

Horus, dieu faucon, est une des grandes divinités de l'Egypte. 

On consultera la brillant, étude de sir Alan Gardiner sur Horus behedeti 
(- d'Edfou) (1). et l'ouvrage de Mercer sur les titres de ce dieu ( ) 


(4) - Lanzone, Dis. II. 645, pl. £55,2; Boeder, « Rosct.r, s.v. Sphlnr, 1501; et. CampolUon, 

Panthéon, 24E. 

(5) - Louvre, Salle E (notre copie). XVI; 

(6) - Piankoff, Revue d'Egyptol. I, 170, fig. 10; Lanzone, z 

Lanzone, Diz. II, 625. 

(7) - Navllle, Saft el Henneh, pl. 11,4» 

(a) - Mariette, Abydos I; 38a» 

(b) ~ Navllle, Saft el Henneh, PÏ. V,2; Kees, ZAS 57, 117. 

(1) - Gardiner, Horus, the Behdetite, JEA 30, 23-60, 116. 

(2) - Mercer, Horus, royal god of Egypt, Grafton (1942). 


Cm © 
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également les réflexions de H. Frankfort (3). 

Un des principaux lieux de culte d* Horus est o. ® Mesen; c'est l'an¬ 

cienne station de harponnage d'Edfou (4). 

Primitivement dieu du ciel, Horus fut rapidement assimilé au soleil; c'est 
ce qui explique sans doute qu'on lui donne aussi la forme du roi des animaux. 

Le lion assis de Séthi I, trouvé à El Kab représente "Horus qui repousse 
le mal" ; 

^4 (5). 

Nous avons vu que déjà au temple d'Aménophis III, deux lions en relief à 
l'entrée, figuraient Er hsf et Br ’lj. (cf. 1.4, n. 53) 

Les lions représentés sous divers noms sur le naos de Saft el Henna, ont 
souvent un faucon sur la tête; ce qui les met à nouveau en rapport avec Horus; 
il est vrai que ce sont des formes très spécialisées d'Horus. 

A Edfou, Horus est assimilé à Shou : 

"Horus behedeti, grand dieu, maître du ciel, le divin 
*3* ^ Shou, fils de Re c , sur son trône"(6)» 

a <a j * j 

•n £ 

< T " 7 

V==? ■“ 

C'est encore un rapprochement avec le lion. 

Toujours à Edfou, Er bhd tj et Er c , hr pt sont supportés chacun par un 
1ion (7)o 

Au deuxième portique de droite, à gauche de la porte du naos, le dieu dans 
la barque solaire est représenté léontocéphale et s'appelle : Horus Behedeti (8) 

Dans un texte dramatique diEdfou, nous lisons (c'est Isis qui parle à Ho¬ 
rus) : 

° ~ , — <£* 


JS 


<? \N 


» l i 


"Je t'apporte la fin (~ défaite) des hippopotames, et une victoire de lion" (9) 


(3) - Frankfort, Kingship and the Gods, Chicago 1948,p» 425/6» 

(4) - Se the, Urgesch»,)§> 162» 

(5) - Capart, CdE 24, 136» A rapprocher d'un lion assis sur un piédestal (relief), au temple de 

Séthi I, à Redeslya, et appelé : 
i lî "Horus, maître du pays étranger, 

^ ■ i "j 

grand dieu, maître du ciel." ( Golénlsche ff, Rec.Trav» 13, pl » III)» 

A » P=^I 

(6) - Navllle, Mythe d'Horus, pl. XII» 

(7) - L„D» IV, 41» 

(8) - Champollion,. Mbnum. II, pl. CXXVI,2; Idem à la pl. CXXVII,1, mais avec la mention : 

Harakhty» 

(9) - Cbasslnat, Edfou VI, 87, 3-5; Drloton, Texte dramat,, 140; Blackman-Falrman, JEA 30, 

11 et seq, traduisent : "Prlthee be strong, thou flerce lion". 
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Horus y est donc comparé à un lion. 
Plus loin, il est dit <10) : 




"Vois, tu es un lion redoutable, aux aguets [sur le rivage] ,debout sur sa vic¬ 
time (lit.: qui a mis le cadavre sous lui)." 

Une scène d'Horus, léontocéphale, harponnant un hippopotame,est accompagnée 


de ces mots (11) : 


/fiïh 




J âS "Horus, seigneur de Mesen, grand dieu,maître 
du ciel, présidant à Khent-Iabt" 

(cf. infra II. 16). 


On le nomme (12) : 

«mlj wr ph.tj, le lion grand de force, qui repousse (sn c “ écrit au moyen du 
lion) Seth dans les déserts" (cf. infra II. 16, note 26) . 

Le lion mlj-W-pfy^tj estdécrit comme 




"rugissant fortement derrière le malfaiteur" (13)» 

Sur le pylône de gauche du temple d’Edfou, Horus est représenté léontocé¬ 
phale ( 14 ) . 

Horus est, dans d'autres textes, qualifié de (15) : 


âü 

IT 

& 

5b 

•2- 1 


A_ 

i I 1 


"noble lion, qui est accroupi devant toi, 
qui repousse les ennemis de devant toi;" 


«as. J. S S 


(10)- Chasslnat, Mroo VI. 74 , 10 ;Drloton, Toute dramat. 5, 62; DMotoa. Houv. Fraff»., 24; 
Blackman-Fairman, JEA 29, 16. 

(Uj: saii«"™iirî4.ïuriu î > T -r.ij ÏS; ». ,»«•■ »• 

13)- Chasslnat, EMOU IV, 285,12-13; Blactman-Falrman, JEA 29, 29. 

(14) - Champolllon, Monum. II, pl. CXXXV,^. ToTrp 0 in 

(15) - Blackman-Fairman, Mlscell. Greg. 409, 410, Texte G, 

(16) - Chasslnat, Edfou III, 188,10; Blackman-Fairman, JEA 36, 71. 
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"lion puissant, qui inspire la terreur sur le plateau désertique"; 


-to*f (17; 

"grand lion, qui inspire la terreur à ses ennemis". 

A Dendéra, une déesse léontocéphale assise est accompagnée de la légende, 
vraisemblablement mal placée (18) : 

"Horus, seigneur de Mèsen". 


>cdfcxj 
<S) Ck 


Un faucon, dont le phallus se termine par une tête de lion, y est appelé(l9) 

'^ a “ "Hor behedeti, dieu grand, maître du ciel, engen- 

dreur des dieux (Cf, I. 10, note 71)". 


Le dieu faucon Horus, est aussi maître de Pount et l'on semble se rappeler 
à Edfou et Dendéra que le seigneur de Pount est en réalité un lion. 


A Dendéra, Horus est (20) ; 

i ^ Zü! C. P—^ 


r 

Süa * ? T J 


"lion, à la tête de Wtn n } 
"prince, en KlXS.t "; 

"lion, régent de Pount". 


A Edfou, on l'appelle (21) : 

<=a Î î *1 c~i 

XT ç_ a. i m 

-A ZLZH t) 

u-—0 C^3 (22) 

£ S*. 


"lion, régent du pays des dieux (= Pount)" ; 
"lion vaillant, régent du pays des dieux, 
qui va et vient dans la vallée de la 
myrrhe."; 

"lion, régent de Pount"; 

"lion Sn ( -hr (?) "; 

"lion 


(17) - Edfou III, 271,14; Blackman-Fairman, JEA 36, 71. 

(18) - Mariette, Dendérah I, 33f; Lanzone, Dlz II, 676, pl, CCXXXXIV,3. 

(19) - Mariette, Dendérah II, 76; Lanzone, Dlz, II, 674, pl. CCXXXXIII,2„ 

(20) - Junker, Auszug, 15,16; Dümichen, Temp, Inschr I, pl 54,52; Grapow, bildl» Ausdr., 71; 

Mariette, Dendérah III, 73d; Dendérah 1,76; III, 50 J. 

(21) - Junker, Auszug, 15, 16; Rochemontelx, Edfou, I, 235 et 1,132. 

('22)- Alliot, Culte d'Horus, 86-92 0 
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C'est peut-être à cette double qualité d'Borus et de lion de Pount que font 

allusion les vases rituels a corps de lion et 4 tête de faucon (83). 

A Dendéra, Horus est interpellé (24) : 

+ * ^ SB*. V 

"Vive le bon dieu, lion, régent de Pount" (25). 

Toujours à Dendéra, Horus est appelé (26) : 


"grand lion, qui abat ses ennemis , 


(Mariette : 


vÿëîP 

o> 

J* 


sic 


Mi 


l 

i l 


et aussi 

5SN 'S 


1 ! 


(£7) "lion féroce de visage, qui repousse 
ses ennemis"; 




(28) "lion vivant, qui repousse ses adver¬ 
saires" . 


Alllaurs, les premiers mots de cette dernière expression sont écrits • 

Nous trouvons aussi (29) : 

"le lion puissant qui se protège lui-même". 

A-? 


Sur une fette de la Walters Art Gallery, Horus est représenté bicéphale, 
à tête de faucon et à tête de lion (30)» 


De nombreuses statuettes de Basse Epoque ont une tête de lion et pourraient 
parfois représenter une forme d’Horus (31). En l'absence de noms, l’on ne sait 
évidemment s'il ne faut pas plutôt les attribuer h Mahès, Nefertem ou à. quelque 
autre divinité. 


Lorsqu'elles portent un nom, nous ne sommes pas toujours mieux renseignés, 
car un dieu léôntocéphale, masculin, assis, du musée de Caire est appelé : 
Ouadjet, nom d'une déesse-, lionne (32) . 


Les noms théophores font quelquefois apparaître Horus comme lion» 

2 ^? Ainsi : 

Br. P* ml) " Horus, le lion", dans une tombe privée 
à Thèbes (N Emp.) (33), 


et 


* 

^ '35*.# 


?r J ïïllj " Hori, le lion", sur une statuette d'hom¬ 

me, de la XX-XXVe dynastie (34). 


Une forme remarquable d'Horus est 1'Horus guerrier de la ville de Tjar. 
Comme il porte un nom particulier - c'est le lion tlïïl - nous l'étudierons dans 
une subdivision spéciale. 


16 Br Tlm (= Horus Tjam) 


Horus Tjam, représenté comme lion, est maître de Tlr(w) , la forteresse de 
Tjel, probablement le Zilû des lettres d'Amarna, le Sile de l'itinéraire d'Ap- 
tonin, le Selle des Notitîa Dignitatum et le 2LtXrj des listes épiscopales; 
le nom arabe moderne est Tell Abou §îfa , connu également comme Tell el Ahmar (1). 

A Tell Abou Slfa , se trouvait le temple ramesside d'Horus, seigneur de 
Mesen (2)_. 

Le nom de Tirw n'est pas mentionné avapt le règne de Thoutmosis III. Dans 
les listes gréco-romaines, Tjel est la capitale du nome de rfTh + "Khent- 
Iabt" (= le front de l'Est) (3). 


(23) - JunWer, Auszug, 16; Rochemonteix, Edfou I, 135. 

(24) - Dümlchen, Resultate, 30,6; Pleyte, Chap. supplém., 45. 

(25) - Hopfner, Tierkult, 41; C'est,à tort que Hopfner lit 

culatlons par rapport à Hermopolls. 

( 26 ) -.^Rol41> ; Mariette, Dendérah III, 17g; Grapow, bildl. 

( 27 ) --^ Ro 169 "y î Mariette, Dendérah III, 17e. 

(28 )~K. R » 148 y ; Mariette, Dendérah III, 17g> III, 54y. 


"régent d'Unnu" 
Ausdr., 72. 


( 29) - <vR.143 Mariette, Dendérah III, 64. 
(30)- Stelndorff, Walters Art Gall.» 136, n 


577, pi. 


LXXXVIII. 


et fait des spé 


(31) - Daressy, Statues de Divinités, pl. 32, n° 38575. 

(32) - ld., Ibid., pl. 32, n° 38574. 

(33) - L.D., Texte, III,'245, 

(34) - Mercer, Horus, 225; ASA X, 10. 

(1) - Gardlner, Onomastlca II; ,202’*; Gauthier, Dlct.- géogr. VI, 67; Navllle, JEA X, 22,25; 

Sethe, Urgesch.,§ 162; Perdrlzet, Mon. Plot XXV, 349 et seq 

(2) - Gardlnèr, Onomastlca II, 203*; JEA 

(3) - ld. Ibid., II, 203*. 
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C'est peut-être le même endroit que celui qu'un tableau de Séthi I, à Kar- 
nak et le papyrus Anastasi III appellent : 

(•V> «CS ¥ ’SîSN. "la demeure du lion" (4). 

Un Horus représenté léontocéphale, à Edfou comme à Dendéra, est appelé "Ho¬ 
rus, maître de Mesen, grand dieu, maître du ciel, maître de Tir” (5). 


A Dendéra, Horus se nommme (6) : 

o & "Horus, s 

& ©t cl,1 > le 

î r 

<2> VJ ? 

v==i 


"Horus, seigneur de Mesen, grand dieu, maître du 
ciel, le lion (tin) présidant à Tir”, 


Ce texte est reproduit de nombreuses fois, tel quel ou avec de légères va¬ 
riantes, tant à Dendéra (7) qu'à Edfou (8). 

Citons-en seulement les exemples suivants : 

S?! % H 

"Horus, seigneur de Mesen, lion (tin) " (9), 

--«g 

"Horus, seigneur de Mesen,. u • surveillant de Btn à Bb)£ïïl,, ,, lion présidant à sa 
Mên u t de B asse-Egypte" (10), 

.*&*=«*. il — 

"Horus, seigneur de Mesen, présidant à Pe et à Mesen,.o. lion (tin), présidant 
à sa Mên.t de Basse-Egypte" (11). 

^ (Horus, seigneur de Mesen) "lion (in), grand de puissance" 

(12), 

^ (Horus, seigneur de Mesen) "lion (tin), 
lion présidant à Tir” (13). 


(4) - Gauthier, Dlct. géogr., I, 161; Navllle, JEA 10, 25. 

(5) - Lanzone, Dis. II, 670, pl. CCXXXXIV,1, pl. CCXXXXIV,2; Mariette, Dendérah III. 83G„ 

(6) - Mariette, Dendérah I, 33f, Brugsch, Religion, 561. 

(7) - Mariette, Dendérah III, pl. 62a; III, 51n5 cf. Chasslnat, Dendara II, 92. 

(8) - Bru gs ch, Di et. géogr,, 300, 301; Spiegelberg, Eigennamen, 4; Chasslnat, Edfou IV, 392» 

(9) - Chasslnat, Edfou IV, 108*j of» 'Ibid» 411, 269. 

(10) - Chasslnat, Edfou V, 101 

(11) - Chasslnat, Edfou V, 174Î* 

(12) - Chasslnat, Edfou III, 230-231. 

(13) - Chasslnat, Edfou III, 232, 
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Nous lisons dans le mythe d*Horus, à Edfou (14) : 

V 

** "Paroles dites par Horus, seigneur de Mesen, prési 

m ® dant à Pe et Mesen, grand dieu, présidant à Outest 
* <9 % f* Hor, lion (tin) présidant à Khent-Iabt, qui repous 

5? ** \ se ( STl^ = écrit au moyen du lion) Seth dans le 


désert. " 

«-“(S 


Un texte à peu près semblable se trouve à Dendéra (15). 

On fait l'offrande des oiseaux d'eau à s 

Sg fl* S. 9& 

"Horus, seigneur de Mesen, grand dieu, résidant à Behedet, lion (tlm) , présidant 
à Khent-Iabt" (16), 


et à î 


SS Êii 11 ? S % 




"Horus, seigneur de Mesen, grand dieu, résidant à Behedet, lion (tint)., présidant 
à BtS,t Br " (17), tandis que l'on exécute le rite de h)Tip Tlhé pour ï 


1 3 W ^ i -- fe £ 5s. f 2 


"Horus, seigneur de Mesen, grand dieu, maître de le lion (tin) prési¬ 

dant à Khent-Iabt" (18). 

On dît du dieu, à Edfou (19) : 


+* % 


ff! 


"Lui (Horus), c'est un lion qui repousse Seth vers les Asiatiques". 

Dans la grande liste des nomes d'Edfou, Horus est qualifié de lion (20); 


% ^ ÎS IH; 


x £=■ q? ^ ^ rs 

"un lion en tant qu'Horus, qui repousse ses ennemis, est vénéré dans le temple 
d'Horus, seigneur de Mesen". 


(14) - Navllle, Mythe d'Horus, pl. II; Blackman-Fairman, JEA 29, 6. 

(15) - Dümichen, Geogr. Inschr. III, pl„ L. 

(16) - Chasslnat, Edfou III, 193, Se.Vl. 

(17) - Chasslnat,' Edfou IV, 277# 

(18) - Chasslnat, Edfou vu, 167-168-. 

(19) - id. ', Edfou VI, 16,13; Blackman-Fairman, JEA 29 , 29; Brugsch, Thés., 778, n° 95, 

(20) - Brugsch, ZAS 10, p. 18/19; Brugsch, Dlct. géogr., 1367; Hopfner, Tierkult, 41. 






Dans le mythe d'Horus, le dieu est "le grand faucon {dr.ty) , présidant à 
Pe et Mesen, lion grand de puissance, présidant à Khent-Iabt, " et (21) 


<§) .1* Ijr! .g. Ht ^ eL ^ ! 

"celui qui garde la forteresse (htm) contre les pays des Phéniciens (fnhw) 
Ici, Horus est associé au XlVe nome de Basse-Egypte. 

La "forteresse" doit sans doute être identifiée avec 


Les reliefs de Séthi à Karnak parlent de 

I ~j "la forteresse de Tir” (22). 

On exécute le rite de wdn S ntr pour î*Horus, seigneur de Mesen, le dieu 

- ■— _. . „ . _A 


grand, seigneur de Tir, f&S S>îa 


le lion {tîn), grand de puis¬ 


sance, maître de l'Egypte, régent du pays des FnhW " (2*) 


C23 ««=»S V 
Ç?a ^ _ uk 


Horus de Mesen est ( 24 ) ; ^— mi «s» © e. ^ Û, 

"le grand lion résidant à Bwt-Hwt, ^ 

qui protège la Forteresse contre les pays du Nordo c=a ô 

On dit encore de lui î 

"Horus, seigneur de Mesen, grand dieu, maître du ciel, lion présidant à Tir, 
faucon de grande force, maître de Haute et de Basse-Egypte, gardien qui garde 
l'Egypte (Kn.t) contre les pays du désert (isr.wt) " (25). 

Horus appar.lt bien ici comme lion-gardien, fonction que d'aucuns ne veu- 
lent pas reconnaître au lion. 

Le roi "fils de Bastet et 

T image sacrée du lion tin", abat Seth devant 

Horus le Béhélfte hléracocéphale, identifié à 1 'Horus, seigneur de Mesen, "le 
_ <==> /y»r/s 

tâ —- 43> «9 ^ 

lion grand de puissance (ni3 «r pMJ) , présidant à Khent-labt, qui repousse 
Seth vers les pays du désert" (26). 

Le roi faisant le smi hiévt reçoit l'épithéte d'Horus de Mesen : 

<3t5S^ Û & "le lion {tin) qui prend pour lui les ’Iwn-tjW 

(Troglodytes)". (27), et une offrande de vin est faite à : 


(21) - Blactatan-Falrman, JEA 29 , 32, note 20) E.vu, 1 

(22) - Gàrdiner, JEA 6, 104. ^ 

(23) - ChasslnatiEdfou II» 42.» v 214 7-8 

(24) - Blackman-Fairman, JEA 29, à*, aoue au* , B E 99 P(VÏS|V ^ % rV « 

S{: Si. 1 ! 1 Jî.î"AÆïS « AAA^l f « 


; Edfou IX, 
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^ ï® T î S i& S S» ^ ^2 ^ — 

"Horus, seigneur de Mesen, grand dieu, maître du ciel, le lion {tin), présidant 
à J’r, ....qui repousse les ennemis Sttjlû et c imw (?) v (28). 

Re 4, dit à Horus : 

"Ces ennemis ont fait voile vers l'Est afin d'atteindre 3 IWnw-nhw, ils ont fait 
voile è, l'est vers Tir, leur pays de marécages" (29)-.. 

Re c dit à Thot : 

"Vois l Horus de Behedet est comme un lion sur sa Mesen, (se tenant debout) sur 
les dos des ennemis qui lui cèdent leurs reins {dpt )" (30). 

Horus est encore représenté à Edfou sous la forme d'un sphinx, portant la 
triple couronne, et piétinant ses ennemis (31). 


5^ 

« r 

E 

U 




© c* 


"Horus de Behedet, grand dieu, maître du ciel, qui abat l'ennemi et détruit lès 
Barbare s c " 

Le mythe raconte (32) : 

£ “ H ^ ? S ^ 4 1k- 


nn 9 

h nn 


"C'est Horus de Behedet : il prit la forme dlun lion, avec le visage d'un homme, 
surmonté de la triple couronne, son bras étant comme un couteau de silèx; il se 
dépêcha derrière eux et emporta 142 ennemis." 

Notons que le sphinx est pour l'ancien Egyptien "un lion à visage humain". 
On ne pourrait mieux établir l'identité entre sphinx et lion 

Un scarabée de la Xlle dynastie, trouvé è Tell el Yahoqdia, nous montre un 
lion maîtrisant un crocodile et l'on peut se demander si nous n'avons pas là le 


(28) - Chasslnat, Edfou V, 299." 

(29) - Fairman, JEA 21, 34j E.'-'l, 127-6, 

(30) - Fairman, JEA 21, 35j Z. VI, 427-8. 

(31) - Navlile, Mythe d'Horus, pl. XVIII; Roeder, Urk. Rel., 134; Naville, JEA 10,24. 

(32) - Naville, Mythe d'Horus, pl. XVIII,2; Fairman, JEA 21,34; Brugsch, Religion, 554; 

Roeder, Urk. Rel., 134; Wledemann, Religion, 73. 
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même thème - Horus abattant ses ennemis - que celui représenté dans le mythe d Ho- 
rus (33) * 

L'Horus de Tir est encore nommé (34) : 

*£« CJss 

<2> FZŒZ "lion blanc de Mesen". 

On dit de lui dans la grande liste des nomes d’Edfou : 

:# Mr ^ ■=** 

"Tu es le lion /qui se lève/ à l'est, et qui se couche en tant que lb Tltr à 
l'ouest" (35) . 

Horus nous apparaît donc comme lion avec une telle netteté que l'on doit se 
demander si cette forme n'est pas bien antérieure aux textes dans lesquels nous 
la trouvons. 

Le thème est déjà trop bien établi au Nouvel Empire pour que l'on puisse 
parler d'innovations de Séthi 1er ou d'Aménophis III. 

D'autre part, l'existence au Moyen Empire de scarabées montrant un lion at¬ 
taquant un animal séthien, pourrait être considérée comme une préfiguration de 
la représentation d'Edfou, le mythe lui-mêmS^bien plus ancien (35). Ce ne sont 
là évidemment qu»hypothèses. En attendant, nous nous contenterons de constater 
que le dieu Horus est certainement représenté comme lion à la XVIIIe dynastie. 


17 . - Er wr (-• Haroëris) 

r i 

Haroëris, le dieu faucon de Létopolis, est également connu comme lion (1)» 

C'est l'ancien dieu du ciel, dont les yeux sont le soleil et la lune, comme 
le rappelle un de ses noms Hn.tj ’ Ir.tj (a) "Celui qui préside aux deux yeux." 

Dans la liste des nomes d'Edfou, Haroëris est appelé (2) : 

(b) S>±> £== ‘ ^ ^ ** ® 

"le grand (lion)(b) (qui) est là en tant que Horus, seigneur de Létopolis". 


(53) - Griffith, Tell el Yahudieh, pl. X, p. 39; cf. Hornblower, JEA 8, pl. XX, fi g. 2- 

(54) - Brugsch, Dict. géogr., 301; Brugsch, Rel.,561. 

(35) - Brugsch, Religion, 565*, Brugsch, Dict, géogr., 1366„ 

(36) - Newberry, Scarahs, pl. XXV» 

(1) - Junker, Onurislegende, 28. 

(a)- cf. Junker, Der sehende und blinde Gott,28, 59 sq. 

(2) - Junker, Onurislegende,41/42; Rochemonteix.Edfou,1,330; Brugsch, Dict.géogr., 

(U)- ainsi; la lecture de Brugsch est à corriger. 
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|D^ n script ion de Qous (3), Haroëris est ^îph.tj 

rr r 

"le (lion), grand de force, des dieux". 


A Kom Ombo on le nomme (4) 


^ â w r 

ut s*, â ■? ifei 


"Maître de ’lj.t à Létopolis, le grand 
(lion) présidant à la salle de l'Oudjat; 
c est Reà la tête de Manou". 




A Létopolis, la compagne du dieu est Sekhmet, i'„eil d'Horus, l'uraeus au 
front du dieu, laquelle est vraisemblablement Identique à la Sekhmet, maltresse 

de Ju, localité proche de Létopolis, d'où le culte de Sekhmet s'est sans dou- 
te étendu vers Memphis ( 5 ). 

A Ombos, c'est Haroëris et non Shou, qui est le vieux maître du sanctuaire, 
La déesse-lionne y est "la belle épouse, Tefenet". L'on est autorisé à mettre en 
doute que Tefenet soit le nom original de la déesse; il est vraisemblable que 
c’est là une conséquence de l’identification d'Haroëris avec Shou (6). 

Le conducteur de la déesse-lionne prend généralement à Ombos l’apparence 
du faucon, mais l'on se rappelle que c’est un lion (7) : c'est ainsi qu’il est 
représenté dans la célèbre scène, où il apparaît comme lion dans le disque. 

Dans cette représentation, sur le naos d'Ombos, on voit au milieu ; deux 
yeux oudjat; à droite, le disque solaire avec à l’intérieur un lion passant; à 
gauche, le disque lunaire, avec un oeil oudjat (8). La légende de gauche parle 
de l'entrée dans l’oeil MLt;. celle de droite, à côté du soleil avec le lion, 
donne les titres d'Haroëris î 
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"Haroëris apparaît brillant en sa forme de lion, 
grand de puissance" (9). 






(3) - Junker, Onurislegende, 35; Champollion, Not. Descr. II, 293; cf. Ombos 1,304 et 1,370. 

(4) - Junker, Onurislegende, 27; Morgan, Kom Ombos I, 340 = n° 463. 

(5) - Junker, Onurislegende, 50; Roeder, dans Roscher, s.v. Schow , 582/583. 

(6) r Junker, Onurislegende, 50. 

(?)- Junker, Auszug, 62/63. 

(8) - Morgan, Kom Ombos II, 294 = n° 941; Junker, Onurislegende, 153. 

(9) - Morgan, Kom Ombos I, 206 = n° 275; Junker, Onurislegende, 150. 
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Haroëris est (10) ; 

<? D IW'S* 1 .* 

"Celui qui est sur le toit (= lion-gargouille), qui frappe ses ennemis"; 

^ ^ PJ ^ M 

"grand lion, qui renverse l'adversaire". 

“A 

T ^ Toulours à Kom-Ombo, Haroëris est . 

~£=s 

A « comme une image de lion redoutable" 11 )> 


"protecteur (- vengeur) de son père, Re c , lion grand 
de rugissement" (12)» 


m 

fep 


l JOt 




"l'image vivante, sortie de 
Re c , le lion grand de force" 

^ ' (13), 

"Hntj- °Ir tj, seigneur de Létopolis, le grand (lion), 
d'une force redoutable" (14). 



Mb s>±» ? 


La même expression se retrouve à Edfou, où Haroëris est encore (15 


(10) - Junker, Auszug, 63; cf. Ombos I, 119 = n 155. 

(11) - Morgan, Ombos I» 206 = n £75» 

( 12 ) - id. Ibid. 1,170 = n° £19/220., 

(13) - id. ibid. 1,49 = n° 51; Junker, Onurlslegende 44. 

(14) - Junker, Onurlslegende, 42; Morgan, Ombos I, 370. = n° 494. 

(15) - Junker, Onurlslegende, 42; Rochemontelx, Edfou II, 39, 40b 
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lion divin, grand de puissance, grand de rugissement." 

Haroëris sera identifié avec Khnoum,. Toutefois, à la suite de l'influence 
croissante des doctrines héliopolitaines, Haroërîs/Khnoum devra être mis en rap 
P°rt a vec Re c . On en fera le fils de Re c , on en fera Shou (16) 


A Ombos, 


BT 





nous lisons dans un hymne à Haroëris (17) : 

lof iflfl 




"(Tu es le maître de Sîlh 

«■* v 

faveur parmi les dieux, 


avec 


X, Shou, grand de 
ta soeur Tefenet 


9 



le Hn.tj- Ir.tj en ta,nt que celui qui marche 
sur la terre de Thèbes, lorsqu'il réjouit la 
Majesté d'Amon dans la chapelle de celui-ci; 
le grand (lion) à la tête de Qous; le protec¬ 



teur de son père et de sa soeur; celui qui ré¬ 
jouit le coeur des dieux de Koptos, en son nom 
d'Horus," 


-ïKP 

» l I 



Haroëris est donc bien assimilé à Shou, mais il serait erroné d'en con¬ 
clure que Shou est le véritable maître de céans. Il n’est même pas nécessaire 
qu'en tant que $ , Haroëris ait subi l'influence de Shou, étant 

donné que c est là le nom de l'ancien dieu de Létopolis, où l'on ne trouve aucune 
allusion à Shou (18). 


L'épithète 

Gî 




"Haroëris d'Ombos" sera même appliquée au véritable Shou 

"paroles è dire par s Shou/fils de Re c /Hàroëris". 
Shou est suivi de Tefenet 


(19) : 



(16) - Junker, Onurlslegende, 18. 

(17) - Morgan, Ombos I, 332 = n° 448; Junker, Onurlslegende, 

(18) - Junker, Onurlslegende, 35. 

(19) - Morgan, Ombos I, 199 = n° 266. 


16. 







De même, Shou devient à Kom Ombo épithète d'Haroëris (20 

"Haroëris/Shou, fils de Re^ " 

IM 

Dans un hymne à Haroëris, on dit du dieu (21) : 

A *4-= Ui 1° 

àïS <1^3 ^sÉ 

otc 

"C'est le Sh)3d îb (22) du ka divin du grand lion (= -Shou); sa forme sacrée est 
la forme de celui de l'horizon". 

Dans la légende de Kom Ombo, on remarque l'influence du système héliopoli- 
tain sur un culte local de Haute—Egypte Voici ce qui y est dit • 

"Ce lieu de culte (Ombos) fut le lieu de culte de Shou depuis les temps 

primordiaux. Son père ReC y vint et s'y cacha (à la vue) de ses ennemis, lorsque 

les méchants vinrent le chercher Alors, Shou prit la forme d'Horus, de celui 
qui est frappant de bras, de celui qui tient sa lance (■** Onouris) ; il les tua 

sur le champ, en ce nome. Le coeur de Re^ fut jubilant au sujet de ce que son 

fils Shou avait fait pour lui; il devint par là grand au-dessus de tous les 
dieux et puissant sur 1'Ennéade;c*est pourquoi l’on nomme Shou faucon, 

en cette villè. Alors vint Nn-WTl (le dieu faucon de Qous) , Celui sans les deux 
yeux ( = une forme d'Haroëris de Létopolis), en ce nome, en tant que lion, grand 
de force, pour protéger à nouveau son père Re c . On l'appelle le Vainqueur (“ce¬ 
lui à la lance, dwnAj)” (23) (cf II. 23 note 1 ) 0 

Tout comme pour Shou de Léontopolis, l'image du lion accompagne ainsi l'Ho- 
rus de Létopolis. 

A Asphynis (rive occidentale), près d’Erment, Haroëris est "grand lion à 
l'Ouest, .o.. Horus (24). 

Selon un texte d'Edfou, Haroëris figure aussi comme lion à Athrîbis Le nom 
du lieu de culte pourrait même faire croire que le lion est une forme ancienne 
d'Haroëris (25) : 

"le lieu du lion". 


,(20)- Morgan, Ombos II, 322; L,D. IV, 23c. 

(21) - Junker, ZAS 67, 53 

(22) - Eplthete r'e Shou/Arensnouphi s, cf. Junker, Onurlslegende, 8 

(23) - Junker, A-uszug, 56/57; Kees, Gotterglaube, 433. 

(24) - Junke^, Onurlslegende, 33 

(25) - Junker, Onurls^gende, 45; Rochemonteix, Edfou I, 332 
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Enfin, Haroëris de Létopolis, est Km A, le premier décan, ainsi que le 
montre la représentation du plafond d'Ombos ( 26 ) : 

si Ü» * t ? i 0 f * 

"En ce qui concerne Knoumis, c'est le b'eL de visage, notaient celui qui est 
à la tête de la Salle de I'étoile"(cf. infra IV.2), 

L'on est surpris, en étudiant Haroëris, de la force et de la persistance 
avec laquelle ce dieu est traité de lion; on n'est pas moins surpris de consta¬ 
ter que les textes qui nous renseignent à ce sujet datent de l'époque ptolémaï- 
que, alors que nous connaissons des Horps-lions, déjà au Nouvel Empire. Aussi 
nous demandons-nous si les vicissitudes du temps et du hasard n'ont pas touché 
excessivement Haroëris, dont nous croyons ,qu<il devait être associé au lion 
bien avant la dynastie des Lagides 

18 o - Le sphinx hléracocéphale 

Le pectoral de Sésostris III nous montre ce monarque, comme nous l'avons 

vu, deux fois représenté sous la forme d'un sphinx hléracocéphale piétinant des 
Asiatiques ( 1 )„ 

Les sphinx flanquent le cartouche du roi, dont le prénom est : K^-kiU-R^ 
ce qui signifie "les kaou (■= puissance vitale) de Re<" s'élèvent". Lorsqu'on se 
rappelle que le mot h<-J signifie l'apparition sur le trône et le lever du soleil 
et que le sphinx symbolise la renaissance du soleil, à l'endroit où les ennemis 
du soleil sont anéantis (2), on se rend compte de la riche valeur symbolique que 
contient ce bijou ; l'image du roi qui, sous la forme d'un sphinx, détruit ses 
ennemis n'est autre qu'une illustration du nom du roi qui, comme dieu-soleil, 
est chaque matin vainqueur des forces de la mort (3)„ 

Ici, le sphinx représente le roi, peut être en sa forme de Monthou 0 

De nombreux scarabées du Nouvel Empire nous montrent un sphinx hiéracocé-, 
phale accompagné des cartouches de Thoutmosis III, d'Aménophis II,'et d'autres 
monarques (4). C'est toujours du roi qu'il s'agit. 


(26)- Junker, Onurlslegende, 42; Morgan, Ombos I, 251/252= n° 314/316. 

(D- Morgan, Fouilles de Dahchour, pl. XXI, n° 52002; Roeder, ds Roscher, s,v s Sphinx, 1302, 
1336; c f o Maspero, Hlst. I, 83/84., On verra sur le griffon : 3/elbovltch, Le Griffon 
(Inst. d'Egypte). 

(2) - Krlstensen, Sflnx, 94; voir sur le ka : Mme Weynants-Ronday, Les statues vivantes, Bruxel-r 

les (1926), et Frankfort, Klngshlp, 62 et seq„ et notes-p, 363, 364. 

(3) -'cf notre Oud-Egypt. Kunst, 135, 

(4) - Hall, Scarabs, p. 97, n° 996, p, 99, n° 1019/1020, pl. face à p, XV, n° 11; Pétrie, Histo- 

ry, fig.,99; Roeder, ds Roscher, s,v. Sphinx, 1326, 
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Un relief d'Aménophis II, à Karnak, nous montre ce roi sous la forme d un 
sphinx hiéracocéphale parmi les cadeaux de Nouvel An offerts à Amon (5). Toute¬ 
fois, un sphinx semblable dans le temple de Kom Ombo s'appelle "Haroëris, 
seigneur d'Ombos, dieu grand" (6). 

De même, sur une barque sacrée trouvée dans la tombe d'Amér.ophis II, un 
sphinx hiéracocéphale, la queue relevée, piétinant un Libyen, s'appelle î 
j||§ ^ Û "Monthou, seigneur de ’lwnj " (7). Il porte le signe de I » 

ombre sur le dos» Il est probable que c'est toujours le roi qui est désigné ain¬ 
si, mais c'est quand même un sphinx portant le nom d’une divinitéo Ici apparaît 
combien est vaine notre préoccupation moderne de vouloir trancher nettement en¬ 
tre un sphinx "civil" et un sphinx "religieux". Pour l'ancien Egyptien, tout est 
religieux - la nature elle même - et le roi est à la fois homme et dieu,, -L'on 
sent, par cet exemple, combien est aisé le glissement des attributs de 1 un à 
1 'autre. 

Au temple de Wadi es Sebou<-a, quatre sphinx de l'allée qui mène vers le 
temple sont hiéracoeéphales Ils tenaient devant eux une statue du roi qui est 
appelé ( 8 ) ; (Ramsè s II)l zÜ? . ^ * 


"Ramsès II, aimé de l'Horus X (maître de telle ou telle localité, notamment : 
Kouban, Edfou, Ibrim, Abou Simbel), qu’il soit doué de vie l"o 

Ici, le sphinx hiéracocéphale ne représente plus le roi, mais son protec¬ 
teur, le dieu Horus. N'oublions cependant pas que le roi lui-même est Horus, 
fils d'Osirîs. 

Une allée semblable de sphinx hiéracoeéphalesdonnait accès au temple de 
Ramsès II, à Gerf Hussein. Il en reste un Ici encore le sphinx est la divinité 
qui protège la statue du roi (9). 

Sur le naos de Saft el Henna (XXXe d.), un sphinx hiéracocéphale est appe¬ 
lé Horus Hekenou (10).. 

D'autres sphinx hiéracoeéphales sur le même naos, sont anépigraphes i ) 

Le roi Nectanébo offre l'oeil OlldjClt h l'un de ceux-ci. 


A Edfou, à l'intérieur du pronaos, un sphinx hiéracocéphale assis dans le 
disque solaire, qui se trouve dans une barque, est appelé (12) : 

v -—^ i 

.- -9 "Re< de Behedet, maître du ciel"o 


< 2 > o, 


C 5 )_ l.D.III, 64a = Prisse, Hlst, Atlas II, pi. 35,2; Rceder, ds Roscher s.v. Sphinx, 1302. 
(6)- Prisse, Hlst. Texte, p. 411. 

Sphinx, 1317, 1336; Schwei tzer, Lowe, 62. i mr 

(9) - Welgali, Report., .Lower Nubla,83; Roedèr, ds Roscher, Lexlcon, a-.v„ Sphinx, 1336 , 

(10) - Naville, Saft el Henneh, pl V,2 

fil) 1(3 Ibid., pl & IV,5, pic III,o 

(12)- Champolllon, Monum. II, pl. CXXIV.l. 


■ 
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Au mammisi d'Edfou, un sphinx hiéracocéphale, portant une couronne hïïlhïïL, 
couché sur un serpent, le tout sur un socle élevé, figure & ^ ( 15 ) 

A Edfou, le dieu Monthou, hiéracocéphale se nomme (14) : 

"Monthou/Harakhty, lion vaillant, grand de force, grand dieu". 

A Dendéra, un lion hiéracocéphale assis, la tête couronnée du pschent re 
présente Horus d'Edfou (15) : 



"Horus d'Edfou, grand dieu, maître du ciel, lion-faucon (îm), grand de forceo" 
Nous lisons également (16) : 





"le grand lion-faucon, formidable (tqr ?) de force". 


A Philae, un lion assis, à tête de faucon, couronné du disque solaire muni du 
croissant, s'appelle (17) : 




"Horus, le grand de puissance". 







Dans les temples néo-éthiopiens du Soudan, un roi adore un sphinx hiéraco¬ 
céphale, à queue de crocodile, è bras et à mains d'homme (18). 

De nombreux sphinx ou lions hiéracoeéphales figurent dans les Musées (19). 

Le sphinx hiéracocéphale a donc représenté le roi, le dieu Monthou, et di¬ 
verses formes d'Horus. 


(13) - Chassinat, Mammlsl d'Edfou, pl. 44,1, p. 168; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v. Sphinx, 

1336. 

(14) - Rochemonteix, Edfou I, 574, II, pl. XXXVIIIr. 

(15) - ^R.141> ; Mariette, Dendérah IV, 66. 

( 16)-<R.141> ; Mariette, Dendérah III, 54y. 

(17) - Welgali, Report...Lower Nubla, pl.XVI, flg„2; Lanzone, Diz.,pl. CCLIX, flg. 4; 

Roselllni, Mon. d. Cul.to, pl. XXII; Champolllon, Monum. I, pl. 89; Roeder, dans Roscher, 
Lexlcon, s.v. Sphinx, 1337. 

(18) - Budge, Sudanll,140; L.D. V, 65. 

(19) - Pleyte, Chap. supplém., flg. face à p. 37; Leyde n° 189a; Louvre, Salle G, vltr. 10. 
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19 Kl~ hmïmA (= Ka-hemhem) 

A la 6e heure du Livre de ce qu'il y a dans l'Hadès, figure un grand lion 
couchant surmonté de deux yeux oudjat ( i)» Il semble garder les trois maisons 
de Re^- , où se reconstitue le dieu-soleil, que nous avons examinées à propos des 
ailes du sphinx. Au-dessous de lui se trouve la représentation de la résurrec¬ 
tion de Re ^ . Les deux yeux seraient aussi, selon Jéquier, un symbole de résur¬ 
rection. Ce lion ne peut que symboliser la force qui fait révivre le dieu—soleil 
mort. L'animal est appelé : Ü [71 ^ Cl dont la seule traduction qui 

semble avoir été proposée jusqu'ici est : "taureau du rugissement". Cette tra¬ 
duction s'appliquant à un magnifique lion, toujours bien dessiné, est manifeste¬ 
ment peu satisfaisante. On pourrait songer au "mâle du rugissement". Toutefois, 
le mot ft»est déjà employé dans les Textes des Pyramides, avec le sens : "maître 
de ..". (Le mot "lion" est d'ailleurs employé dans le même sens). Nous pro¬ 

posons donc la lecture : "maître du rugissement". Alors tout s'explique. 

Nous avons relevé les représentations suivantes de cette divinité ft’ hmhnuti 

U Cl 4 en 4 » tombe de Thoutmosis III (2) 

tombe d'Aménophis II (3), 


tombe de Séthi I (4)., 


tombe de Pédémenope (5), 


sarcophage de Taho, fils de Pédémen^onkh 

( 6 ) 

sarcophage de Nekhthorheb (7) , 



(1) - Jéquier, Livre de l'Hadès,84; Maspero,Et.Myth. 11,94; Hopfner, Tierkult, 41; Budge 

G.ods I, 223. 

(2) - Bûcher, Tombes de Thoutm. III et Am. II, pl.'I. ' 

(3) - ld.. Ibid., pl. XXXIII. 

(4) - Lefébure,- Tbe de Sétl I, IVe Part, plo XLI. 

(5) - Dümlchen, Patuamenap, pl. XV. . n .. tn^rr II„7„ 

6)- Ed. Tel. Encycl. photo 1,150 B; BoreuxCat. Guide, 110-112, Sharpe, inscr. 

(7)- Budge, Book of the Dead (1922), p 5, n 923. 
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sarcophage d'Amyrtée (8). 


La liste n'est pas exhaustive. 

Dans une formule d'offrandes d'Abydos (Xlle dyn>, on trouve sur une stèle 
de Leyde, un : 

i *7 

"district grand de rugissement" (9). 

Au Louvre également, se trouve le texte ; 

"le district qui donne l'offrande, la porte grande de rugissement" (10). 

En arabe il existe un mot "hamham", qui signifie "lion"; la 

racine signifie "marmotter, parler entre ses dents" G C’est donc 

bien une onomatopée (11) 0 


20 , - Br. t j (- Kherty) 


est le "préposé au billot" (lj„ 

Il est souvent représenté criocéphale et semble avoir eu un culte près de 
Létopolis (2). 

Dans les Textes des Pyramides, il est "à la tête de Nslt" (Pÿr. § 545a 
èf. 445a) . 

Il y est aussi "à la tête de Létopolis" (§ 1308a). 


Un sarcophage de la XXVIe dynastie nous parle d'un prophète de (3) : 

2 2 / 

j—j ^ "BrA j, lion à la tête de Létopolis". 

< 2 > 

m 


(8) - Sharpe, Inscr. I, 32. 

(9) .-^ G.78^Cat. Leiden, Beschrelbung, Stelen I, n° V. 3 , pi. n. 

(10) -<G.78> ; Louvre C.3, 

(11) - Belot, Vocabulaire arabe-français, p. C) • O 

Stracmans, Mélanges Fr. Curaont, 966; cf. Blok, Acta Orlentalla 7 (1929) 108 
2 - Kees, Gotterglaube, 79; cf,. Welll, Mise. Gregôrlana, isi et saq 1 
(3)- L„D. III, 277; Lanzone, Dlz.. III, 1224. y 
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Brugsch nous apprend encore que Hr. tj est le nom de l'animal consacré au 
dieu Haroërîs, dans la grande liste des nomes d’Edfou 4*) . 


21 o- SpcLw (= Sopdou) 


Selon le § 201d des Pyramides, Sopdou serait une épithète signifiant "aigu 

"■ " A £=, 




de dents 


" s 0 A 


O 

<34 


1) 


Au § 148d, on parle de dents "comme celles de Sopdou" 


( 2 ) 


Ce serait la plus ancienne forme du dieu : les dents aiguës (de nous ne 
savons quel animal). 

Dans un temple de la Ve dynastie, à Abousir, le roi est représenté sous 
la forme d’un sphinx piétinant les Barbares, mais la légende l'appelle, nous 
l'avons vu, "Sopdou, maître des pays étrangers" (3). H s'agit vraisemblable^ 
ment du roi en sa forme de Sopdou. 

Une représentation de Sopdou, le montre sous la forme humaine, couronne de 
deux grandes plumes, et ressemblant fortement à Onouris. Ainsi sur une stèle du 
temps de Séàostris III (4), autrefois à Alnwîck Castle 

Dans le récit du règne de ..Shou, inscrit sur le naos de Saft el Henna, nous 
lisons (5) ; 


O oo • * • j 


ce 


«De temple de Sopdou fut construit à nouveau pour la Majesté de Shou __ 

(temple appartient) à Shou, en son nom de Sopdou, le maître de l'Est J 

Sopdou est aussi ”ba de l'Est" ’' Z *^ {6K 


Le dieu Sopdou, maître du nome Arabia, apparaît aussi comme lion : 
figure à laquelle se rapporte le texte A 1 ® iS écrit & côté (7). 

Dans 1'hymne sur le côté antérieur du fameux naos de Nectanébo XI, le roi 
dît (8) ; 


4 P 




ofe~ 

HJ) 


HH 


"(Louange à Sopdou ,... 0 .) 

qui s'est équipé de son propre corps en son nom 
d'Horus/Sopdou; qui s'est complété à l’heure Juste 
en son nom de lion au regard terrible (Mahès) / o " 


rfp 


Le texte assimile encore le dieu à Horus de l'Est et à Bonis Tïïlf-C ; n détruit 
ses ennemis sur la montagne de l’Est (Bih) . Remarquons le «jeu de mots" entre 

"il a complété son corps « {mh ÛW) et "lion au regard terrible" (MShsS), ainsi 
qu'entre êpd (équipé) et Spdw. 

S^dou sera aussi assimilé à Shôu. Nous lisons, toujours sur le naos (9) s 




"Sopdou/Shou, fils de Re c ", 


à coté d'un piédestal sur lequel un hompe accroupi (relief), avec la tête et 
les ailes du faucon, lève le bras gauche comme le fait Min; le dieu tient un 
arc et des flèches de la main droiteo 

A Dendéra, Sopdou 

T X 

"t'amène (le pays) Kesem de l'Est" (10). 

Dans la grande liste des nomes, à Edfou, il est dit à propos de Phacusa, 
que "Shou est là en tant que Sopdou*; ^ 


(4*)- Brugsch, Religion, 532. 

(1) - Sethe, Urgeschichte, § 19. 

(2) - Sethe, Kommentar I, p. 126.. 

(3) - Roeder, rts Roscher, s.v. Sphinx, 1301. 

(4) - Naville, Saft el Henneh, 10. 

(5) - Griffith, Tell el Yahudleh, 71, pl.'24,l. 

(6) - Navllle, Saft el Henneh, 7. 

(7) - rte Rougé, Géogr. B.E., 134; Brugsch, ZAS 1881,- 15 

(8) ~ Navllle, Saft el Henneh, pl. I. ligne 6, P. 7. 


Lanzone reproduit encore un Sopdou sous forme de lion hîéracocéphale (12), 
tenant arc et flècheSo 

Une statuette de bronze du Musée de Berlin nous montre Sopdou en Bès (13). 

Remarquons qu'il existe aussi un décan appelé êpd, raison pour laquelle 
nous préférons écrire Épd(w) pour le dieu. 


(9) - Navllle, Saft el Henneh, pl. V,2 et 11,6; Roeder, ds Roscher Lexlcon (Schow), 574. 

(10) - Navllle, Saft el Henneh, 16; Dümichen, Geogr. Inschr. III, 25. 

(11) “ Brugsch, Dict. géogr., 1367 

(12) - Lanzone, DIz,, 1048; Budge, Gods, I, 499. 

(13) - Wledemann, Religion, 165 , flg. 49. 
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Sopdou nous apparaît donc à la Basse Epoque, sous l’aspect 
rier associé au lion, très semblable à l'Horus-lion de Tjar qui, 
fend les marches de l’Est. 


3 Ir j-hmê-nfr (= Arensnouphis) 


Le dieu 3 Ir j-hmê-nfr, dont le nom peut se rendre par "le bon compagnon 
semble originaire de Nubie, 

C'est lui qui ramène de Nubie la sauvage lionne Tefenet. 

Toutefois, dès l'époque de Nectanébo, Tefenet est régulièrement assimilée à 
thor, et Arensnouphis à Shou, de sorte qu'il est fort difficile de distingue- 
sur les reliefs si nous avons affaire à la Tefenet nubienne, compagne d'Aren 
snouohis, ou à la Tefenet égyptienne, compagne de Shou (l)o 

quivalent Shou, Arensnouphis 
redoutable Tefenet (S)» 


Remarquons que, bien pl 
prend la forme du lion comme 

Arensnouphis est surtout vénéré en Nubie et aux environs de la première ca 
taracte (3)„ 

A Edfou, nous lisons (4) : 




le grand lion 


"Le Él0Sd-bS (5) se promène dans le pays de Pount 
Comme compagne du dieu, nous avons ici Mehit/Tefenet 

A Philae, il est parlé de (6) : 


î a 


résidant à l'Aba 


"Arensnouphis/Shou, fils de ReS le dieu aux membres purs 
ton, celui qui traversa KflS,t (b)". 

Le dieu est accompagné de Tefenet, 


Toujours à Philae, Arensnouphis est (7) 


Roeder, ds Roscher Lexlcon, s.v. Tefenet, 164. 
Junker, Auszug, 40. 

Brugsch, Religion, 350. 

Rochemonteix, Edfon, I, 280; Junker, Onurlslegende 
Le Swlâ-bl= Onouris/Shou/Arensnouphis, 

Philae Photo 880; Junker, Auszug, 39. ., 

- ainsi; Brugsch, Thés., 765,;. à H corriger selon Phi 
i- ainsi; non pas "maître de Kns - Blackman, p ;>BA, 
Philae, Photo 3Ô1; Junker, Auszug, 39; var. photos 
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"Arensnouphis, le grand dieu,..,./Shou, fils de Re* , qu i vint de Nubie", Il est 
aussi à la tête de £ t Hnt hn nfr (8). 


Arensnouphis/Shou (lion-gargouille) est aussi (9) 


t A b 



"le lion, grand de puissance, 
âme vivante, fort de bras". 


qui préside au nord, 


Le dieu est ici Vraisemblablement identifié avec le lion Horus du Nord u 

Nous lisons encore (10) : 

K.î tr# 


Î»T 


" Je suis le lion, qui se lève au ciel septentrional, 
celui qui est craint à son endroit (dans le ciel)". ü . 



Arensnouphis est cependant avant tout "lion du sud" ; Z * <=» 

C'est le cas à Kalabshà (11), à Dendour (12), à Dakka (13), à Philae (14) 
A Philae, on le nomme (15) : 


"lion do 

(variante : 


"lion du sud, puissant de bras", 


"lion du sud, puissant de jarret, fort de bras") 


(8) - Champollion, Not. Descr, I, 172, 

(9) - Diimlchen, Klst. Inschr, Il, pi, XXXVb; Champollion, Not. descr. I, 181. 

(10) - Diimlchen, Hist, Inschr. II, pl. XXXVh; Brugsch, Religion, 350. 

(11) - Junker, Auszug, 49; Photo 1778 

(12) - Blackman, Dendur., 77, pl. XXVII,1; Champollion, Not, Descr. I, 143. 

(13) - Junker, Auszug, 55; Philae Phot, 1951. 

(14) - Champollion, Not. Descr. I, 171. 

(15) - Philae Photo 456;. Junker, Auszug, 41. 

(16) - Philae Photo 1354; Junker, Auszug, 41. 
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et encore (T?) 

£ SE 


"lion, grand de puissance, a la tête de la Nu¬ 
bie, grand de rugissement, fort de bras". 


Comme lion du sud, Arensnouphis fait évidemment pendant au lion du nord, 
qui garde lés frontières à Tir. On retrouve donc en Arensnouphis tous les traits 
d'Onouris/Shou (18). 

A Philae, cette identité est bien marquée par X-’épithète (19) : 

s —^ il cm Ifô S' ^ 

"Seigneur de la place de Tir dans le sud". 

A Kalabsha, on qualifie Arensnouphis de ( 20) : 

"lion du sud, âme (ba) vivante, le très fort de bras". 

On le nomme aussi ( 21) ; 

"Arensnouphis, grand dieu, seigneur de l'Abaton, le lion grand de griffes, ba 
vivant, très fort de bras". Il est accompagné de Tefenet. 

A Philae, accompagnant Hathor, il porte des titres tout semblables : 
"Arensnouphis, maître de l'Abaton, le lion du nord, vivant, fort de bras" (22) 

Arensnouphis devient une simple épithète de Shou/Onouris. 




Ainsi, à Philae (23) : 

R ï -fo. ! 


"Shou, fils de Re ( , à Sim , t (= Bigga)/ 
Arensnouphis, à la tête de la Nubie/ 

Celui qui amena la grande, qui était éloignée". 


(17) - Philae Photo 19; Junker, Auszug, 41 ^ 

(18) - Junker, Onurlslegende, 102. <v£. ^ * • 

(19) - Junker, Onurlslegende, 102; Phot. 411„ 

(20) - Gauthier, Kalabchah I, 100, II, pl. XXXIb; L.D. V, Texte, 27» 

(21) Gauthier, Kalabchah I, 99, II, pl. XXXIa. 

(22) - Junker, Onur lslegende, 8 ; Philae Photo 259. 

(23) - Philae Photo 1512; Junker, Auszug, 38/39. 
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Voilà donc un seul dieu qui s'appelle Shou/Arensnouphis/Onouris. 

Nous aurons également la combinaison Arensnouphis/Shou/Thoth de Pnoubs( 24 ) 
cf. supra II, 3, note 93). 

Une représentation célèbre, à Dakfca, nous montre, à gauche, le roi of¬ 
frant la fumigation à Arensnouphis, grand dieu, seigneur de 1»Abàton/Shou fils 
de Ret, grand de puissance, fort de bras, ainsi qu'à Tefenet, fille de Re< sur 
1 Abaton/gran^e Vps.t, maîtresse de Ûm t A droite, 1-offrande de vin est pré¬ 
sentée à Thoth de pnoubs grand dieu redoutable qui vint de Nubie, lion du sud, 
fort de bras, ainsi qu'à Tefenet, fille de Re< , sur l'Abaton, grande fyê.t, 
maîtresse de Sim. t (25) (cf supra Ho 3, note 89 et III.B9, note 13) 

Sur la paroi postérieure de la chambre, se trouve un singe, les bras le¬ 
vés en adoration devant une grande lionne passante, dont la tête est couronnée 
du disque solaire muni de l'uraeus î Tefenet. Au-dessus, figurent deux sanctu¬ 
aires avec un ibis; à l'intérieur de ces sanctuaires affrontés, Il y a un lion 
couchant avec le signe de la vie entre les pattes s c'est Thoth de Pnoubs 26)« 
Le lion Thoth de Pnoubs = Arensnouphis Shouj 


Une fois, à Philae, "Arensnouphis/Shou, fils de ReC "et "Shou de Pnoubs 

seigneur de Philae" sont représentés côte à côte, accompagnant Tefenet léonto- 
cèphale (27), 

Shou est régulièrement appelé "le ’lrj-hms-nfr de Tefenet, à Bigga" (28). 

La déesse Sekhmet de Memphis est également associée à la légende de la 
deesse éloignée. Sans inscriptions, il est pratiquement impossible de distin¬ 
guer la paire "Arensnouphis-Tefenet" du couple "Tatenen-Sekhmet" (29). 


A Dakka, nous voyons représentée derrière Shou/Arensnouphis appelé (30) : 




"Shou, fils de Re c , à Bigga/Arensnouphis, grand 
dieu, seigneur de l'Abaton", 


Sekhmet-Tefenet, qui lui dit 2 



"Je te donne la puissance du lion redoutable (Mahès)". 


(24) - Brugsch, Thésaurus IV, 765, n° 62b. 

(25) - Junker, Auszug,, 55, planche à la p. 54; Champollion, Monum, I, pl„• LVbls ,4. 

(26) - Junker, Auszug, 55 

(27) - Champollion, Monum. I, pl, LXXXIII,2„ 

(28) - Junker, Onurlslegende, 101; Philae Photo 1295; cf. photo 19. 

(29) - Morgan, Ombos I, 282; Junker, Onurlslegende, 66 

(30) - Roeder, Dakke I, § 590, II, pl. 107. 
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A Debod, "Shou, fils de Re< /Arensnouphis sur l'île sainte" (31) est suivi 
de "Sekhmet/Neseret/Tefenet" (texte hiérogl. sut.II.3, note 91). 

A Philae, Arensnouphis est : 

"un lion vivant, qui repousse (les ennemis) de l'Egypte" 
ou encore : 

"un lion vivant, qui renverse les ennemis". 

Dans la chapelle d'Osiris, sur le toit du grand temple de Philae, on voit 
Arenspouphis sous l'aspect d'un grand lion, marchant sur les pylônes (34)» Im¬ 
médiatement derrière lui se trouvent, les scènes de résurrection d'Osiris, d'a¬ 
bord l’Ofisis aux eaux jaillissantes, ensuite l'Osiris ithyphallique sur sa cou 
che de lions (35). L'on ne peut admettre que la juxtaposition du lion au pylône 
n'ait aucune signification. L'on n'admettra pas non plus que le rapprochement 
des deux scènes soit l'effet du hasard. Nous voudrions même rapprocher de ces 
scènes un texte qui, lui, se trouve plus loin et qui dit s "ceci est le mystère 
de la création mystérieuse de l'eau nouvelle" (36)» 

Selon Steindorff, Bedoun serait également identifié avec Arensnouphis 37) 
Nous n'avons, toutefois, trouvé aucune représentation léontocéphale de ce dieu. 

33 . - Nn-wn 

Nous lisons à Ombos s 

<=»* ^ S>S» $ ^ 

~ & a 

"Alors vint ïïn-WTl, celui sans lés deux yeux, vers ce nome, comme un lion grand 
de force, pour protéger une nouvelle fois son père Re<- . On l'appelle le Vain¬ 
queur" (1) (cf. supra II. 17, note 23). 

Le lion Nn-wn est donc une forme d'Haroëris. 

(31) - L.D. V, 18a; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v Schow, 567 

(32) - Philae Photo 1418; Junker, Auszug, 41. 

igj: SiJ,rom°o“ K“i,T pï’.x“TilÆ, eo ; n. 

il : ’ii. 0 oaii.,ng. h. „ 

(37)- Steindorff, Die kgypt» Gaue,21; Junker, Onurlslegen e, 

(1)- Junker, Auszug,57; Morgan, Ombos I, P. 67, n 613» 
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24 Br~p%~hrd (= Ilarpocrate) 

Harpocrate, "Horus l’enfant”, prend également la forme du lion, à la Basse 
Epo que. 

A Kom Ombo, il est représenté léontocéphale et pour le reste comme un jeune 
enfant, nu, debout. 11 s’appelle t "le jeune Horus" (1). 

A Erment, une des sept formes d'Harpocrate porte le nom de ; (2) 

a 


"Horus/Shou, l'enfant". 


Horus/Shou s'appelle aussi 2 
"l'aîné de Monthou". 


Il porte la couronne à 4 plumes d'Onouris & 

Une des sept formes d'Harpocrate, à Erment, est appelée (3) : 

"Heka (-le magicien), l'enfant issu de Sekhmet, 
£S— > ' la grande." 




A Philae (?), nous voyons Isis et le jeune Horus, accompagnés d'un lion 
passant. Horus piétine un serpent ( 4 )„ 

De nombreux reliefs et figurines représentent.Harpocrate assis sur un 
trône supporté par deux lions (5), Ici, le jeune dieu est manifestement assimi¬ 
lé au soleil. 


(1) - Morgan, Ombos I, 47= n° 48; M. Muller, Mythology, 388; Kees, Horus u. Seth, 19, note 2» 

(2) - L.D. IV, 63c; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s„v. Schow, 576; Junker, 0nurlslegende,32. 

(3) - L„D„ IV, 63c; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v„ Schow, 584» 

(4) - Lanzone, Dlz. II, 840, pl. CCCX,4„. 

(5) - Hopfner, Tlerkult, 41; Lanzone, Dlz.II, 615, pl CCXXVIII,4; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, 

s.v. Sonne, col. 1209; Perrot-Chiplez, Hlst. de l'Art I, 723, flg. 487; Cha*fipolllon, Monum. 
I, LXXXII, 2; Rosellinl, Mon. del Culto, pl. 18; Blrch, Gallery of Ant, pl» 19, flg 63; 
Cat. Hilton Price, 259, n° 2282} Perdrlzet, Mon. Plot XXV; Berlin n° 8918; Cat» Coll» 
Fouquet, pl„ VI/VII, n 25, n° 105, n° 106; Roeder, Kg. Bronzewerke, pl. 9 a, b} un lion 
en bronze provenant d'un trône d'Harpocrate (?) à Hanovre, n° 2555. 
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25 .- Hr~sm2~tiwj (= Hor-sma-taouy) 

Horus-sma-taouy est un fils d'Hathor, de Dendéra. C’est "l'Horus qui réunit 
les Deux Pays", pour s'en tenir à la traduction habituelle (1)° 

Tout comme Ihy, il semble n'être qu’uiie personnification d’un des attri¬ 
buts de la déesse, le sistte (2). 

Nous le voyops, à Dendéra, sous la forme d'un lion couché sur un piédestal 


(3) ; 






"Paroles £ dire par ï Br—Sïïlt-tl.Wj, seigneur de u -*. P , 


'///// -, U) 

Il est également figuré comme sphinx, couché sur un société/ 

n Br-Sïïl*~tS.Wj, lion vivant (de Re c " 

M 

n 

Rappelons que sur un sarcophage de la XX-XXIIe dynastie, au Louvre, Horus, 
fils d’Isis, est représenté comme sphinx (5) 0 


26 o- *Ihj (= Ihy, Ahi) 


Ihy est un fils d’Hathor, à Dendéra. C’est le "musicien" U) 
Au temple de Dendéra, il est qualifié de ( b ) : 


~æ£ 

l x> 

nz 

ci 


"lion de Re c , se levant à l'horizon." 


Il est donc assimilé au dieu-soleil. 


(1)- Sethe, Urgescîu^§ 146„ 

(Ç)- Jéquier, Considérations, 188, 

(3) - Mariette, Demiérah III, pl« 9b» 

(4) - id„ Ibid» 9a. 

(5) - Louvre, Salle E (notre copie), 

(A)- Sethe, TJrgesch.,§ 28. 

(h)- Dümlcïien> Resultate, pl. XXII, 7; Brugsch, Religion, 376, 
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27 (= Shesemou) 


Shesemou est dieu du pressoir à huile ou à vin et d'un instrument de tortu¬ 
re. On en fera un dieu-lion ( 1 ) 0 

Il semble être le compagnon de la déesse Shesemtet, qui est également léon- 
tocéphale (2) 

Déjà dans les textes des Pyramides, Shesemou est considéré comme un égor- 

geur. 

Nous lisons au § 403a : 



C'est Shesemou qui les coupe en pièces, pour W." 

Au § 1552, Shesemou aide le mort, en lui apportant l'eau et le vin. 

Au chapitre 17,63 du Livre des Morts, Shesemou apparaît comme la balance 
de justice personnifiée (3), 

On retrouve Ssmw ou Ssmt.t parmi les divinités memphites du temple de Séthi 
I, à Abydos (4)„ 

Nous lisons sur une statue prophylactique de Ramsès III (5) ; 


s. vit hi ms 

"il est Shesemou, le lionceau (?) (ou : le lion "Mitj")," 


Sur un sarcophage de Basse Epoque, au musée de Vienne, Shesemou est repré¬ 
senté comme dieu léontocéphale, debout, marchant la tète tournée vers l'arrière, 
et tenant deux serpents (b) o 


Shesemou figure souvent sur les reliefs du temple de Dendéra,, Il y est gé¬ 
néralement représenté comme dieu léontocéphale, debout. Il est accompagné des 



"Shesemou, .......... 

maître du billot, ......." (7) 





(1) - S chott, ZAS 74, 88; Sethe, ürgesch., § 23. 

(2) -~ Muller, Max, Mythology, 58/59, 375, note 76, 

(3) - Spiegel, Totengericht, 49. 

(4) - Kees, Rec. Trav» 37, 67/68. 

(5) - Drloton, Statue prophylactique de Ramsès III, 77 , 

von Bergmann, Jahrb. Kunstsamml. I, 11, n° 6; Lanzone, Dlz. III, 1110, 
(7)/)- Mariette, Dendérah IV, 16; <R,170>. 
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I I 1 




"lion redoutable, qui renverse tous les adver¬ 
saires" (■'?') 


«(Shesemou)... vive le bon Dieu, le prince (?) * 
seigneur de Pount, .o (!•••" (8) 


"Shesemou, maître des deux chambres où l'on fait 
bouillir l'onguent" (9) 




» £> 


"Shesemou, maître des deux chambres 
parfumées et de l'onguent destinés 
de Re^ " (11). 


des 

(?) 


huiles 
à l'oeil 


Si à l'époque gréco-romaine, on met l'accent sur la représentation léonto- 
céphale du dieu, celui-ci tend à perdre l'aspect terrible qu’il avait aux hautes 
époques, pour devenir un simple préparateur d'huiles rituelles. 

Nous lisons, toutefois, à Edfou (12) 

M S 

"Il tombera dans la corde de Shesemou", et 

M ™ • O □ C7 

, -tr-v-a yr ^ \ 

17 Ssmw vient pour sacrifier la bête de sacrifice" (13) » 

On se souvient donc aussi de l'ancien dieu du pressoir, qui exécutait les 
ennemis du dieu. 



tn a 



M 


"Shesemou, maître des deux chambres des huiles 
parfumées" (10) 


28 Twt(w) (= Toutou, Tithoès) et le sphinx panthée 


A Esna, le soleil nouveau-né prend, à l'exemple de Shou de LéontopoliS, ou 
de l'Haroëris de Kom Ombo, la forme d'un lion II s'appelle alors Toutou, nom 
dont la signification n'est pas claire (1). 

Toutou n'apparaît qu'è la Basse Epoque. 


(8) - Dïïmichen, Resultate, 28; Pleyte, ChAp. 

(9) - Mariette, Dendérah, I» 52 b. 

(10) - L.D. II, Texte, 187; Kees, Rec. Trav. 


sup pl•,45. 


37, 68 . 


(11) - Mariette, Dendérah IV, 14. 

(12) - Drloton, T-exte drain. d'Edfou, 73; r T, 3. 

(13) - Alllot, Culte d'Horus, 387 

(1)- Brugsch, Religion, 349; Kees, Gotterglaube, 443; Gautbler, Kêmi, I, 122; 11 existe un 
verbe tjtj "piétiner". 
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Le nom s'écrit de diverses façons (2) : 


: ; a 

Twtw 


Tww 

S ~ <5$*. 

Twt 

oS4 c=ao « 


<» e i 

Dwdw 

f* ^ 

Dww. 


Son père est une forme de Khnoum, sa mère est Neith, sa compagne est ¥en- 
hit (3)o 

C'est abusivement, semble-t-il, que Budge voit en Twtw une forme de Shou(4), 
et que Brugsch l'identifie avec Heka et Hedj nefer-Sebeq (5). 

Sur le fragment de naos salte de Bruxelles, on trouve Immédiatement après 
le cartouche du roi, la mention : 

t=> & W. 

ce >qui pourrait être, selon Capart, une forme du nom de ce dieu ( 6), 

Le dieu Toutou est .bien représenté sur les reliefs des temples gréco-romains 
d'Esna et de Kalabsha. 

A Kalabsha, en Subie, l’empereur Auguste offre l'encens et une libation A 
un dieu léontocéphale appelé 8 “ 'StÎV- Twt( tti (7). 

Le dieu y est qualifié de (8) : 

Z « ^ 1 î 

*Twt(Ù), (Horus ?, le grand?), grand de puissance, grand dieu, seigneur de 1 
Egypte, renversant l’ennemi." 

Remerciant l’empereur de son offrande, il lui dit ( 9) : 

^ J î ££ opi 

41« 1 

"Je t'accorde l'eau fraîche issue de (la double caverne ?)." 


(2) - Brugsch, Dict. gêogr., 721-722; Gauthier, Terni I. 116. 

(3) - Brugsch, Dlct. gêogr. 7721 - 722 ; Brugsch, Religion, 351, K.es, 

GodS I, 463. 


(4)- cf. Gauthier, Kêml 

)t(_ C f. ido ibid. I, US. 

( 6 ) - Capart, Mém„ Acad. roy. Belgique,. 2e sér. , 

(7) - Gauthier, Kêml I, 116. YYVTh . r D tv 

(8) - Gauthier, Kalahchah II, P 1 Y.aiî th 1 er 

9 , Gauthier, Kâlabchah II,Pi- XKVIb, Gauthier, 


t.XIX, P.5. 
72c o 

Kêml I, 117î 


cf. 


Gotterglaube, 443; Budge, 


L.Do IV,72c, texte V, p.27. 


t 
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A Philae, les génies des sept paroles de Nekhabit sont précédés d'un ta¬ 
bleau où se trouvent Horus et Thoth, suivis du sphinx passant appelé (10) : 


s : s ta «s* 


"Toutou, grand de puissance, vigoureux, fils de Neith." 

A Esna (époque de Septime-Sévère), Toutou, représenté comme dieu à tête 
humaine, debout, est appelé (11) : 


> V '35*. ^ ^ g 


% 

I 


?;§S K 


"Toutou, le grand (lion), fils de Neith, à la tête des démons (?) de Sekhmet et 
des rôdeurs (?) de Bastet." 


Il est également représenté è corps humain, derrière Neith ; 

(12) "TwW ", et derrière son père Khnoum d'Esna 


«SS (13) "Dww, le grand, fils de . 

é&> 

Le dieu est donc figuré anthropDcéphàle à Esna c. ** 
céphale, à Kalabsha ; et <? ° (14). 


, mais léonto- 


Daressy a publié une étude sur un naos de Domitîen qui devait contenir une 
statue du dieu Twt(lü) (15) A l'intérieur du naos se trouvait, dit-il, une re¬ 
présentation de sphinx, coiffé du pschent, debout sur un socle élevé, et appelé 

Z • â "Toutou, grand de puissance" ( 16) „ Une note précise : "partout le 

sphinx est représenté debout comme le lion ^5SV. " ( 17 ) <, 

Gauthier fait remarquer que partout où Daressy parle de sphinx, ce terme 
est impropre, car il s'agit en réalité d'un lion coiffé du pschent et non d'un 
lion è tête humaine portant le pschent (18), 


(10) - Capart, Fouilles El Kab, II, 62 

(11) - ChampolMon, Monum, II,' pl, CXLV (qpinq,) n a 2 et 3; Lanzoné, Diz-„ III, 1284, pl. CCCCVII, 

1*2; Gauthier, Kêml I, 116/115, 121; L„D IV, Texte, 23. 

(12) - Champollion, Not. Descr. I, 288, 

(13) - 16, Monun. II, pl. CXLVbls, n° 1; Gauthier, Kêml I, 116, 

(14) - Gauthier, Kêml I, 119, 

(15) - Daressy, ASA 16, 121-128. 

(16) - id„ Ibid. 16, 122. 

(17) - id. Ibid. 16, 122, note 1. 

(18) - Gauthier, Kêml I, 119, note 5, 
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Comme aujourd’hui, le naos est introuvable, il nous est difficile de vérifier. 

La remarque de Gauthier gagne en pertinence si l’on tient compte de la variante: 

* % 

c ^ . 

Du grand hymne à Toutou de ce naos, nous retenons le passage suivant (19) : 

f v, 4J,g® 

■Salut à toi, Toutou, grand de vaillance, chef de ...... maître des offrandes, 

juge dans la salle de la Doublé-Vérité à frj lyr 

Sur les parois du naos, on le nomme encore : 

© : 4 * 5 uo) 

"Toutou, grand de vaillance, lion dans..... 


S* AM* Cvar..4-^ —) 

"liôn valeureux, frappant qui lui résiste", 


& TV 


"résidant à. W»drt n (22). 
"maître de Widot " (23). 


( 21 ) 


Selon Sauthier, ce serait lé une varlante_tardlve du nom du Xe nome de la 
Haute-Egypte ^ (24), var. S ( Aphrodi topo lis) • 


{24) , var, 


( Aphrodi topo lis) 


Signalons enfin que Twt(w) ne semble avoir aucun rapport avec Dedoun 
( 2461 a), qui n'est pas représenté sous l'aspect d'un lion ou léontocéphale. 


Il existe, de l'époque gréco-romaine, de nombreuses représentations de 
sphinx panthées, c'est-à-dire de sphinx à plusieurs têtes. j 

Les sphinx composites du «usée du Caire ont été reproduits par ftuéraud («>. 


On verra également l’étude de Seyrig (26). 

Un stèle de Turin présente un sphinx à tète humaine et à tête de bélier, 
le corps est celui d'un lion (27). 


( 19 ) — Daressy, ASA 16, 124/125. 

(20) - Id. ibidc, 123. 

(21) - Gauthier, Kêmi I, 120. 

(22) - Daressy, ASA 16, 123. 

(23) - id. Ibid., 123; Gauthier, Kêmi I, 120. 

(24) - Gauthier, Keml I, 120/121. , 1QP1 x i et sea. 

(24bis)- Voir sur Dedoun : Gauthier Rev. EBTPtol. ' r e Centrée 37538, 64938, 64940, 

(25) - Guéraud, ASA 35, 4-24, pl. I et XI, Caire, ren 

64939; Janssen, ds B10r VI, n 5, 136. 

(26) - Seyrig, ASA 35, 197-202. 

(27) - Lanzone, Diz. I, 270/1, Pl> CV. 
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Le Musée de Moscou possède également un sphinx composite (28). 

Deux spécimens en ronde bosse se trouveraient aux Etats-Unis (29). 

Un relief avec sphinx panthée du Musée du Caire porte une inscription (30), 
de laquelle il faut comprendre que le sphinx panthée s'appelle Tithoès. Or, Tit- 
hoès c'est Toutou. 

Tithoès est cité dans les listes royales de Manéthon, à propos des dynas¬ 
ties mythologiques (31). 

Le Cerbère de Sérapls à têtes de lion, de loup et de chien, n’est pas le 
cerbère grec (32). C'est le tHclpUt animans de Macrobe, un lion à trois têtes. 
Voici ce que dit Macrobe (33) : 

"Une ville qui touche précisément à l’Egypte et qui se glorifie d'avoir 
pour fondateur Alexandre de Macédoine, rend à Sarapis et à Isis un culte d’une 
vénération presque extraordinaire. Mais, sous ce nom, cette vénération s'adresse 
au soleil, comme le montre la corbeille qui couvre la tète du dieu, ou, placée 
près de la statue, l’image d’un animal à trois têtes, dont celle du milieu est 
celle d'un lion; celle de droite est celle d'un chien, à l’air doux et caressant 
mais la partie gauche du cou sè termine par la tête d'un loup vorace." 

Ce ’Cèrbère" est sans doute le dernier avatar de Toutou. 

Un lion passant, en bronze, à tête de lion, de chien et de loup, se trouve 
au Musée de Hildesheim, de même qu'un "cerbère" en relief (34). 


(2,8)- V.j. Avdlev, ouvrage en russe cité à la bibliographie générale, t.I, 297, fig. 46. 

(29) - Janssen , BiOr VT, n° 5, 136; cf. Bull. Brooklyn Mus. (1949), X.3, 23. 

(30) - Guéraud, ASA 35, 5, pl. I. fig. i : 

H oévoboc Tiôo^ooc 0eoO ftey C dXou *A [fil Ltoyvfoo !#î 

Kouapou ctpx* epecoç e*o£t)Cïev eècepefcc x& E-ptv Etouç] ir\ ' 
0à)0 rptcmat&exàfj} , 


(31)- Guéraud, ASA, 35,5; Syncelle, p. 18c, apud Muller, Frag. Hist. Graec. t. II : 

ty' Ti0<5i)ç f)p,{Geoç etf] x£' . 

t32)- Pettazoni, Mélanges Ch. Picard II (1949), 803-809; Pettazonl, Miseell. Rosellini 1,287. 

(33) - Macrobe, Saturnales I, XX, 13/14 ; Eldem Aegypto adlacens civitas, quae conditorem 

Alexandrum Macedonem gloriatur, Sarapin atque Isln cultu paene attonitae venerationls 
observât. Omnem tamen illam veneratlonem soli se sub llllus'nomine testatur lmpendere, 
vel dum calathum caplti élus inflgunt vel dum simulacro slgnum tricipitis animantls 
adiungunt quod exprimlt medlo eodemque maximo capite leonls efflgiem; dextra parte, ca- 

put canls exorltur mansueta spacle blandientls, pars vero laeva cervlcls rapacls lupi 
capite finitur. 

(34) - Roeder, Aeg. Bronzewerke, n" 2871, pl. 34,ab ; n° 2245, fig. 133, p. 54 . 
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29 Dhw-otj (= Thoth) 


Le dieu nubien, Thoth de Pnoubs, prend l'aspect d'un lion. Il semble 
n'avoir que le nom de commun avec le Thoth d'Hermopolis. Thoth de Pnoubs a tous 
les caractères d'Onouris, d'Arensnouphis ou de Shou. Ces représentations datent 
de l'époque ptolémaïque. 


A Philae, on l'appelle : 

tfe '— S J P 2 ® — 






P.S. S. 

5^- à J csa 


(1) "Thoth de PnoubSo...., lion du sud, 

formidable de force"., 

(2) "Thoth, doué de vie,o.. lion-vivant, 

qui renverse les rèbelles (lit* les 
pourris de coeur)", 

(3) "(Thoth de Pnoubs) qui vint de Nubie, 
lion du sud, puissant de bras". 


Arensnouphis porte des épithètes en tous points semblables, de sorte que 
l'on pourrait dire que Thoth de Pnoubs n'est qu'une forme de ce dieu. Il est 
vraisemblable que l'aspect léonin de Shou y est également pour quelque chose. 

Toujours à Philae, Thoth est appelé : 




ra Jû 


(4) "lion, grand de rugissement", 

(5) "celui qui tient les Nubiens éloignés de 


•1 O Tib «.<• tela î sCX ® l'oeil de Re^ (- l'Egypte)", 


* * (6) "Thoth, qui pacifie la déesse-serpent 

q n «■ / 

Il est ici suivi de la déesse Vio WpsA (- la flamme), une 


Il est ici suivi de la déesse 
forme de Sekhmet. 


A Dakka, Ergamène offre le vin à (7) : 

IHÏiïiNSS^è'4 

(var. *=? jZ* nh<jn ) 


(1) - Junker, Auszug, 43; Philae Photo 627; Boylan, Thoth, 186. 

(2) - Junker, Auszug, 42; Philae Photo 1448; Boylan, Thoth, 186, cf. 169. 

(3) - Junker, 0nurislegende,9; Philàe Phot. 2008, 1888, 1894, 1967, 127. 

(4) - Boylan, Thoth, 186; ^217 > , 

(5) - Junker, Onurlslegende, ,73; Philae Phot. 48., 1691. 

|?j: SîSï: DÏÎS‘i. 4 i î .« 7 Sîl“ pl^iiet 8 Champolllon. »ot. Moorlpt. I, la (Incomplot); 
L„Di IV, 73h; var. Roeder, Dakke I, § 302, II, pl» 54» 
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"Thoth de Pnoubs, très grand dieu, qui vint de Nubie ( U étj), lion du sud,puis¬ 
sant de bras, maître de la victoire (nh^t) n . Le dieu porte les quatre plumes d' 
Onouris et est suivi de Tefenet/Oupeset, léontocéphâle. 

Il y est aussi nommé (8); 


: ^ ‘— [5] J P 2 T ? fl ^-S- 5^ ,'r, 


"Thoth de Pnoubs, grand dieu, seigneur de Pselqet (« Dakka), lion du sud." 
Tefenet, fille de Re c , résidant à l'Abaton, dit à Thoth de Pnoubs (9): 

tZ ^ ^ ^ ^ 

"Je te donne la puissance du lion (Mahès)". 

A Dendour, Thoth est représenté sous l'aspect d'Onouris, avec la légende(lO) 


tr cz. & 


SS \ SS 


"Thoth de Pnoubs, grand dieu, seigneur de Pselkis, lion du sud, fort de bras, 
(grand dieu, maître de Srm t)”, 

A Maharraga, nous trouvons de même (il) ; 

^ W ss C3Q 

"(Thoth de Pnoubs, qui vint de Nubie) lion du sud,fort de bras." 

Des textes de Dakka l'identifient formellement à Shou (12) ; 

,_ D 1 n ô ^ 

TT • I © "Thoth de Pnoubs, grand dieu, seigneur de 

Dakkâ/Shou, fils de Re c , qui vint de Nubie". 


Dans presque toutes ces représentations, le dieu est suivi de Tefenet léon- 
tocéphale. 


(8) + Roeder, Dakke I, § 417, II, pi. 75; Champolllon, Not. Descr» I, 144. 

(9) - Roeder, Dakke I, § 408, II, pl. 73» 

(10) - Junker, Auszug*, 50; Phot» 18885 Boylan, Thoth, 170; Junker, Onurlslegende, 9; Brugsch, 

Thésaurus, 760, n* 35; Blackman, Dendur, 28, pl. XLVI. 

(11) - Junker, Auszug, 52; Phot» 2008. 

(12) - Junker, Auszug, 53; Photo 1921; Roeder, Dakke I, § 795, II, pl, 142; Boylan, Thoth, 170; 

Brugsch, Thés.,, 761,39. 
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Egalement à Philae, Thoth est "le grand Shou, maître du vin" {13)» 

Selon Roeder, un lion assis sur une stèle gréco-romaine de Debod représen 
terait Thoth de Pnoubs (14) 

Rappelons encore qu’au temple de Sahoure < ,à Abousir, un sphinx ou lion est 
appelé : "Thoth, maître des ’Iwnwto " 


30 ïïnsu (= Khonsou) 

Khonsou/Shou et Khonsou/Thoth apparaissent, à. la Basse Epoque, en rapport 
avec le lion. Si Khonsou est représenté comme lion, il faut en voir le proto¬ 
type dans Shou (4). 

A Edfou, Khonsou (hiéracocéphale) est appelé (b) : 


"Khonsou, lion, grand de rugissement (qui abat ses ennemis)" et (c) : 

jsl * Ça, æ ts % 

"Khonsou/Thoth, lion grand de puissance." 


31 Le lion des stèles ptolémalques 


De l'époque ptolémalque datent de nombreuses stèles qui semblent toutes 
provenir de Léontopolis (- Tell Moqdam), Elles nous montrent un grand lion, gé¬ 
néralement représenté couchant sur un socle élevé; devant celui-ci, une table 
d'offrandes, ou un personnage qui vénère le lion. Le sommet de la stèle est or¬ 
né du disque ailé. 

Sur une de ces stèles, conservée à Alexandrie, un Ptolémée, coiffé de la 
couronne de Basse-Egypte, présente le champ au lion, qui es 

signé sous le vocable J S§* + (1) "le lion vivant". 


(13) - Boylan, Thoth, 169; <947^. 

(14) - Roeder, Dakke I, 197, note 2-,b«*o4^. 37b; Roeder, de Roscher, Lexicon,col. 1307. 

(a) - Junker, Onurlslegende, 148. 

(b) - Rochemonteix, Edfou I, £70; Junker, Onurlslegende, 148. 

(c) - Rochemontelx, Edfou I, £63; Boylan, Thoth, 189/190 (la référence : «Edfu, R.I, 283" 

est Inexacte). 

(1)- Daressy, ASA 5, 119; Hopfner, Tlerkult, 41. 
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Même scène sur la stèle 22177 du Musée du Caire. Le lion, qui porte le ' 
disqu e so laire sur la tête, est appelé (2) ; 

■ *^XL> 

□OT "l'Osiris, le lion". 

Sur la stèle n" 33335 du Caire, on Vqit un lion coiffé du disque, couché sur 
un socle élevé devant une table d'offrandes (3). Le lion ne porte pas de nom. 

Remarquons d'abord que le lion de ces stèles est appelé une fois «le lion 
vivant", une autre fois «l'Osiris lion", ce qui équivaut ‘au "lion mort". La con¬ 
tradiction n est qu'apparente, puisque pour l'ancien Egyptien, le mort vit préci¬ 
sément de "la vraie vie". 

La difficulté est ailleurs. 

Brugsch faisait cas d'une inscription semblable pour conclure è l'existence 
d'un dieu Osiris-lion (4). 

Chassinat fit remarquer, le premier, si nous ne nous trompons pas, que cette 
hypothèse n'est pas défendable. Tout animal-dieu mort recevait l'épithète d'Osi- 
ris (5)» C'est le lion devenu Osiris par sa mort. 

Signalons cependant qu'à Philae, une représentation de momie léontocéphale, 
debout, la tête surmontée d'un uraeus, porte la mention 2 "OsiriS" (e>. 

La stèle E.500 de la Glyptothèque Ny Carlsberg, de Copenhague, porte égale¬ 
ment au-dessus du lion, les mots ï (7) "Osiris lion". Une ta¬ 

ble d'offrandes, garnie d'un lotus, se trouve devant le dieu. 

Sur les stèles E.499 (8) et E.498 (9) de la Glyptothèque Ny Carlsberg, le 
lion est accompagné respectivement d'une divinité léontocéphale, et d'un roi qui 
lui fait l'offrande. La stèle E.501 (.10) de Copenhague nous montre le roi offrant 
le champ à un dieu léontocéphale debout. 

Sur la stèle n* 1897 inv. du Pelizaeus-Museum, à Hildesheim, un roi présen- 

chatnp i j *, * > ^ un lion, qui est passant sur un socle élevé. Der- 


D ? re r S T y ô-, BIFA ° 30 ’ 630: Gaire n ° 22177; Ahmed Be y Kamal > Stèles Ptolémaïques et rom. I, 156, 
plo LI;Blok, Huis der .leeuwen, 11. 

ûifao 

aressy 30, 630; Caire n° 22225; Ahmed Bey Kamal, Stèles ptol. et rom. I, 211; Rec„ Trav. 

£ 8 , £3; Blok, Huis der leeuwen, 11. 

Brugsch, Dict u géogr., 10E6/-1027. 

Chassinat, Coll, Fouquet, 1 -*.. 

Rosellinl, Mon. del Culto, XXII; Lanzone, Diz., pl. CCLIX, fig. 9 . 

Koefoed-Petersen, Stèles égypt., pl. 84; W Schmidt, Choix de Monum., pl. XXXIII, fig. 84 
Inv 293; Blok, Huis der leeuwen, 11 , 

Koefoed-Petersen, Stèles, pl.83; W. Schmidt, Choix Mon., pl- XXXIII, fig. 85, inv. 292; 

Blok, Huis der leeuwen, 11 „ 

Koefoed-Petersen, Stèles,pl. 85; W Schmidt, Choix Mon.,pl. XXXIII, fig, 91 , inv. 294 ; 

Blok, Huis der leeuwen. 11 . 

Koefoed-Petersen, Stèles, pl. 86 ; W. Schmidt, Choix Mon.,pl XXXIII, fig. 90 , inv. 291; 

Huis der leeuwen, 11 . 
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rière l'animal se tient debout, le sceptre WÎS à la main un dieu léontocéphale 
coiffé de 1 'itfv La légende qui accompagne le lion semble commencer par les 
mots (11) : 



fcO* ? 

o o 


(? (? oie 




"le lion (grand) de puissance, Mahès (?) , 
seigneur de (Léontopolis ?)"o 


(Les derniers signes sont peut-être une 
corruption de % kS/ © Léontopolis) » 


Sous le tableau, une inscription en démotique se lit (12) t 

. . >pj (?) htp~ntr MSw-hs pi ntr 

"La (?) fondation (biens du temple) de Mi-hs, grand dieu". Le lion de la stèle 
serait donc Mahès. 

Sur une stèle du Musée académique de Bonp, le lion couchant est qualifié 
d'Osiris (13). 

Deux stèles d'époque romaine, à, Berlin, nous montrent, l'une, un sphinx, 
avec disque solaire, devant Horus et Amon (14); l'autre, un homme qui vénère un 
sphinx passant, derrière lequel se tient une déesse léontocéphale (15)„ 

Citons encore une stèle, avec lion sur piédestal, à Leipzig (16). 

Daressy (17) et Chassinat (18) signalaient autrefois une stèle dans le com¬ 
merce des antiquités, laquelle portait une inscription grecque copiée par 
Lefebvre (19) : 

oixfa ffjç; ta<p?jç f&v Xeévtœv îepà 

"Demeure sacrée de la sépulture des lions". 

Cette stèle se trouve aujourd'hui à Amsterdam (20). 

Le lion représenté passant, et adoré par un Ptolémée, est appelé 2 

"le lion vivant"(21). 


(11) - Spiegelberg, Rec. Trav. 36, 174/175, pl. VIII; Daressy, BIFAO 30, 631; Blok, Huis der 

leeuwen, 12. 

(12) - Spiegelberg, Rec. Trav. 36., 176, pl. VIII. 

(13) - Wledemann u. Portner, Kg. Grab. u. Denksteine III, 30, Pl.X; Hopfner, Tierkult,41. 

(14) - Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v. Sphinx, col. 1302, 1319; Berlin n° 8820. 

(15) - Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v. Sphinx, col. 1302, 1319; Berlin, n° 14132. 

(16) - Blok, Huis der leeuwen, 11; Archlv f. Papyrusforschung (1907), 241/2. 

(17) - Daressy, BIFAO, 30, 631; Ahmed Bey karaal, Rec. Trav. XXVIII, 23. 

(18) - Chassinat, Coll., Fouquet, 14. 

(19) - Lefebvre, Bulletin de Corresp. hellén. (1904); Archlv f. Papyrusforschung 3 (1906), 127; 

Hopfner, Tierkult, 44. 

(20) - Blok, Huis der leeuwen,fl; Allard Pierson Museum,Alg. Glds (1937), pl. V. 

(21) - Blok, Huis der leeuwenîPerdrlzet, Mon. Plot XXV, 349 sq, flg. 7. 


L inscription en grec, au bas de la stèle, semble bien être une addition 
postérieure, car la surface de la pierre a été ravalée; c'est sans doute une 
inscription d'inventaire rattachant le monument à ur, sanctuaire qui est d'ail¬ 
leurs nommé "la maison sacrée de la sépulture des lions." 

La stèle de La Haye porte encore des traces de couleur rouge, ce qui fait 
venir à l'esprit les paroles d'Arnobe (22) : 

inter deos videmus vestros leonis torvissimam faciem mero oblitam minio et nomi- 
ne frugiferio nuncupari. 

Chassinat se souvient d'avoir eu sous les yeux, chez un marchand d'antiqui¬ 
tés du Caire, une stèle avec la mention (23) ; 

*H tacpr| etç rrjv n6\iv y&v Xeovrcov 

"La sépulture de la ville des lions." 

Nous n'avons retrouvé aucune trace de cette stèle, ce qui incite à la cir¬ 
conspection . 

Chassinat et Blok (24) concluent, qu'il devait y avoir à Léontopolis, d'une 
part, un endroit servant de sépulture aux lions momifiés, promus au rang d'Osi¬ 
ris, d'autre part, un temple où l'on vénérait le "lion vivant". 

Le malheur est, qu'au contraire de ce qui se passe pour tous les autres 
animaux sacrés, dont on a retrouvé les momies par milliers - on a pu exploiter 
leurs sépultures comme source d'engrais - il n'a jamais été trouvé en Egypte 
une seule momie de lion. 

Ce bâtiment était un pendant du Sérapeum de Memphis et du cimetière aux 
chats, de Boubastis, dit Blok. Espérons alors qu'on le retrouvera. 

Quant aux animaux adorés dans les temples, Elien semble se souvenir de 
faits réels (25) : 

"Les particularités des lions de ce lieu (Léontopolis) méritent d'être rappor¬ 
tées. Ils occupent des temples et y demeurent très commodément dans l'abondance. 
De la viande de boeuf mise en pièces, sans os ni nerfs, est placée devant eux 
chaque jour." 


(22) - Blok, Huis der leeuwen, 11; Arnobius VI, 10. 

(23) - Chassinat, Coll. FouqUet, 13/14. 

(24) - Blok, Huis der leeuwen, 12. 

(25) - Eli<=n, d^ nat. animal; 2(11, 7 : 

xai fa ye f&v exej Xeôvrtùv e|*eïv a£tov«''EYoucn v€<bc, 

oiarpipaç e» p.àX« a©0ovoüc Ha* xpéa £ccov güyoîç ïaxtv 
otrrjpé'pou wal o*a0#apaxfa xeïfoi y u ^ v Q- àatQv Haï îvC5v«» 
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Firmlcus rapporte aussi des propos de ce genre (26). 

De Tell Moqdam proviennent des inscriptions trouvées sur des sarcophages 
saltes. Une de celles-ci parle de (27) : 

£-3. (?(? gg 


ET3 


<±^2. 


Hf 


r 


"Mahès, grand de puissance, seigneur de Xoïs 0# . 

L’Osiris, le double lion, le grand dieu, seigneur de la Demeure du Double Lion". 

^<2 Q 


Le propriétaire du sarcophage est 
s’appelait Nesmihôs. 


Pédémihôs, et son fils 


Gardiner en conclut qu'étant donné que le double lion est une allusion à 
Shou et Tefenet, il est clair que Xoïs et Léontopolis devaient avoir les mêmes 
dieux (28). 


Le Musée du Caire possède un lion colossal rapporté de Tell Moqdam (29). 

De ces données, il est difficile de dégager le nom de la divinité-lion de 
ces stèles, c’est-à-dire du dieu-lion de Léontopolis, 

Tenant compte du texte démotique de la stèle de Hildesheim, qui est très 
affirmatif, et des noms théophores Pédémihôs et Nesmihôs, ainsi que du fait que 
Mahès est nommé en premier lieu sur le sarcophage saïte, nous arrivons à la con¬ 
clusion que le dieu-lion de Léontopolis a toutes les chances de s’appeler Mahès 0 
Si on lui donne le nom d^Osiris, ce doit être comme épithète (cf. notre division 
sur Léontopolis)* 


32 Mij wr pli.tj (= Ma-our-pehty) 

L’épithète de Mij wr photj (lion grand de puissance), que nous avons fré¬ 
quemment rencontrée associée au lion-gargouille (cf. supra, 1.4 c), a fini par 
désigner un dieu-lion. 
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Nous trouvons ainsi, à Edfou, un ; 

n M 3 j-wr-rph.tj, présidant à ’lw Nsn, le fort sur le toit, le lion en S. t Wnp”(l) » 
(Voir aussi • II, 15, note 12, 11.16, notes 21, 26, etc., ü. n. ô 7 17). 


(26) - Cumont, Egypte des Astrol., 63,. note 3; Firm. II, 229, 21 : "quàdrupes colltur ab homi- 

nlbus aut templorura et similacrorum■consecratloni destinabltur." 

(27) - Brugsch, Dlct. géogr., 1026; Rpiegelberg, Rec. Trav. 36,175; Gardiner, Onomastica II, 

186*; Pierret, Panthéon, . 26. 

(28) - Gardiner, Onomastica II, 187* -. Brugsch et Gauthier avaient lu S comme et en 

avaient fait Léontopolis,. mais Gardiner se range à l'avis de Sethe, qui en fait "Xoïs") 

(29) - Maspero, Egypte (Ars Una), fig. 499; Perdrizet, Mon. Plot XXV, flg. 5. 


(1)- Chassinat, Edfou IV, 285; cf. Edfou IV, 106, 112, 262, 269, 275. 


/ 
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Déesses en rapport avec le (Ion * 


A Généralités 


a) la lionne maîtresse de la vallée : 


Il est remarquable que, surtout en Haute-Egypte, l’on trouve une déesse 
lionne presque à chaque grande embouchure d'ouadi (1). 

Il y a ainsi : 


Sekhmet 

à 

Memphis 

une Hathor 

à 

Tehna 

Pakhet 

à 

Spéos Artémidos 

Matit 

à 

Ueir el Gebrawi 

Mehit 

à 

Meshayikh 

une Hathor 

à 

Dendéra 

une Hathor 

à 

Karnak 

Nebtouou 

è 

Esna 

une Hathor 

à 

El Kab 

une Hathor 

à 

5ebelein. 


Toutes ces déesses sont appelées : 


o> 


t ***** ccü "maîtresse de la Vallée" ou quelque chose d'apprOchant. 

Le mot H ~ "vallée, ouadl, gorge entre deux montagnes" désigne tou¬ 

tes ces vallées ( 2) „ 


Ces lionnes, comme maîtresses du désert, ont un caractère sauvage, et si el¬ 
les sont devenues favorables aux hommes, elles n’en sont pas moins redoutables. 
Elles ont parfois quelque chose de séthien, comme la lionne qui amène la peste 
annuelle. 


Plus tard, bon nombre de ces déesses vont être assimilées è. la bonne vache 
Hathor et lorsque nous rencontrons une Hathor, léontocéphale, "maîtresse de la 
Vallée", nous pouvons presqufè coup sûr deviner la présence d'une ancienne dées¬ 
se-lionne, dont on a perdu jusqu'au nom. Ces lionnes, maîtresses de la Vallée, 


*)- Cf. infra, Conclusions, note 16. 

(1) - Kees, Gotterglaube, 7. 

(2) - Gauthier,■Dict. géogr. I, 86. 
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doivent remonte?, pour la plupart - et exceptibn faite pour des assimilations 
récentes — à la préhistoire (3), 

A Saqqara, la déesse-lionne Sekhmet s’appelle (4) : 


"Sekhmet, la grande, à la tête de la Vallée" 

Au temple d'Edfou, dans la liste des cultes des Hathors locales de la 
Basse-Egypte, figure (5) 


5. P ^ 

"Sekhmet, à la tête de la Vallée" 0 

A Tehna, nous trouvons une (6) ; 

m ^ 

"Hathor, maîtresse de la bouche de la Vallée". 

Au Spéos Artémidos, la déesse-lionne Pakhet est 

r\ <o > (7 ) 

c» i 

"maîtresse de la Vallée"; 

"la grande, qui traverse la Vallée, celle qui réside dans le désert oriental". 
Spéos Artémidos est nommé (9) : 

"la maison de la maîtresse de la Vallée > 

A Deir el Gebrawi, Matit est (10)» 


"la maîtresse de Dw-f (la montagne du serpent)" 


(g)- Kees, Gotterglaube, 8; Kees, Rec. TraVo 37, 73. 

(4)- Kees, Kec. îrav. 37, 78; Brrgscï, Met. géoer., 46, 

(5H Kees, Rec. Trav. 37, 78; Brugsch, Met. geogr., 393; Oauttl.r, AM 19, 803. 

(6) - Sethe, ürk. I, 24 et 26. 

(7) - Gardiner, Onomastlca II, 89*. 

(8) - Sethe, Urk. IV, 386; Kees, Gotterglaube, 3. , p . p Golenlscheff , Z.AS 40,, 102 

(9) - Kees,ds Pauly-Wlssowa, Reallexicon, s.v. Speos Artemid , 

(10) - Dümlchen, Geogr. Inschr III, Pl. LXXXI 
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A This, ou plutôt à Meshayikh, la lionne Mehit est (11) 




o câ) 


"Mehit, la maîtresse de This, résidant en la Behedet (orientale)". 
A Abydos, la déesse-lionne de Memphis s’appelle (12) : 


? î î ^ 


"Sekhmet sur la montagne", è, côté d’une 

□ 

Sekhmet ordinaire T a. sans titres. 


La liste des cultes d’Abydos mentionne une forme de la "déesse Sekhmet 

h r-n 

o, dans sa Vallée" (13) = 


A Dendéra, nous rencontrons ( 14 ) 


Q % *<=» ^ t\ «4 o - 

"Sekhmet, la grande, à la tête de la Vallée". 

A Karnak, la liste des Hathors mentionne (15) : 


•O G3C3 


<t m 1* r—i 


"maîtresse de la bouche de la Vallée", 


"maîtresse des deux montagnes", 


"maîtresse de l’ouadi occidental". 


A Esna, nous trouvons la lionne (16) 


<L Q ^ 


A El Eab, il y a une Hathor de i 
lée" ( 17) <, 

Nelchabit porte aussi le titre de : 


Nb*t-WW (= la maîtresse de l’oasis). 

<=> n ** 

a une Hathor de i H "la bouche de la Val- 


=> n ^ 

• • C3 


"maîtresse de la bouche de la Vallée" (18) 


(11) - Junker, Onurlslegende, 49. 

(12) - Kees, Rec. Trav„ 37, 72. 

(13) - Gauthier, Diçt. géogr. III, 144; Gauthier, ASA 19, 202;, 

Kees, Gotterglaube, 8; Kees, Rec. Trav. 37, 72. 

(14) - Junker, Auszug, 81. 

(15) - Brugsch.» Thés., 1407 (pér. Ramsès II) 

(16) - Budge, Gods I, 463, 

(17) ,- Kees, Rec. Trav. 37, 73. 

(18) - Capart, Déesse-d’El Kah, 7. 
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A 6ebelein, ±1 y a une Hathor ^ S ~ a "des deux montagnes" (.19) 

(ce qui correspond d'ailleurs au nom arabe de la localité • ^ ^* 

t\ «* > 

Remarquons la confusion qui se produit entre les mots H ln„t 

"vallée" et 

L-— 1 inr "pierre", "roche" ( wnê), 

Montagne ou vallée sont d'ailleurs deux façons différentes de considérer 
une même chose (20)» 

«. ~ t>^> a \ esx. g —-> ® Q 

Le papyrus Sallier IV signale une ' 1 —~~ a *“ ' 

"Sekhmet, maîtresse de la tête de la Vallée" (21), que Brugsch situe entre les 
villes de smn~ïïl3<.t et de Ibwj-ntr „ 

b) la lionne dans les cycles de légendes °. 

Dans une série de légendes, le chasseur ramène la lionne sauvage des pays 
lointains. Celle-ci se transforme en vache Hathor, la bonne soeur, et est alors 
honorée dans les temples de la Vallée du Nil. C'est là le fond de la légende 
d'Onouris, qui a été étudiée de façon exhaustive par Junker (22) 0 

Comme la déesse vient de pays présumés être à l'Orient (Pount et le pays 
de Nubie sont en réalité au sud-est de l'Egypte), il y eut bientôt confusion avec 
une autre série de légendes, où il est question de ramener l'oeil perdu du so¬ 
leil. La lionne devient ainsi "oeil de Re c ". Cet oeil s'était fâche contre Re^ 
et il faut l'apaiser, tout comme il y a lieu d'apprivoiser la lionne sauvage» 

A peu près toutes les déesses-lionnes - Tefenet, Sekhmet, Hathor, etc. - devien¬ 
nent "oeil de Re c " (23). 

Shou et Thoth sont chargés de ramener l'oeil; il y aura ici confusion même 
avec l'histoire de l'oeil d'Horus arraché par Seth (24). 


(19) - Kees, Rec. Trav. 37, 73. 

(20) - Cf. Dossln, Le dieu Glbil et les Incendies de végétation dans : RHR, Jan./févro 1934, 

p. 61, note 6. 

(21) - Kees, Rec. Trav. 37, 72; Brugsch, Met. g», 933; P. Sallier, IV, verso, ligne 1. 

(22) - Junker, Die Onurlslegende (Denkschr. Wiener Ak. 1917). Voir aussi : Posener, Les riches¬ 

ses Inconnues de la littérature égyptienne, ex : Revue d’Egyptologie, t. VI, 47-48. 

(23) *f.Kees, Gôtterglauhe, 10; Junker, Auszug, 17,1$. 

(24) - Junker, Auszug, 19/20. 
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D autres légendes doivent avoir eu comme objet les yeux du ciel (Horus), le 
soleil et la lune, et un autre cycle traite de la Destruction des Hommes (25),où 

le roi des dieux, ReS envoie sa fille, Sekhmet^ faire un horrible carnage sur 
la terre. 

On dit à Re c : 

"Laisse aller ton oeil, afin qu'il frappe de malheur les révoltés. Que 1» 
oeil ne reste pas à ton front .... qu'il descende en tant que Hathor ... et voi¬ 
ci que Sekhmet, pendant beaucoup de nuits foula auxpieds leur sang...." (26). 

La lionne Sekhmet, assimilée à Hathor, est donc aussi le serpent-uraeus,qui 
siège au front de Re c . 

Connaissant l’esprit conservateur des Egyptiens qui acceptent des innova¬ 
tions sans jamais abandonner les anciennes conceptions, et tenant compte de leur 
goût pour le syncrétisme et la multiplicité des approches, on se rendra compte 
de 1'extreme confusion qui devait en résulter - le grand nombre de déesses-lion¬ 
nes, qui empruntent toutes des traits les unes aux autres, suffirait déjà à le 
prouver. 

Examinant systématiquement ce fourmillement de faits, d'assimilations et mê¬ 
me parfois de simples allusions, Junker - dans une étude très documentée - a été 
amené à reconstituer un mythe (27), d'après lequel la lionne Tefenet, originaire 
de Nubie, se serait établie en Egypte, où elle se serait muée en Hathor. Elle 
est l'oeil du soleil. Toutes les autres déesses-lionnes en seraient dérivées. 

Sethe a pris le contre-pied de cette théorie (28) et a nié l'existence de 
cette légende en tant qu'unité. Il s'agit de toute une série de traits et de 
légendes provenant d'époques et de lieux divers. Pour Sethe, la Tefenet nubienne 
est dérivée de l'ancienne déesse égyptienne de Léontopolis. 

Les représentations de Tefenet, qui se trouvent pour ainsi dire dans chaque 
temple de Nubie, sont accompagnées d'épithètes qui se rapportent à la Tefenet de 
Philae et de Bigga. Ce ne sont pas là des preuves de l'existence d'une Tefenet 
éthiopienne,qui se serait implantée en Egypte (29). Junker a alors repris le pro¬ 
blème dans son "Onurlslegende". 

Ce n'est pas ici l'endroit de faire l'histoire de ces légendes qui forment 
un ensemble de faits à première vue inextricable. Un gros volume n'y suffirait 
pas. 


(25) - Na.ville, TSBA 4 (1876); Roeder, Urk. Rel„, 143; Kees, Gotterglaube, 8; Junker, Auszug, 16. 

(26) - Naville, TSBA 4 (1876), pl. A., lignes 12/13. 

(27) - Junker, Auszug der Hathor-Tefnut aus Nubien (Abh. Berl. Akad. 1911), 84. 

(28) - Sethe, Zur altag. Sage von Sonnenauge, das in der Fremde war (Untersuch. V, 1912). 

(29) - Roeder, ds Roscher, Lexicon, s.v. Tefenet, 159/161. 
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Sethe estime que la légende de Tefenet, comme oeil solaire, remonte à la 
le dynastie et vraisemblablement beaucoup plus haut. Cette légende serait ori¬ 
ginaire de Léontopolis (près d'Héliopolis) et se serait de là propagée à Bigga 
(= Tefenet comme Hathor), à Ombos (=Ta-sent-nofre) , à El Kab (“Hathor), à Esna 
(= Menhit, Nebtouou), à Thèbes (= Mout/Sekhmet, en provenance de Memphis), à 
Dendéra (- Hathor) , à This (=■ Mehit) , à Spéos Artémidos (= Pakhet, Ourt-hekaou), 
à Memphis (- Sekhmet) (30)» 

Le principal trait de la légende réside dans le fait que la lionne vient 
de Ti-êtj (la Nubie), ou d'endroits dénommés Hnt-hn-nfr, KllSot, Bwgïïl, PwnA et 
autres. Shou va l'y chercher en tant que chasseur (= Onouris) ou en tant que 
lion (* son frère Shou). 

Tefenet arrive à Philae ou à Bigga ( t~~+. csa SlWlA) non comme une 
lionne sauvage, mais douce comme une gazelle. C'est sur l-'Abaton ^1 

*Iw W c b) que Shou la calme. Elle se purifie dans l'eau de 1 île sainte; elle se 
transforme alors en belle jeune femme (31)o 

Il y a lieu de se rappeler, toutefois, qu'Edfou et Dendéra possèdent une 
Hathor authentique (32)■ 

Junker a étudié la question de savoir ce qu'il fallait entendre par les 
diverses localités dont la déesse est dite originaire dans les temples de Haute- 
Egypte et de Nubie. Le résultat est assez décevant. 

Styt, Kns t, Bvgm, tS Stj tout cela revient à dire : en Nubie ou quelque 
part en Nubie (33). Bw^m est mis en parallèle avec Pount et le desert nubien, 
ce ne serait pas le désert d'El Kab, comme l'avait supposé un instant Sethe (34). 
Dans la liste de Thoutmosis III, InsA figure parmi les pays du sud, à coté de 
PwnA, Wtn„ etc. (35) o 

c) le sceptre t les déesses-lionnes s 

Sethe a consacré une étude au sceptre papyriforme (W*d) des déesses-lion- 

\ 

nés (36)o Nous y renvoyons pour tous détails 

Il en ressort qu'aux plus anciennes époques, ce sceptre ne figure que très 


(30)- Sethe, Sonnenauge, 39. 

-(31)- Junkfer, Auszug, 6; cf» Junker , Onuhi slegende, 100. 

(32) - Junker, Auszug, 9. 

(33) - Junker, Auszug, 22/24; Onurlslegende, 71. 

(34) - Junker, Onurl.slegende, 73, 

(35) - Junker, Auszug, 24 t 

(36) - Sethe, ZAS 64, 6 et seq; Kees, Nadir» Akad, W. In Gottingen (1943), 427. 
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T 

rarement entre les mains des déesses. On le rencontre à la Ile dyn., pour Ouad- 
jet (sceau de Khasekhemoui); 

à la Ve dyn.* pour Bastet léontocéphale (Sahoure<, Neouserre<); 
à la XVIIle dyn., pour Sothis (BMMA (1928), p. 44), pour Moût (Louxor, 38,126), 
pour Mehit (Gardiper-Peet, Sinaï, pl. LXII), pour Hathor (depuis la période d» 
Aménophis III, ibidem, pi. LXXIII, LXXVI). 

A 1 Ancien Empire, on ne rencontre régulièrement le sceptre papyriforme que 
dans les mains de Sekhmet, de Memphis. 

A 1 époque ramesside, à peu près toutes les déesses léontocéphales en sont 
munies MnhjA (L.D. III, 188g), ’IpA (L.D. III, 188c), Tfn.t (c'est par erreur 
que Sethe renvoie au L.D. III, 182e, car précisément là, elle tient le sceptrel), 
3hniot (L.D. III, 201d) , Mbit/éhïïlo t/Bâst/Mnhjo t (LL. III, 220 f) , Mb) A (L.D. III, 
221b) , SA/ WA-hklb) (L.D. III, 221a). 

Le sceptre papyriforme semble cependant être bien originaire du culte de la 
déesse Hathor. 

Dans la scène de la cueillette du papyrus, dans la tombe de Meres c ankh, il 
est dit : "elle arrache le papyrus pour Hathor" et une inscription d'une tombe 
de la Ve dynastie nous apprend qu'il s'agit de "Hathor, la maîtresse du sycomore", 
c.à.d. la forme memphite de la déesse (37). 

Dans le rituel d'Abydos, tout le développement du "Chapitre de revêtir la 
bandelette verte" repose sur les allitérations entre la bandelette verte Wid t, 
la déesse W»d t, et la propriété vivifiante que symbolise la verdeur W»d des cho¬ 
ses et des êtres (38). 

L'on pourrait considérer le sceptre lûid comme un symbole de renaissance. De 
là le grand rôle que jouent les bouquets de papyrus dans les scènes funéraires. 
Cela expliquerait en même temps pourquoi ce sceptre est si souvent associé aux - 
déesses-lionnes qui^ si elles ont un aspect féroce et guerrier, aident les mor¬ 
tels à passer de ee monde dans l'autre, comme le fait si bien Hathor qui, elle 
aussi, est intimement liée à la montagne d'Occident. 



(37)- Kees, Gotterglauhe, 9; Kees, ZAS 67, 56; Sethe, ZAS 64, 6 
(ô8)- Horet, Rituel, 134; cf. Jéquie.r, Considérations, 221 sqq. 
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B » Déesses-^lionnes 

1 Biétot (- Bastet) 


Bastet est la déesse de Boubastis. 

Autrefois, on mettait son nom en rapport avec la racine bé "flamme" (1), 
mais il semble bien que cette hypothèse doive être abandonnée. 

Selon Kees, Bastet se nommerait d'après sa ville dont le nom signifierait 
"la (ville) de l'onguent" (2). Nous préférerions nommer la ville d'après la 
déesse, mais peu importe, Le grand-prêtre de Boubastis porte le titre de "méde¬ 
cin supérieur" (“ celui qui applique l'onguent) (3). 

Si Bastet était anciennement la protectrice de l'onguent, tout comme le Ne- 
fertem memphite était dieu du lotus, cela expliquerait pourquoi Nefertem, comme 
Horus des parfums (Br îlknw) , a été adopté comme fils de Bastet (4). 

Dès l'Ancien Empire, Bastet est tellement confondue avec lés déesses-lion¬ 
nes Tefenet d’Héliopolis, Sekhmet de Memphis et Ôuadjet, oeil de Re c , qu il est 
difficile de déterminer quelle est sa forme la plus ancienne (5). 

Steindorff est trop hardi lorsqu'il dit que Bastet a normalement une tête 
de chat, mais "qu'elle est parfois erronément représentée avec une tête de lion¬ 
ne, comme Sekhmet" (6). 

Les plus anciennes figurations de Bastet que nous connaissions sont précisé 


ment à tête de lion • 

nous serions plut»t porté a voir dans la Bastet léontocéphale, le caractère 
sauvage, et dans la Bastet à tête de chat, l’aspect adouci de la mine divinité. 

Dons le temple funéraire de NeousèrreS Bastet est représentée a tête de 
lion (7)1 dans celui de Sahoure<- <81, la tête est mutilée, mais les titres 
sont les mêmes, d'oU 11 faut conclure que lé aussi elle était léontocéphale. A 
la Basse Epoque elle est souvent figurée avec une tete de chatte, mais tenan 


( 1 )~ . Budge, Gods I* 446/447. 

(£)- Kees » G8tterglau.be , 83, 

(3) - Brugsch» Dicte géogr., 1368; Kees, Gotterglaube, 83. 

(4) - Kees, Gotterglaube, 83. 

(5) - Kees, Gotterglaube, 82, 

(6) - Steindorff» Walters Art Gall., 139. 

(,)- Borchardt. H.userre, Ml .»• ™ 13 )‘fra^ert, Klngohlp, 378) 

(8)- Sethe, apud Borchardt, Sabure. II,, pi. 35/36, tex P 

Kees, Gotterglaube, 288; Sethe , Urgesch., § 23. 
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A la main un masque de lion ( 9 ). 

Elle est nommée, au temple de Sahoure^ (8) : 






C J P © ~ 


[Sü jJdrl [P-^] 


"Bastet, la maîtresse de wj, la maltresse de USbé, la maîtresse 

des Deux Pays f en tous ses J lieux." 

On l'appelle, encore au temple de Neouse rre c (10) : 

"celle qui fait apparaître ses aunes (forces ?) " (Sh^t blw.S) H L 

Elle est assimilée à Sekhmet et è Shesemtet (11), ® jÇ 

Son assimilation è Bathor doit remonter au moins au Moyen Empire, puisque 
c'est de ce temps que datent les colonnes hathoriques trouvées à Boubastis ( 12 ). 

Il se peut qu'au § 892 des Pyramides Bastet soit considérée comme lion, 
puisqu'elle est citée en parallèle avec le roi : 


(=□ A ^ fri D X “ 

"P.(N) n'a pas manqué de respect au roi, N (il) n'a pas trop approché (a) Bastet", 

Selon l'Enseignement de S e hetep-lh-Re c , "le roi est Bastet, qui protège les 
Deux Pays; celui qui 1'honore, échappera à son bras. Il est (cependant) Sekhmet 
contre celui qui désobéit à son ordre" (13). 

Le texte des Sarcophages n’ 21 nous apprend que (14) : "Bastet, fille d* 
Atoum, qui se trouve sur la tête du maître de l'Univers, est là pour te protéger 
(lit. comme ta protection), jusqu'à ce que s'éclaire la terre et que tu descen¬ 
des dans 1'Autre Monde" (cf. supra I, 11, note 10). 

A Koptos, Bastet, léontocéphale, est appelée i 


SP 


15 "Bastet, maltresse d'ZSrw", ce qui est une épithète 
de Moût. 


(9) - Frankfort, Kingship, 378. 

(10) - Borchardt, Néuserre, Abb.72; Roeder, ds Roscher,■Lexicon, s.v. Sechmet, 588; 

Kees, Gotterglaube, 147. 

(11) - Borchardt, Neuserre, Abb. 72, p, 94. 

(12) - Jéquier, Considérations, 245, 

a) Kees, Gotterglaube, 83, traduit : "Ich habe die Bastet nlcht begütigt 

(13) - Erman, Lit., 120; Caire n° 20558 (stèle m. Emp. ),. 

(14) - Lacau, Rec. Trav. 27, 229; Frankfort, Kingship, 375. 

(15) - Pétrie, Koptos, pl. X,2. 
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Au temple de Ramsès III. à Médlnet Habou, le 4e jour du 4e mois d'hiver, 


est (16) 

— ^>3 — 1 ^ 7 î S 3 


"le jour de croquer (= manger) les oignons (en l'honneur) de Bastet". 

Bastet apparaît comme aimée de Ptah, à Medinet Habou (17), et on lit dans 
la tombe de Pa-aten-em-heb, à Leyde (18) ; "Offrande que donne le roi, et que 

donne Ptah-Sokaris et Nefertem, le fils de Bastet.. .." 

Dans le grand papyrus Harris, Ramsès III parle des gens qu'il donna "à la 
maison de Bastet, maîtresse de <q bî-r3-<s)ét, 

sur l'Eau de Re cn (19)<, 

Selon une stèle de Ramsès IV, à Abydos, il était défendu de chasser le 
lion, à la fête de Bastet (20) : 


S S < ^- ïï o 

"je n'ai pas tiré de lions à la fête de Bastet " 

A Boubastis, Bastet est fréquemment représentée léontocéphale. Elle y est 
appelée 



"maîtresse de Boubastis" (21), 



"maîtresse de la chapelle d'Atoum, maîtresse du 
ciel, régente des Deux Pays" (22), 


(16) - Leeuwenburg, JEOL 7, 339; Keimer, Eg„-Rel. I, 60, 

(17) - Sandman Ho lmb erg, Ptah, 190. 

(18) - Boeser, Beschrljvlng. . Leiden, IV, pl. 9; Sandman Holmberg, Ptah, 190. 

(19) - Erichsen, P, Harris, pl. 62a, 2; Breasted, Ane. Ree. IV, § 369; sur l'Eau de ReS 

voir Gardîner. On. II, 168& et seq. 

(20) - Mariette, Abydos II, pl. 55, ligne 17; Kees, Gotterglaube, 83; cf. P. Montet, Le fruit 

défendu, dans ; Kêml XI, 109; KorostOvtzev, dans BIFA0 45, 158,, 

(21) - Navllle, Bubastls, pl. XXXIX. 

(22) - Navllle, Bubastls, pl, XLI. 
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"maîtresse de la chapelle de l'oeil d'Rorus...." 

(23) . 


"Bastet...." (24), 


Q—4- 


Elle donne les "années de Re c " au roi Osorkon (U) : } 

) O 

doit être considéré comme "le pilier vénérable de la 

déesse Boubastis" (26), 

Une statue de Bastet, au Louvre, consacrée par Piankhi, représente une 
lionne debout (27). 

Sur le fragment de naos saïte, de Bruxelles, deux divinités léontocéphales 
sont assises, chacune sur un socle muni d'un escalier de sept marches figurant la 
butte primitive. La première est Sekhmet è Sais, la seconde "Bastet, la grande" 
(28), probablement aussi "à Sais". 

Sur une statue guérisseuse du- Louvre, il est dit de Bastet : "Bastet..... 
elle s'emparera de (tout) ennemi, de tout serpent mâle, de tout serpent femelle, 
de tout animal venimeux qui aura piqué (ou mordu) cet homme qui boit cette eau 
_/après avoir absorbé (?) J le mauvais venin" (29). 

Le propriétaire de la statue se nomme (30) : 

î ïï : ^ n 

"le prêtre de Bastet, la grande lionne, Djed-heri f) 

Sur le naos D.29 du Louvre, Bastet est représentée assise sur un socle, 
avec tête de lion ; elle est appelée (31) : 





"Bastet, mystérieuse de formes". 


(23) - Navllle, Bubastls, pl. XLYII. 

(24) - Navllle, Festival Hall, pl. IV. 

-(25)- Navllle, Festival Hall, pl. XVII. 

(26) - Splegelberg, Rec. Trav. 25, 186. 

(27) - Louvre, salle F, vitr. 2 (notre copie). 

(28) - Capart, Fragm. de naos saïte, 12, pl. I, 3e reg. 

(29) - Lefebvre, BIFA.O 30, 92. 

(30) - icU lbld., 96. 

(31) - Piankoff, Revue d'Egyptol. I, 171, flg. 11. 
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Elle figure, en compagnie de Sekhmet, sur le naos de Saft el Henna^ Les 
deux déesses sont léontocéphales et accompagnées de leur nom (32) <. 

Sur la stèle de Metternich, nous lisons (33) : 


(restituer sous s > 

corriger ^ en ^ ) 

"Bastet, phissante de coeur, qui préside à èhet—dsret, tu as pouvoir sur tous 
les dieux, et on n'a pas pouvoir sur toi." 

A Dendéra, Bastet est appelée la mère de Mahès (34)» 

Elle y est aussi représentée comme âme-oiseau léontocéphale appelée Bas¬ 
tet ( 35) » 

Bastet est "oeil de Re c ", et est identifiée avec les autres déesses-lion¬ 
nes (36) : 

D O ES O 

"Bastet, oeil de Re<^, Hathor, Neseret, Ouseret." 

Elle est aussi o I "Oeil d'Horus" (37) . 

Elle est souvent figurée à tête de lionne, surmontée d'un grand uraeus se 
dressant sur la queue (38)» 

Devant Sastet léontocéphale, le roi est appelé (39) : 

£ m "l'enfant de l'oeil de ReS 

TI S ^ Horus, maître de Hehenou." 



m 



fu 



IJSt 




Toujours à Dendéra, Hathor est qualifiée de (40) : 

^ "Bastet (lionne), en Boubastis", 


O <» 

èü 


(32) - Naville, Saft el Henneh, pl. II,6» 

(33) - Golenischef f, Metternichstele, pl.VII, ligne 167; Moret, Horus Sauveur, 231; cf.-N. Scott, 

BMMA IX, n° 8, avril 1951. 

(34) - BrugSch, Dlct. ■ géogr208. 

( 36 )- Mariette, T Dendéraft 4 îII, 22b; Junker, Auszug,82; Brugsch, Thés., 807, n° 125 a-b; cf. 
Chassinat, Edfou IV, 239. 

©: klltllll: £“*•!£ n!: »i. 22. l»», »,. i. »»■ »i- 

(39) - Mariette, Dendérah III, pl. 22; Junker, Onurislegende, 157. 

(40) -"-Mariette, Dendéraïi I» 39e; Brugsch, Rel. , 33£* 
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On connaît de nombreuses statuettes de Bastet, de Fasse Epoque, représentant 
la déesse léontocéphale, ou à tête de chat et tenant l’égide à tête de lionne(45). 

Hérodote parle des fêtes de Bastet à Boubastis; il l'appelle Artémis (46), 
mais aussi Boubastis (47). 

Selon Flavius Josèphe, BotSpaCTfi ç aypta désigne la lionne héliopoli- 
taine de Léontopolis (- Tefenet) , ceci par opposition à la Bastet pacifique de 
Boubastis (48). 

Retenons que Bastet est représentéeléontocéphale dès l’Ancien Empire. Con¬ 
statons aussi l’extrême facilité avec laquelle elle est assimilée aux autres 
déesses-lionnes. Elle est, en effet Bastet, Sekhmêt, Shesemtet, Hathor, fille 
d’Atoum, maîtresse d’Isherou, oeil d’Horus, oeil de Re <•, .Ouadjet, Mn^t, Neith, 
Neseret, Tefenet, Sopdet, âme d’Isis. Il est vrai que ce dernier caractère s'ap¬ 
plique un peu à toutes les déesses-lionnes. 


2 .- Mitj.t (= Matit) 

n % 

Matit est la déesse-lionne vénérée avec ^Anty, dans le nome (Xlle) de la 
Montagne du Serpent (1). 

Le nom de la déesse ^ tel qu'on le rencontre è Giza ^ ^ 

(dyn. V) ressemble étrangement à un ancien duel féminin ( “ Hon 

et lionne). Ce pourrait donc être un souvenir d'une ancienne paire de lions com¬ 
me celle de Léontopolis; tel est l'avis de Kees ( 2 ). Ce pourrait, toutefois, être 
un "nisbé" féminin î "Celle qui appartient aux deux lions ( = Shou/Tefenet) " (3). 

_ __ t ___«_ 

(45) - Daressy, Statues de divinités, pl. 50, tête de chatte n° 38989 à 39000, tête de lion, 

n® 39001 à 39008, tenant sistre ou papyrus ou embl. de Nefertem n° 39009; à 39017; les 
n° 39018-39032 , 39033-39037 doivent représenter-non Bastet ou Sekhmet, mais Wadjet; et yA.51; 
Steindorff, Walters Art. Gall., 140, pl, XCII; Louvre, Salle G. vitr. 4 (notre copie); 
Leyde, 1er étage, salle I (notre copie); Lanzone, Diz. I, 226, pl. LXXXII.1 (Turin n° 149); 
ibidem I, 227, pl. LXXXII.2 (Turin n° 116), ibidem I, 229, pl. LXXXIII.2 (Turin n* 120). 

(46) - Hérodote, Livre II, 59/60. 

(47) - Hérodote, Livre II, 137/138. cf. Ezéchiel, XXX, 17 . 

(48) - Josephus, Ant. Iud. XIII, 3:2; Kees, Gotterglaube, 8 ; Blok, Huis der leeuwen, 11; 

Perdrizet, Mon. Plot XXV, 352; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v. Sechmet, 588/590. 

(1) - Gardlner, On ornas ti ca II, 72"'; Sethe,- Urgesch., § 53. Les premiers égyptologues lisaient le 

nom du nome " sa m °ntagne", mais cette lecture semble devoir’être abandonnée. 

(2) - L.D, II, 80b; ^R.153^ ; Kees, Horus u. Seth II, 21. 

(3) - <^R. 153 > . 
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Remarquons que le déterminatif s'écrit toujours avec un lion qui a la queue re 
levée• 

^ Matit est maîtresse de la ville de 

A A 

" Iskïïlvt " (Deir el Sebrawi) (4). 

Il n'est pas question de la lionne Matit, gardienne des portes du ciel, a 
§ 1440 des Pyramides, comme le croyait Max Müller (5). 

A cet endroit, il s'agit d'un arbre (6). 

Dans les temples de la Ve dynastie, à Abousir, une lionne " TltrA " aurait, 
selon Ravies, un rapport avec Matit ( 7 ). 

A Deir el ôebrawi, plusieurs grands personnages sont (8) : 

<v.r. {5} (g® tf <è fë 


"imakhou (féal) (9) auprès de Matit, maîtresse de 

Brugsch mentionne une "ville de Matit du roi X" (10) : 

i <. lé U P 4) 
g ^ f> ) 

Ce ne sont là sans doute que des noms de domaines. 

Dans une tombe près d'Assiout, un scribe se nomme (11) 

KD fl ss, (g cpi p—j e 


"Le peintre de la Maison de Matit. Pepi-seneb est son nom." 

A Medinet Habou, Matit figure à côté de ^Anty, dans le texte, et est repré¬ 
sentée comme une lionne (12). 


Au temple de Dendéra, Horus reçoit comme compagne dans le 
'nome) (13) : 


(XI le 


fi 


J ^ o S>n) *2* J 4- c 0 y ~' 


"ta soeur, Isis, en tant que Matit (lionne), qui écarte la colère". 


(4)- Davies, Deir el Gebrawi, II, p. 43 et seq.„ ; <(r. 153> . 

(5’'- Max Müller, Mythology, 135. 

(6) - Speleers, Textes des Pyr., p. 173. 

(7) - Davies, Deir él Gebrawi II, 43. 

(8) - Davies, Deir el Gebrarçi il, pl. XXIV, XXI; Weill, ds "Sphinx" 15, 8. 

(9) - Sur 1'imakhou, cf. Pirehne, Histoire des Institutions..., I, 242 et seq„; J. Sainte Fare 

Garnot, L'imakh et les imakhous..., Melun 1943. 

(10) - Brugsch, Dlct. géogr., 1216, et 313. 

(11) - Sayce, Rec, Trav. 13, 6. 

(12) - Gardlner, On. II, 72"'. 

(13) - Dümichen, Géogr. Inschr. III, 9; Junker, Onurislegende, 39; <R. 153,> . 
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Elle s'appelle aussi (14) : 

"Matit, en sa forme d'Isis, qui jubile dans pr-frfr-N-sp (?)". 

Elle est évidemment considérée comme une forme de la déesse locale, Ha- 
thor (15),à Dendéra où, comme nous le voyons, elle est assimilée à Isis. 

Nous avons vu l'existence d'un lion supra II. 27, n.5) . 

3 Mhj o t (= Mehit) 

Mehit est la déesse-lionne de This (plus exactement de : Meshayikh), où 
elle est la compagne d'Onouris (1)* 

Elle est une de ces anciennes lionnes de la lisière du désert qui portent 
l'épithète de : "à la tête de la Vallée" (2). 

Il est possible qu'une telle déesse ait été vénérée par les nomades du dé¬ 
sert et il se pourrait qu'un passage de Sinouhé, où le héros est traité de "no¬ 
made, fils de Mehit" (= fils du Nord, c.à.d. des nomades) y fasse allusion (3)» 

Les premiers égyptologues ont d'ailleurs expliqué son nom comme signifiant 
celle du Nord. Brugsch se basait sur un jeu de mots entre Mehit e,t mh* t "le vent 
du Nord", dans un texte d'Edfou, pour étayer cette étymologie (4)° 

Junker estime que le mot Mehit pourrait être une allusion à l'oeil plein 
d'Horus (mh - remplir), et il ést vrai que Mehit semble plus souvent mise en 
rapport avec les dieux du cycle horien (Horus, Haroëris, Monthou) qu'avec Re c (5)° 

Comme nous l'avons vu, l'identification de la lionne avec l'oeil lointain 
a entraîné l'équation : lionne = oeil = diadème (uraeus). 

Déjà à l'Ancien Empire, on trouve Mehit associée à Horus. 


(14) -^R°153^ *, Mariette, Dendérah II, 28» 

(15) .- Davies, Delr el Gebrawi, 43° 

(1) - Junker, Onurislegende, 50, 56; Sethe, UrgêSCh. r § 9; M. Muller, Mythol°, 136. 

(2) - Junker, Onurislegende, 50. 

(3) - id° ibld., 50; cf° Capart, Fragm. de naos saïte, 14/15° 

(4) - Brugsch, Dict. géogr., 1268. 

(5) - Junker, Onurislegende, 51. 


301 


Dans les Mastaba de Mariette, un dignitaire se nomme (6) : 

v==)0 "prophète d'Horus et de Mehit". 


De même, la stèle de Wp-m-nfrot , à San Francisco, mentionne un (7) 

"prophète d'Horus et de Mehit." 


Pour Sethe, Mh*t signifie S 
”1'(oeil) plein (du soleil)" (8)° 

Junker ne veut pas admettre qu'il s'agisse de l'oeil plein de Re^, (9), ce 
serait tout au plus l'oeil d'Horus, mh*t* II cherche ensuite de nouvelles expli¬ 
cations : Dès l'Ancien Empire, Mehit est assimilé à une déesse léontocéphale 

** S>& Mîlt, qui serait la même que •— 3 ® s=Sa ç> Mnt*t (10), ce qui la 

mettrait plus spécialement en rapport avec 1'uraeus du dieu combattant. Junker 
se demande ensuite s'il ne faut pas chercher dans le sens de "mh" "prendre"; la 
déesse serait alors celle qui prend l'ennemi avec ses griffes (11). La déesse 
dit dans un texte î 


O 




"Je suis celle qui remplit (mh) le coeur de son père, le jour du combat, en mon 
nom de Mehit" (12)° 

Mehit est encore appelée : 

® V * fi 1 

"Celle qui s'enroule (ïïlhn^t) sur la tête de Celui de l'Horizon" (13); elle est 
d'ailleurs assimilée à la déesse léontocéphale Mhn.t* 

Enfin, elle est identifiée avec Smnt t JËË91 Ç> aux yeux brûlants 


«I* , 

a J 


o (14)° Junker se demande si le nom de cette déesse ne se¬ 


rait pas le nom primitif de la compagne d'Onouris, dont Mhjot serait 


(6) - Mariette, Mastaba , D.19, p. 228, D; Kees, Horus ù. Seth II, 73. 

(7) - Klebs, Reliefs a»R., Abb. 5; Kees, Horus u. Seth II, 73. 

(8) - Sethe, S.onnenauge, 27; Sethe., Urgesch., § 23. 



(9)- 

Junker, 

Onurislegende, 

130, 

169. 


(10) 

- id. 

Ibid., 

130, 

56. 


(11) 

- id. 

Ibid., 

131. 



(12) 

- id. 

Ibid., 

131 ; 

Brit. Mus. n° 1228. 


(13) 

- Junker, 

. Onurislegende. 

, 131; 

; Rochemonteix, Edfou I, 

574; 

(14) 

- Junker, 

i Onurislegende, 

, 131; 

; Rochemonteix, Edfou I, 

113. 
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le nom de culte, mais il conclut que Mnt.t et SïïlTlt ■. t ne sont que des épi¬ 
thètes appartenant a d'autres déesses, qui ont été absorbées par Mehit. La dées 
se est assimilée à Tefenet, Sekhmet et Æ c . t , mais nulle part on ne trouverait, 
dans les textes, son nom mis en rapport avec l'oeil plein de Re c (15). 

Ajoutons aux explications proposées par Junker que ïïlh(j) pourrait encore 
représenter un fourré de plantes aquatiques (16). 

Etymologiquement, toutes les hypothèses mises en avant pour expliquer le 
nom de Mehit sont plausibles. Elles ne nous donnent cependant aucune certitude. 

ltt 

Provisoirement, nous nous rallierons encore'plus volontiers à l'hypothèse de 
Sethe : "l'oeil plein" (de Re c ) . 


Dans le temple funéraire de Sahoure^-, figure une déesse à tête de lion 
(?) mutilée, appelée "Mehit". C'est vraisemblablement la 

du Ville nome (This), car elle est suivie des déesses des Vile et Vie nomes de 
Haute-Egypte (17). 


Au Sinaï, Mehit est dite : 


"résidant à This" 


( 18) o 





Mehit est régulièrement appelée (19) : 

© t j 

"Mehit, résidant en la Behedet orientale" 
ou même simplement (20) : 

X ~ crh ( var * S 5 © ) 


"résidant è Behedet", 

ce qui avait fait croire aux égyptologues qu'iï s'agissait d'un lieu à Edfou. 


On sait maintenant que la Behedet orientale est située è Nagé el Meshayikh 
tout près de This (21). Les deux endroits sont nommés ensemble è Abydos (22); 



1_l a 



"Mehit, maîtresse de This, résidant è Behedet." 


<S>// 


(15) - Junker, Onurlslegende, 131. 

(16) - WB II, 121. 

(17) - Borchardt, Sahure II, pl. 20, texte p. 100. 

(18) - Gardiner-Peet, Sinai, pl. LXII. 

(19) - Junker, Onurlslegende, 49; Brlt. Mus. n° 1225; Brugsch, Dlct.géogr;, 1268 (Edfou); Lan- 

zone, DIz. I, 326; Kees.Horus u.Seth II, 72; Gardlner, On. II, 36* 37* . 

(20) - Gardlner, Onosmastica II, 277*; Gauthier, ASA 35, 207 et seq. (époque de Psammétique II); 

Kees, Horus u. Seth II, 72. 

(21) - Kees, Gotterglaube, 8; Gardlner, On. II, 36^, 37». 

(22) - Mariette, Cat. d'Abydos, n° 286, pp.22-23; Mariette, Abydos II, pl. 58 et 39; Brugsch, 

_Dlct. géogr. , 1267._ -U. 
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assertion de Daressy, selon laquelle la déesse léontocéphale Mehit est 
quelquefois représentée avec une tête humaine, sur laquelle repose un poisson, 
semble être une erreur (23). Cela n'est vrai que de la déesse Hat-Mehit (24), 
de Mendès. 

CH \ 

A Abydos, Mehit est "maîtresse de >.Hâ la Pr sm<. t d'Osiris" 
(25). ~ ' 

A Edfou, Mehit léontocéphale est appelée (26) : 

^ S | SP i 4 

"Mehit, la grande, résidant en la Behedet du sud". 

Elle est la compagne d'Onouris, aussi à Sebennytos (relief de Behbeit el 
Hagar) ( 27') : 


£=&> s oi 3 

"Mehit, fille de Re^, maîtresse de Tb-ntr " (le déterminatif de Mehit est ici 
un chat). 

Un relief de la Walters Art Gallery nous la montre, léontocéphale, le scep¬ 
tre de papyrus à. la main, en compagnie d'Onouris/Shou appelé "maître de Sében- 
nytos" (28). 

Comme on pouvait s'y attendre, Mehit est fréquemment appelée "oeil de Re c ". 
C'est le cas à Edfou et è Kom Ombo (29). 

Zi 


I jQf* 

Elle est aussi (Edfou) 





"Mehit, fille de Re c ". 


(30) 


(23) - Daressy, Rec. Trav. 10, 141. 

(24) - Gardlner, Onomastlca II, 3?*. 

(25) - Mariette, Abydos, II, 61. 

(26) - Junker, Onurlslegende, 49; Rochemontelx, Edfou I, 313, 315. 

M.J„ Leclant nous signale qu'un fragment de grès, Ptolémaïque, trouvé à 
Karnak, porte l'Inscription : "Mehit, résidant à Thèbes": 

(27) - Junker, Auszug, 58; Petrle, Mound of the Jew, pl. VI (Behbeit el Hagar). 

(28) - Stelndorff, Walters Art- Gall., 75/76, pl, XLIV, XLV. 

(29) - Rochemonteix, Edfou, I, p. 85, II, pl. XLg; Morgan, Ombos II, 23 = n° 548. 

(30) - Junker, Onurlslegende, 57. 
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Et nous la rencontrons comme maîtresse du ciel : 
•*3 (au Ramesseum) 

-a 


(31) "Mehit, maîtresse du ciel, régente des Deux 
Pays;" 



S 5 * 

û » 


O 



A Edfou, nous a 

rs 

«Z 


(à Samanoud) : 

"Mehit j o••.(le déterminatif est un chat, au 
lieu d’un lion), maîtresse du cielo.o." 


A Edfou, nous apprenons à connaître son caractère guerrier (33) : 


"Mehit,... la guerrière, au front dressé, terrible de visage, aux yeux perçants 
(lit. coupants), au coeur enragé, brûlant les ennemis" - 

S <5 ^ “ST <•*» 

"La grande Pakhet, devant la terreur de qui on fuit," 

Ici, Mehit est assimilée è la lionne du Spéos Artémidos. 

Elle est également appelée (Edfou) : 

^ ^ (35) 


"Mehit/Mentitj résidant à Behedet". 


,—^ nv O 


A Ombos aussi, on renseigne o "Mentit" comme déesse 

de This (36)„ 

Elle sera encore assimilée à Mentit, à Neseret, à Mehenet et à Sekhmet. 


A Edfou, Mehit est (37) : 

—s S ^ 

HT <W1 


"Mentit, la grande, -*• / 

Neseret ( = la flamme) qui 
renverse les ennemis". 


(31) - ChampoU'ion, Not. Descr. I, 890. 

(32) - Edgar, ASA 11, 92, n° 5 (ptol.)„ 

(33) - Rochemontelx, Edfou I, 313; Junker, Onurlslegende, 57. 

(34) - Rochemontelx, Edfou I, 459; Fairman, ASA 44, 271. 

(^5)- Rochemontelx, Edfou I, 252, II, pl. XXVIIa„ 

( 5 . 6 )- Junker, Onurlslegende, 130; Morgan, Ombos II, 254. 

(37)- Rochemontelx, Edfou I, 85, II, pl. XLg. 
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A côté de Monthou/Re c /Horus, figure comme épouse, à Edfou (38) : 

Mehit (léontocéphale).•..,uraeus (= Mhn.t , celle qui entoure) à la tête de 
Celui de l'Horizon/ Sekhmet, la grande". 

Onouris, ayant été apparenté à Shou, il est évident que Mehit va devenir 
Tefenet. 



sa -â A Bs î 2 < 4i > 

"Mehit/Têfênet, résidant à Behedet, qui protège le vénérable obélisque, avec 
son frère." 


A Ombos, 
Sekhmet (42) 


Mehit est encore identifiée avec Neseret, qui est une forme de 



"Mehit, oeil de Re^, la grande/ 

Neseret, maîtresse de la fureur, puissante 
contre les ennemis." 


(38) - Rocbemontelx, Edfou I, 574, II, pl. XXXVIIIr; Junker, Onurlslegende, 33. 

(39) - Rochemonteix, Edfou I, 15, cf. I, 256; Junker, Onurlslegende, 57. 

(40) - Rochemontelx, Edfou II, pl. XXXc; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v. Tefenet, 171. 

(41) - Rocbemontelx, Edfou I, 256, II, pl. XXVIïb; Junker, Auszug, 22; Roeder, ds Roscher 

Lexlcon, s.v. Tefenet, 171 (Roeder traduit :... avec sa soeur.) On trouvera d'autres 
textes se rapportant à Mehit, dans : Chasslnat,. Edfou IV, 116, 379; Edfou V, 302 , etc. 

(42) - Morgan, Ombos II, 23 = n° 548. 
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Sur un fragment de naos de la XXXe dynastie, provenant de Boubastis, se 


trouve un 

S “t4- ® 


"Château divin de ^Anty, maître de Tbw ", 


avec un dieu accoutré comme un roi, portant uraeus et bâton. Derrière lui, une 
déesse léontocéphale est assise, elle est couronnée du disque solaire. C'est 
vraisemblablement le couple de This, Onouris/Mehit (“ Shou/Tefenet) (43)« 


4 .- B„t-hr (= Hathor) 


Le nom H.t-hr signifie "la maison d'Rorus"; c'est le ciel sous forme de 
vache céleste, où naît chaque jour le soleil. 

Dès l'Ancien Empire (à Tehna), Hathor est associée aux déesses-lionnes, en 
son nom de (1) : 



Le texte est ptolémaïque, mais il semble refléter des faits bien plus an¬ 
ciens : le recul, déjà à la période préhistorique, du stade de la chasse devant 
l'élevage et la culture; la lionne sauvage adorée par les nomades dévient une 
bonne vache. 

Déjà dans la légende de la Destruction des Hommes, Hathor est l'oeil de 
Re c . Lors de la "fête de l'ivresse", on offrait à Hathor de Dendéra, un breu¬ 
vage rouge sang (4)o 


(43)- Kees, Horus u. Seth II, 15; Navllle, Bubastls, pl. 46c; sur Tbw, voir-Gardiner, Onomas- 
tica II, 50*° 

fl)- Sethe, Urk. I, 24, I, 26.cf C.T. IV, 172 â : "mon coeur est celui d’un lion". 

(2) - Louvre, Salle E (notre copie). 

(3) - Rochemonteix, Edfou I, 154; Junker, Auszug, 84; Kees, Gotterglaube, 10/11. 

(4) - Kees, Gotterglaube, 8. 
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Hathor avait son plus important sanctuaire à Dendéra. Les textes la nom¬ 


ment (5) ; 



"Hathor, la grande, maîtresse de 3 Iwnj,t 
(= Dendéra)." 


Dans le Livre des Morts, Hathor est (6) : 



"la maîtresse de la Cime d'Occident". (Nous savons que la montagne de Manou est 
quelquefois traitée de lion), A ce titre, elle aura une très grande vogue comme 
protectrice des Morts, qui la trouvent évidemment sur leur chemin vers 1'Au-Delà. 


Hathor, représentée léontocéphale, sera rapidement assimilée à grand nombre 
de déesses-lionnes. Dans la liste des Hathors, de Karnak (XIXe dyn.), figurent 
Sekhmet, Iousaas et Moût (7). 


A Dendéra, la déesse est (8) 



f 

"Hathor, la grande, maîtresse de 'ÎWTljvt, 
Bastet, maîtresse de Boubastis, maîtresse 
du pr wr, régente de la Maison de la 
Flamme {pr USr4 » Neseret.” 




On dit d'elle (9) : 



"L'Hathor, qui réside en cet endroit, c'est ï 
la maîtresse de Dendéra, Tefenet, fille de 
Re c , ( 3 Imn.t, déesse des temps pri¬ 

mordiaux, est la personnification d'un des 
éléments dû chaos)." 




■W a 


1 



(5) - Champollion, Not. Descr. II, 302. 

(6) - Navllle, Todtenbuch, 186,10 Da; <E. 184^> . 

(7) - Brugsch, Thés., 1409. 

(8) - Mariette, Dendérah, III, 71d; Lanzone, Diz. II ,.890, pl„CCCXV,2o 

(9) - Mariette, Dendérah, III, 78n; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, 

s_„v. Tefenet, 172; Junker, Onurislegende, 106. 

• 
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A Thèbes, elle sera assimilée aux déesses locales du nome. Elle est î".. . 
Tefenet, maîtresse de Bw£m, grande déesse solaire, fille de Re c , qui aime bien 
la voir, B^^t, ’IlMl.t, la resplendissante à Hermonthis, DcL-t , celle qui cache 
Re c à ses ennemis" (10). 

A Dendéra, elle est (il) : 

JL ? n A :»Sr î 

sîa ?Cî 3 

"Hathor, maîtresse de Dendéra, maîtresse de P$h„t (- Spéos Artémidos) , Téfenet, 
fille de Re c , la belle RpJ*-t, qui vint de Bw£ïïl (?) , avec son frère, Shou." 

Une variante donne i Tefenet (au lieu de Hathor) (12). 

De nombreux textes de Phllae disent la même chose, avec des variantes in¬ 
signifiantes : 

"Tefenet est là en tant que Hathor, la grande, maîtresse de Bigga,." (13). 

Hathor y est assise derrière Arensnouphis et Thoth de Pnoubs, qui "ramena 
l’oeil de Re c ". Elle s’appelle alors i "Hathor de Bigga; c'est-à-dire Tefenet, la 
fille de Re c , qui vint de Kns t en cet endroit" (14). 

On l'appelle (15) : 

SI — ? ' Fn - ü ^ trû — 

S ? JL -9- ^ = 

"Hathor, à la tête de la "Maison où l'on crie", c'est Tefenet, la fille de Re^, 
qui vint de KnSot vers cet endroit". 

A Edfou elle est (16) : 

a-âifeua 

"Hathor, maîtresse de Dendéra, Tefenet résidant à Behedet, qui embrasse Shou 
dans la "salle de la jambe"." 


(10) - Junker, Onurislegende, 106. 

(11) - L.D. IV, 79d; Junker, Onurlslegende, 114; Junker, Auszug, 83; Lanzone, Dlz. I, 235. 

(12) - Junker, Auszug, 83. 

(13) - Junker, Onurlslegende, 109; Junker, Auszug, 35. 

(14) - Junker, Onurlslegepde, 109; Phllae Photo 404. 

(15) - Junker, Auszug, 31; Phllae Photo 404. 

(16) - Junker, Auszug, 22; Rochemontelx, Edfou I, 252, 
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Un Ptolémée fait l'offrande à (17) (Edfou) î 

H ('«S.ff: T J§ P! Jt 1 jjn £2 JL 

"Tenent, Hathor, résidant à Dendéra, Tefenet, la grande, fille de Re 6 , mysté¬ 
rieuse (lit. cachée) de plans à Edfou, mystérieuse de formes, au lieu de son 
père." 

A Philae, elle prend la forme de la déesse de la flamme : Bps^t 

~ + 'S O ( 18 ). 

A Dendéra, elle est identifiée avec Neseret (= la flamme) (19) 

y ^ "(Hathor), Neseret, maîtresse de la flamme." 

Ces déesses ne sont qu'une forme de la lionne Sekhmet. 

Un texte de Philae, l'appelle (20) : 

"Maîtresse de Haute et de Basse-Egypte, Hathor la grande, maîtresse de Bigga, 
...... qui vint de KüS^to Elle arriva à Bigga, en tant que grande déesse de la 

flamme. Elle est 


S .T, T ? .VS — & ÏÏ ; ; fc. 

furieuse comme Sekhmet, mais aimable comme Bastet." Ccf, 75). 


De meme, à Dendéra, la lionne Hathor est (21) : 


srs ^ : <?■ i= T ® 

f A 4 s r» s 


"Tefenet, fille de Re c , à Den¬ 
déra, Sekhmet, la puissante, 
maîtresse des démons." 


Nous ne pouvons songer à faire ici la monographie d'une déesse aussi impor¬ 
tante que Hathor, mais les quelques exemples cités suffiront à démontrer à quel 
point régnait le syncrétisme en Egypte, puisqu'une déesse-vache comme Hathor en 
vint à être représentée comme lionne. 


(17) - Rochemontelx, Edfou I, 174, cf.1,312; Roeder, ds Roscher, Lexieon s.v, Tefenet, 173,162. 

(18) - Junker, Auszug, 31, 53. 

(19) - Mariette, Dendérah III, 18; Junker, Auszug, 80. 

(20.)- Junker, Auszug, 32; Phllae Photo 57 et 58.; Junker, Onurlslegende, 164. 

(21)- Mariette, Dendérah III, 19m; Junker, Auszug, 84. 
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5 ISsmtot (= Shesemtet) 

Shesemtet apparaît au début de l'Ancien Empire, lorsque le fils aîné et vi¬ 
zir de Senefrou, et un autre fils royal, Hemiounou, lui servirent de prêtres (1)< 

Le siège de son culte était probablement à JL Sa © "Shesmet", la 

moderne Saft el Henna, quelques kilomètres à l'est de Boubastis (2). 

Son nom, déjà peu familier aux scribes de la Ve dynastie, allait être com¬ 
plètement défiguré àu Nouvel Empire (3). Nous avons déjà vu (cf« supra I. 11) ce 
qu'en avaient fait les scribes du Livre des Morts. Il est écrit de la façon sui¬ 


vante : 


flftl 








^ .i c* 

•sunîv - 
= 2 


(Petrie, Medum,- XXI) 


(Petrie, Medum, XVI, XX), 
(Borchardt, Neuserre^, 94), 


(Caire, stèle n* 1403) , 


(Lacau, Textes Rel. 67), 


(Mariette, Abydos I, 44, ligne 21), 

(Naville, Goshen, pi. 11,3), 

(von Bergmann, Bas Buch v. Durchwandeln 
der ( . Ewigkeit, 408) . (4) 


Il signifie peut-être "Celle de la ceinture Shesmet". 

A la IVe Dynastie, Km-lWTlïi) est 

"prophète de Ssiïït 0 1 " (5). 

C'est aussi le cas pour Nefer-ma^àt (6)=, 

/• 

Sur une stèle de l'Ancien Empire, Shesemtet est représentée comme lionne 
assise sur un siège, tenant le sceptre papyriforme (7). 


(1) - Newberry, Studies presented to Griffith, 318; Junker, Glza I, 148. 

(2) - Newberry, Studies... to Griffith, 319. 

(3) - Mo Muller, Mythology, 375, note 76; B.D. ch. 174,8; cf C,T, IV, 175 g 

(4) - Newberry, Studies... to Griffith, 318. 

(5) - Junker, Glza I, 149. 

(6) - Id. Ibid. I, 149. 

(7) - Newberry, Studies;.. to Griffith, ( 316 et seq. 


- 176 a. 
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Le nom est écrit 


A la Ve dynastie, elle est figurée léontocéphale et est considérée comme une 
forme de Bastet ou de Sekhmet, au temple de Neouserre c (8)» La déesse semble, en 
effet, y être appelée s 
Sekhmet-Bastet-Shesemte(;. 


Il est vraisemblable que son prêtre était appelé : 

1 2 "l'homme à la ceinture Shesmet" 


(9) o 


Un tel titre apparaît sur la stèle de Djaou, à la Vie dynastie, et sur une scène 
dans la chapelle méridionale du temple funéraire de Neouserre c (9)„ 

Sur un monument du roi Kha c - c ankh-re c Sebekhotep, la déesse est groupée avec 
Sekhmet, Bastet et Ourt-hekaou; elle est figurée avec une tête de lion (10). 

Sur une statue du Caire (M.Emp 0 ?), nous lisons (11) ; 


12 23 M\ 

"Prêtre de Bastet, maîtresse de c Ankh-Taoui,. 0 ..oo Shesmet." 

Deux prêtres de Shesemtet sont nommés dans les obscures scènes de funérail¬ 
les dans la tombe de Monthouherkhepeshef (période de Thoutmosis III) (12). 

Sur une statue d'Amenhotep, fils de Hapou, Shesemtet est considérée comme 
étant une forme de la déesse Moût (13) : 

(W) 

^ A "Shesemtet, résidant à *Jsrw," 

•2"V 

o 

La formule d'offrandes est adressée à ; 

/vraisemblablement. Moût et Sekhmet J, Ouadjet, Bastet, Shesemtet. 

Sur des documents de la XXe et de la XXXe dynastie, Shesemtet est mention¬ 
née en compagnie de Bastet ou de Ouadjet (14). 


(8) - Newberry, Studies... to Griffith, 318; Borchardt, Neuserre, 94, Abb.72; cf» Borchardt,■Sa- 

hure II, 113, pl 35o (cf- tv. 10). 

(9) - Newberry, Studies...to Griffith, 319.;- - Sethe, Urk. I, 119. 

(10) - Louvre, Stèle C.ll; Newberry, Studies...to Griffith, 319. 

(11) - Newberry, Studies... to Griffith-, 318, note 6; Borchardt, Statu en, n° 525. 

(12) - Newberry, Studies...to Griffith, 319; Davles, Fîve Theban Tombs, pl. VIII et X. 

(13) - Newberry, ASA 28, 141; Newberry, Studies..„to Griffith, 319. 

(14) - Newberry, Stüdles to Griffith, 319. 
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Au temple de Séthl I, à Abydos, 
comme résidant dans la ville de 


Shesemtet est mentionnée 
3 lwjt, inconnue pqr ailleurs (15) 


Shesemtet est représentée cômme déesse léontocéphale appelée ^ 
sur le naos de Saft el Henna (16). 0 ' c , 

A Edfou, le roi est dit î "né de Shesemtet" (17 H 


6 ShmA (= Sekhmet) 


Déjà sous 1'Ancien Empire, la déesse-lionne Sekhmet prend un tel ascendant, 
qu'elle éclipsera Hathor qui était pourtant intimement liée au culte de Re * Les 
deux déesses furent tôt assimilées à la lionne Tefenet de Léontopolis* Elles 
sont, toutes deux oeil de Re*- et uraeus (l) « 

Sethe croit que c'est par assimilation à Tefenet que Sekhmet en est venue à 
représenter l'oeil de Re c (2). 

Junker estime cependant que ce point de vue n'est en rien motivé (3). 

Appelée, jusqu'en 1891, Sekhet ou Sokhit, c'est à Erman que nous devons la 
lecture correcte de son nom» La vocalisation Sakhmet est prouvée, au moins à la 
Basse Epoque, par le nom propre grec île TEO'aXM' 1 2 3 4 5 9 (4)» 

Sekhmet veut dire "la violente, la puissante"» Elle détruit les ennemis, 
mais aussi les hommes, notamment dans la légende de l'oeil de Re . 

Elle sera assimilée à Bastet, à l'uraeus (“ Quadjet) , à Hathor/Isis, à 
Moût, à Neith, à Tefenet et à d'autres lionnes (Menbit, Ourt-hekaou, etc.). Elle 
est la flamme, maîtresse de la flamme. 

Nous ne pouvons songer ici à examiner les inscriptions des quelque 575 
grandes statues de Sekhmet qui se trouvent éparpillées en Egypte et dans les Mu¬ 
sées mondiaux. On consultera à ce sujet les monographies de Gauthier (5), de 


(15) - Newberry, Studies...to Griffith, 319; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v. Sekhmet, col.592; 

Mariette, Abydos I, 44, ligne 21. 

(16) - Navllle, Saft el Henneh, pl. 11,6; M. Millier, Mythology, 147. 

(17) - Chasslnat, Edfou IV, £54} cf. Infra III.B.6, note 67 *<j- 

(1) - Kees, Gotterglaube, 288. 

(2) - Sethe, Sonnenauge, 20. 

(3) - Junker, Onurlslegende, 51. 

(4) - Pap. Petrle, ed. Mahaffy et Smyly, n° XCIV,a,b; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s.v. Sech- 

met, 581. 

(5) - Gauthier, ASA 19, 177-184. 


Newberry (6), de Sethe (7) et de Lythgoe (8). 

, « 

Sekhmet apparaît,entre autres, comme maîtresse de *» n Htp.t (près 

d'Héliopolis) (9), de © ,*2^ S? (10) ou de SSU) (11), de A P J - :L ^ © 

Boëit) (?) (12) , de ^ T A D c r (13) , de ^ ^ % "la ville des 

quatre fils" (14) et d'autres lieux encore, 

Maspero, suivi par Gauthier, la fait venir de Rhsw <===> I P ^ ® 

près de Létopolis. (15). 


Sethe formule, toutefois, des objections à propos de ce titre "maîtresse de 
Rhsw" et aussi à propos du titre "maîtresse de Létopolis" (Gauthier n’ 20 et 26), 
étant donné que Brugsch, en les reprenant dans son Dictionnaire géographique, 
s'était basé non sur des statues du Nouvel Empire, mais sur une stèle de Basse 
Epoque (16). 

Sethe n'admet pas non plus le titre "maîtresse de Karnak" (Gauthier n‘ 16), 
qui repose sur une mauvaise lecture (17). 

Le titre "maîtresse des pains" (?) (Gauthier, n* 15) doit être lu : v ' ^ ^ 
v~ v ' £> 

et non » (18). 

Sekhmet est aussi "la grande, à la tête de la Vallée" (var. de la Montagne) 

(19). 

Signalons encore une Sekhmet "maîtresse des feSw (forces vitales)" (20), une 
Sekhmet "horizon de Re c " (21), "qui commande à l'Orient" (22), et "maî¬ 

tresse du lésert occidental" (23). 

La déesse est toujours figurée léontocéphale. 


(6) - Newberry, PSBA 25, 217-221. 

(7) - Sethe, ZAS 58, 43. 

(8) - Lythgoe, Supplément <to Bulletin Metropolitan Mus. (Oct. 1919), 3-22. 

(9) - Leemans, Monum. I, pl IV, Leyde n° A.229. 

(10) - Brugsch, DI et. géogr.,746. 

(11) - Capart, Fragm. de naos, 12, pl. I. 

(12) - Gauthier, ASA 19, 203, n° 18. 

(13) - Budge, Gods I, 515. 

(14) - Sethe, ZAS 58, 44. 

(15) - Maspero, Hlst.anc. I, 106 (XVIIIe dyn.); PSBA 25, 219, n°26; Brugsch, Dlct. géogr., 746 

(16) - Brugsch, Dlct. géogr.,71, 746 ;.. Gauthier, ASA 19, 187; Newberry, PSBA 25, 219. 

(17) - Sethe, ZAS 58, 44; Gauthier, ASA 19, 186. 

(13)- Sethe, ZAS 58, 44; Gauthier, ASA 19, 186. 

(19) - Daressy, Statues de Divinités, pl. LU, n° 39075; Brugsch, Dlct. géogr., 746. 

(20) - Louvre A.3 (notre copie); Newberry, PSBA 25, 220; cf. Frankfort, Kingshlp, 62, 365. 

(21) - Gauthier, ASA 19, 185; Newberry, PSBA 25, 218. 

(22) - Gauthier, ASA 19, 191', n° 62. 

(23) - Sethe ZAS 58, 44. 
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Sekhmet est représentée au temple de Sahoure c , où elle est assi milé e à 
Shesemtet et Bastet. Elle est "Maîtresse de ^Ankh-Taoui" <s “' ^ + [=?] 

(- Memphis) (24). Au Nouvel Empire fleurira à Memphis un culte de la "Sekhmet du 
roi Sahoure^" (25). 

A Koptos, Sekhmet est : 


"maîtresse de c Ankh-Taoui" (26). 

Sekhmet est donc, pour toutes fins pratiques, essentiellement la grande 
déesse-lionne de Memphis* 

Nous lisons au grand' papyrus Harris, que du temps de Ramsès III, Ptah, 
Sekhmet et Nefertem avaient ur. culte à Memphis (27) ; 

"Ptah, Sekhmet et Nefertem y reposent." 

Au Nouvel Empire, de nombreuses statues représentent Sekhmet, léontocé— 
phale, le plus souvent assise, quelquefois debout. Comme un grand nombre de ces 
statues proviennent du temple de Moût, à Karnak, il y aurait lieu de rechercher 
si quelque détail — le sceptre que porte la déesse, la position debout ou assi¬ 
se - ne permettrait pas de faire la distinction entre les deux déesses Moût et 
Sekhmet. 


A la Basse■Epoque, Sekhmet semble apparaître toujours debout, à tête de 
lion , et Bothmer est arrivé è la conclusion que les statues de asse Epoque, 
représentant une déesse léontocéphale assise, sont des statues de Ouadjet (28). 

Sekhmet, léontocéphale, est au spéos de Gebel Silsila (29) : 




"Sekhmet, la grande, aimée de Ptah, maî¬ 
tresse du ciel, régente des Deux Pays". 



(24) - Borchardt, Sahure II, 113; Maj Sandman Holmberg, Ptah, 188. 

(25) - Borchardt, Sahure I, 120, 129, Abt. 176» 

(26) - Petrle, Koptos, pl. XI, l; Roeder, ds Roscher, Lexicon, s.V-. Sechmet, 582; MaJ Sandman 

Holmberg, Ptah, 188. 

(27) - Erlchsen, P. Harris I, pl. 47,7, p. 52. 

(28) - Bothmer, JNES 8, 123. 

(29) - L.D. III, 201d (XIXe d.)» 
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Elle est considérée comme l'épouse de Ptah, entre autres, aux temples d* 
Abydos (Séthi I) (30)., 'de Karnak (Séthi I) (31), de Gerf Hussein (32), au Rames- 
seum (33), aux temples de Hibis (oasis El Kharga) (34), et de Dendéra (35). 

Dans les reliefs du temple funéraire de Neouserre c , Sekhmet allaite le jeu¬ 
ne roi, ce qui revient à dire que le roi est son fils (36). 

A Louxor, Aménophis III est appelé : 

"fils de Ptah, né de Sekhmet" (37). 

A Abou Simbel, Ramsès II est traité de s "fils de Re^, issu de Ta-tenen et 
né de Sekhmet" (38). 

A Abydos, Sekhmet est aussi "Maîtresse du ciel" (39). 

Une autre épithète de Sekhmet est (40) r 



"maîtresse des déesses", 



m (41) "régente des dieux". 

Au Nouvel Empire, elle est régulièrement appelée (42) : 



"la grande". 


Elle est aussi "oeil de Re c ". Nous savons que l'oeil de Re c est l'uraeus au 
front du dieu-soleil, un serpent qui crache du feu contre les ennemis. L'oeil de 
ReÇ, qui revient du pays lointain, est lui-même la lionne de la légende. 


(30) - Calv,erley, II, pl. 26; Maj Sandman Holmberg, Ptah, 189. 

(31) - Champolllon, Not. Descr II, 34. 

(32) - L.D. III, 178b; May Sandman Holmberg, Ptah, 189. 

(33) - Champolllon, Not. Descr. I, 887; Roeder, ds Roscher, Lexicon, s.v. Sechmet, 583» 

(34) - Brugsch, El Khargeh, 24, pl. 9; Ma;) Sandman Holmberg, Ptah, 244. 

(35) - Brugsch, DI et. géogr.,. 561. 

(36) - Borchardt, Neuserre, 40/41, Abb.2,1-23; Borchardt, MD0G 24, Abb. 4. 

(37) - Gayet, Louxor, 69; Maj Sandman Holmberg, Ptah, 189. 

(38) - L.D. III, 194; Maj Sandman Holmberg, Ptah, 189. 

(39) - Mariette, Abydos I, 42. 

(40) - Newberry, PSBA 25, 219, n° 25*,'Roeder, dd Roscher, Lexicon, s.v. Sechmet, 587 

(XVIIIe d. )» 

(41) - Champolllon, Not. Descr. II, 34; Roeder, ds Roscher, Lexicon, s.v. Sechmet, 587. 

(42) - Mariette, Abydos I, pl. 40c; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sechmetb 582, 589. 
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Sur un montant de porte, en calcaire, de El Damayin (XIXe d.) Sekhmèt est 
appelée ^ "oeil de Re c " (43). C'est là une épithète très cou¬ 

rante de la déesse, que nous retrouvons sur un buste de Naples (44), à Dendéra 
(45), à Bigga (46) et ailleurs® 

A Dendéra, Sekhmet est même représentée avec un corps de femme surmonté d'un 
grand oeil oudjat (qui est à proprement parler l'oeil d'Horus - voir à ce sujet 
les controverses entre Junker et Sethe) tenant lieu de tete» La déesse est appe¬ 


lée (47) : 


£ 


"Sekhmet, la grande, aimée de Ptah, la vénérable, 
Wér, t (= la puissante)". 


Sur une statue de Basse Epoque, à Naples, la déesse Sekhmet est représen¬ 
tée sous la forme d'un uraeus dressé, à tête de lion . 

Elle est appelée : Sekhmet/Ouadjet/Tefenet (48) »„ 

Sekhmet est également identifiée avec Ourt-hekaou, la "grande de magie", 
qui est un des noms de 1'uraeus. Ainsi, déjà à Abydos (49) : 




"Ourt-hekaou, Ouadjet, maîtresse du Pr Wr ”. 




Elle est aussi "la Flamme". Au chapitre 164,4 du Livre des Morts (edo Lep^- 
sius), elle est surnommée (50) : 

-O SA ^ ^ ^ o S ”1“ 


(43) - Daressy, ASA 17, 123; cf. Zandee, Hymnen aan Amon, 27. 

(44) - Lanzone, Diz» pl. CCCLXIÏI,4; Gauthier, ASA 19, 202; cf. Junker, Auszug, 82. 

(45) - Mariette, Dendérah III, 47; Junker, Auszug, 81. 

(46) - Gauthier, ASA 19, 202; cf. Roeder, ds Roscher, Lexicon', s.v, Sechmet, 586-587,, 

(47) - Mariette, Dendérah IV, 78; Roeder., ds Roscher, Lexicon, (Sechmet), 589; cf. Brugsch, 

Thésaurus, 764, 52„. 

(48) - Lanzone, Dlz. III, 1106; Naples h° 410. 

(49) - Mariette, Abydos I, App.A, table 3; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sechmet), .586. 

(50) - Gauthier, ASA 19, 201. 
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A Karnak (XVIIIe d.), elle est (51) 


T • 2 '«y* "celle du feu". 

A Louxor et à Karnak, dans le poème de Pentaour, et à Medlnet Habou, elle 
lutte à l'aide de feu (52). 

A Abydos, elle est assimilée à Neseret (= la flamme) (53) : 

g © 

<=> ce» 

© "Sekhmet/Neseret/Ouadjet/Celle de Pe et Dep/Ôu- 

* -^ nout, / Menhit/...o. " 

m 




Tÿ* ex 



a 





Cette série de noms se retrouve, dans le même ordre, dans les hypogées thé- 
baines, toujours appliquée à une seule déesse (54). 

Au Papyrus Sallier (IV,2,4), Sekhmet détruit les compagnons de Seth, les 
ennemis du soleil. Il en va de même dans le Rituel d'Amon (55), et dans le Livre 
d* Apophis (5 6). 

Dans le livre d'Apophis, il est dît î "le feu marche contre toi, sortant de 
l'oeil d'Horus..., la maîtresse de la flamme a pouvoir sur toi" (57); et plus 
loin : "Tombe devant l'oeil d’Horus, sa flamme est prête contre vous... L'oeil 
de Re^- brille contre vous.... il a pouvoir sur vous en son nom de Sekhmet" (58). 

A Edfou, Sekhmet est appelée : 

(59) 

"Sekhmet, la grande, la maîtresse du billot, la lionne Mîlot, la grande, à Edfou, 
celle qui brûle ( JlSP.t) les rebelles ? celle qui consume les ennemis", 


(51) - PSBA 25, 221, n° 50; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sechmet), 585. 

(52) - Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sechmet), 585; de Rougé, Inscr. hlérogl., 227,63 = 247,76;114. 

(53) - Mariette, Abydos I, App. A., tabl. 3, 

(54) - Champolllon, Not» descrlpt. I, 523; Otto, Die belden Lânder, 22» 

(55) - Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sechmet), 584; P. Berlin 3055,32,4. 

(56) - Faulkner, P. Bremner-Rhlnd, 25.,3- 30,11/12» 

(57) - Id. Ibid. , 24,8. 

(58) - id. Ibid. , 25,2/3. 

(59) - Rochemontelx, Edfou I, 154, II,pl. 22a; Drloton, Rec. de Cryptographie, 71; Roeder, ds 

Roscher, Lexicon, (Sechmet), 584. 
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v ®o s ”7 snut (so) 

0*0 

"Sekhmet/Neseret (= la flamme), Ouadjet, Celle de Pe et Dep/Ounout/Menhit", tout 
comme è. Abydos. 

Dans le Papyrus Sait 825, une lionne assise, vomissant le feu, est accompa 
gnée de la légende (61) : 

"Sekhmet, qui préside au billot, vomissant le feu contre ses ennemis", 

A Dendéra, elle est identifiée avec Neseret (62) : 



Vk 


A Philae, la déesse léontocéphale est (63) : 

9? T 

"Sekhmet, la grande, maîtresse de la flamme, résidant à &TUïlot (~ Bigga) * 

A Dakka (64), à Debod (65), Sekhmet est toujours "maîtresse de la flamme"o 


A Debod, il y a une (66) 


fz? S <? 

U i 

Ck 

o. zr 


/ 

"Sekhmet,... ,/Neseret/Tefenet à Sim.t ". 


<Q A 


Sekhmet sera assimilée è un grand nombre de déesses-lionnes. 

Dans une liste de divinités et lieux de culte où Mimmose, sous Thoutmosis 
III, entreprit des travaux de restauration, figure une Sekhmet ÏÏnt.t (67)„ 

Au temple de Séthî I, à Abydos, nous trouvons la déesse 

» : s n U-* ^ © 

" ÏÏnt.t h»s en rhsw ". 


(60)- 

(61)- 

(62)- 

(63) - 

(64) - 
C65)- 
( 66 )- 
(67)- 


Rochemontelx, Edfou II, 29/30, pl. 40 d/e; Otto, Die beiden Lânder, 22» 

Budge, Facsl.mll es, 2nd ser., pl. XL; Birch, Sur un papyrus magique, 21 „ 

L?DÎ e iv!’24Î n Roeder,’ds Roscher, Lexlcon (Sechmet), 683, 586; Junker, Onurlslegende , 123, 
Mal Sandman Holmberg, Ptah , 248; Gauthier, ASA 19, 201} L.D. III, 286a„ 

Champollion, Not. Descr. I, 123; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Sechmet), 586 
Junker, .Auszug, 49; Photo 1695, 

Voir sur Khentet khas, Saunerori, Kêml XI, 120; Mariette, Abydos I, 45; « 

Brugsch, Dicte géogr», 460; Lanzone, Dlz. 111,1100; Na ville, Todtenb», 42,6^ 174-, • 
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La même déesse est connue au Livre des Morts (cf. supra I 11). 

Ne serait-ce pas une ancienne déesse-lionne plutôt qu'une mutilation du nom 
de la déesse SsMt*t, comme le voulait Newberry ? 

Une Sekhmet memphite (18/20e d.) s'appelle : "Sekhmet/Bastet" (68). 

Au chapitre 184 du Livre des Morts, on salue "Sekhmet/Bastet" (68bis). 
L'identification avec Bastet, nous l'avons vu, remonte à l'Ancien Empire, 

Un papyrus de Turin parle de ; 

"Sekhmet, Bastet, Ouadjet, Shesemtet * (69). 

A Medinet Habou, nous rencontrons s 
"Sekhmet/Bastet/Ourfc-hekaou" (70). 

A l'entrée de la tombe de Ramsès VII, du côté droit, se trouve une "Sekhmét/ 
Bastet/Ourt-hekaou" (71). 

Cette épithète est fréquente (72), 

A Belbeis, Nekhthorheb vénère une "Sekhmet, la grande, résidant à Boubastîs" 

(73) . 

Dans un hymne de la période ptolémaïque, è Edfou, on s'écrie : "Ô Sekhmet 
d'hier, ô Bastet d'aujourd'hui J" (74), 

Il est dit d'Isis, à Philae, qu'elle (75) : 

j9 t Sa? 1 ? T ZÏ7» 

"terrifie en tant que Sekhmet, et qu'elle pacifie en tant que Bastet", ce qui 
montre bien que Sekhmet représente l'aspect terrible de la lionne, Bastet, la 
bienveillanceo Ccf- 20)• 

A Dendéra, Sekhmet est (76) : 

"oeil de Re c , maîtresse de Pount,maîtresse des dieux,è la tête du pays des dieux"; 


(68) - MDOG 37, Abb.14; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Sechmet), 590. 

(68bis)- Pleyte, Chap. suppL. 11,3» 

(69) -^ Pleyte-RossI, P. de Turin, pl. LXXVIII, 1er fragm., ligne 3. 

(70) - Nelson, Festival Scenes of Ramsès III, pl. 241. 

(71) .- Lefébure, Not. des Hyp», Tbe Ramsès VII, 4. 

(72) - Lanzone, Dlz. III, 1103, pl. CCCLXIII, 2„ 

(73) - Naville, Mound of the Jew, pl.2a; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Sechmet), 583» 

(74) - Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Sekhmet), 590 (la référence Indiquée : v. Bergmann, Hlerogl» 

Inschr. 43, 16-19, semble Inexacte). 

(75) - Ohampolllon, Not» descr» I, 192; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Sechmet), 593; Pleyte, 

Chap. supplém» II, 14. 

(76) - Mariette, Dendérah III, 47; Junker, Auszug, 81» 
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ce sont là des épithètes de Tefenet. 

A Dehod, le roi Atrakhamon loue Shou, qui porte la couronne d'Onouris, et 
la compagne léontocéphale du dieu, qui est appelée (77); 


"Sekhmet/Tefenet, è Snïïl^t" » 

A Dendéra, Sekhmet est encore (78) : 

ÿ®- 3 “ a inW 

I o. O X La OP «Solfhinpt 


. I f. a Q 

X3o O 


Sekhmet, la grande, aimée de Ptah, la no¬ 
ble, qui est à la tête de ’I?-t — Tfllo't/ Ma c dt 
la grande,, maîtresse è Memphis.” 


* (à corriger en : 


Dans le Rituel d'Amon, Sekhmet est identifiée avec Moût. Voici ce qu'il y 
est dît (en principe de Moût) (79) ; 


îsî rs t •. a an a 

”Combien beau, quand tu es en paix, Sekhmet, lorsque tu viens," 
Les mêmes paroles se retrouvent à Dendéra (80). 

Toujours dans le Rituel de Moût nous lisons (81) : 




r'*'i c> ty 


ô ■? a a cÊa 


"Je te trouvai assise sur le (pis),,, de Pount". Ce sont là des propos qui ca¬ 
drent fort mal avec ce que nous savons de Moût, et qui s'appliquent à Sekhmet/Te- 
fenet. 

Dans le Livre d'Apophis, par contre, Sekhmet est appelée (82) : 

«s». ^ _ en A 

i o r « 

"maîtresse de *lsru )”, ce qui est une épithète de Moût. 

A Esna, nous trouvons une déesse léontocéphale, appelée (83) 


(77) - Junfcer, Auszug, 49; 'Ph«t.lé95. 

(78) - L.D. II, Texte, 190; MaJ Sandman Holmberg, Ptah, 190. 

(79) - Junker, Auszug, 11/12; Hut-Rltual, 19,3 sq._ 

(80) - Mariette, Dendérah IV, 2» J « 1 a « <» Go 

(81) - Mut-Rltual, P. Berl. 3053, 17,9 seq»; Junker, Auszug, 11» 

(82) - Faulkner, P. Bremner-Rhlnd, 28,10» 

(83) - Champollion, Monuments II, pl. CXLV quater,4. 
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m 


X. O 




"Menhit/*.« Sekhmet..." 


«4 c 

i--* v 
« <8 


Nous avons vu que les déesses Hathor et Shesemtet sont également identifiées 
avec Sekhmet. 

Sekhmet est aussi la déesse qui, chaque année., amène la peste. 

Il est dit du roi , dans Sinouhé : 

1 “V!§4 i ? P&•" *3> <ê Z2 

Sa crainte (= la crainte de lui) était derrière les pays étrangers comme Sekh— 
met, lors d'une année de peste" (84) 0 

Nous lisons dans les dédicaces de Ptolémée Evergète II, sur le deuxième py¬ 
lône de Karnak (85) : 

*-• ?! (--*J %-«*-) 

"Sekhmet ne lance pas sa peste". 

C'est là une allusion au phénomène annuel appelé (86) 


*4 {? 


"le carnage de l'année". 


Au Mammisî d Edfou, on célèbre une cérémonie qui s'appelle "la pacification 
de Sekhmet" (87)„ 


Signalons encore quelques traits curieux de Sekhmet. 

Au chapitre 164 du Livre des Morts, il est déclaré 2 
"Elle (Sekhmet-Bastet) se tient debout sur la proue de la barque de son père" (88). 

Un buste de Naples nous montre la déesse léontocéphale debout sur deux ser¬ 
pents relevés antithétiquement, qu'elle tient à la main (89)» 


(84) - Sinuhe B.45 (Bibl. Aegyptlâca II, 18). 

(85) - Drloton, ASA 44, 148. 

(86) - Vandier, La famine, 83; WB I, 35, note 18’, cf. Breasted, P. Edwln Smith, 1.1 XVIII, 1 ,p»473. 

(87) - Chassinat, Mammlsl (Mém. mission fr. XVI), 71; Junker, Auszug, 75. 

(88) - Pleyte, Ghap. supplém» II, 5. 

(89) - Lanzone, Diz» III, 1103, pl. CCCLXITI,4; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Sechmet), 588; 

Naples n° 410. 
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Sur le même buste, elle est figurée ithyphallique, brandissant un grand 
couteau; son nom est indiqué n Sjwi ( ) 

Sur un pilier (à Florènce) provenant de la tombe de Pa-hemneter, figure 
un étendard à tête de lionne, qui doit être en rapport avec le cuite de Sekhmet, 
mentionnée dans l'inscription (9i). 

On connaît des amulettes de Sekhmet-Bastet, qui prennent la forme d'une 
égide (92). 

Le dernier mois de Khoiak ■»- T -X O serait dédié à la lionne Sekhmet 

( 93) . 

Roeder croit reconnaître une allusion & Sekhmet dans ce, vers d'Ovide . 

"fele soror Phoebi latuit" (94), et dans celui-ci de Juvénal : "oppida tota ca- 
nem venerantur nemo Dianam" (95).. 

Flavius Josèphe appelle Sekhmet (confondue avec Tefenet et Bastet) s 
Boo^acrnç aypid (96), ce qui marque bien le caractère sauvage de 

la déesse ( 97)„ 


(90) - Lanzone, Dlz. III, 1105, pi. CCCLXIV,!; Naples n 6 410; Roeder, ds Roscher, Lexicon 

(Sechmet), 590; Champ ol'I ion, Panthéon, n° 6 septies. 

(91) - Florence n° 2607 (notre copie); Hermann, Z. A S 75, pl. Villa. 

(92) - Hopfner, Tierkult, 46. 

(93) - Bruyère, Hert-Seger, 237. 

(94) - Ovide, Métamorphoses, 5, 330; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sechmet), 588. 

(95) - Juvénal, Satur, 15, 8; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sechmet), 588. 

(96) - Flavius Josephus, Ant. Iud. 13, 66-70; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sechmet), 588 0 

(97) - Au gpand nombre de statues de Sekhmet citées par Porter et Moss (Topographlcal Bibliography, 

II, 93), il conviendrait d'ajouter celles du "Salone" de Padoue (Bothmer, JNES 8, 123), des 
Musées Royaux d'Art et d'Histoire et de la Collection de Léopold II, à Bruxelles, ainsi 
que du Musée National de Copenhague,, 

Les statues suivantes, attribuées faussement à Sekhmet, appartiennent en réalité à Ouad 
jet : Caire n* 39080, Louvre E.14719, et celle d'une collection privée reproduite dans 
JEA XVIII, pl. XI (Bothmer, JNES 8, 123, notes 22-23). 

Il a été trouvé à Tanis un groupe colossal représentant Sekhmet et Ramsès II, cf. Kêml, 
t. VIII (1946), 30. 
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7 0 - Nér*t (= Nôseret) 



Tnn t n est, également, dans certains textes, qu’un doublet de Sekhmeto 
C'est une déesse originaire d'Hermonthis, dont le nom est attesté à la 
XVIIIe dynastie. 

Au temple de Darius, à El Kharga, elle est représentée léontocéphale por¬ 
tant le disque sur la tête, et on lui donne l'épithète de JB® % "la 

flamme" (1)„ 

A 1 époque ptolémaîque, ^ o p^ot est un nom donné à la déesse 

Tnn,t (2 ) o 


(a)- Piankoff, BIFAO 43, 14, 6e div. pl„ XCVII. 

(1) - Drloton, Recueil de Cryptographie, 71„ 

(2) - WB I, 504. 
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A Dendéra, on remarque derrière Osirls quatre déesses qui ont aidé à 
naissance du roi; la première, qui porte la coiffure de Tenenet, s'appelle 



"MshnA , la grande, Tefenet, fille de Re c , 
primordiale, qui la première enfanta (?) le 
roi. " 


la 

(a) 



Hathor, Tefenet, etc. lui sont assimilées. 


9. - T fric t (= Tefenet) 

Tefenet appartient à la catégorie de ces grandes et anciennes divinités de 
la Vallée du Nil, qui sont connues partout, mais qui n’ont nulle part de grand 
temple (1). 

Création abstraite des prêtres d 5 Héliopolis, Tefenet ne dut sa popularité 
qu’à son identification avec la vieille déesse-lionne de Léontopolis 2 a 

Tefenet est représentée comme déesse avec une tête de lion ou lionne, dès 
la plus haute antiquité; ce ne sera que beaucoup plus tard que Shou anthropomor¬ 
phe recevra une tête de lion (3). 

Spiegelberg a démontré et Griffith a reconnu que la vocalisation du nom, 
tout au moins à la Basse Epoque, devait être Tfênet, vocalisation conservée en 
démotique dans le nom propre ’E o-<rt<pr\viq (• Ns-êw-tfnA) (4l„ 

Les égyptologues du siècle dernier, croyant avoir affaire aux racines tf 
(cracher) et nwA (la déesse du ciel) avaient lu Tefnout Ils en avaient égale¬ 
ment fait une déesse de l’humidité, comme contre-partie de Shou 0 Toutefois, nulle 


(a)- Roeder, ds Roscher, Lexicon, s,v= Tefenet, 174; Mariette, Dendérah IV, 74» 

(1 )- Roeder, ds Roscher, Lexicon (Tefenet),. 158; Brugsch, Religion, 573; Maspero, Bibl» Egyptol 
2 (1893), 357„ 

(2) - Kees, Gotterglan.be, 221, 162» 

(3) - Roeder, ds Roscher, Lexicon (Schow), 573» 

(4) - Spiegelberg, Demot» Pap» von de.r Insel Elephantlne 1 (= Demot» Studien 2, 1908), 8, 

Griffith, The demotîc pap» of the-John Rylands Llbrary Manchester 3 (1909), 254,3 , 45 4, 
Roeder, ds Roscher, Lexicon (Tefenet), 156» 
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part dans les textes, ainsi que l’ont déjà fait remarquer Max Müller et A. de Buck, on 
ri’en trouve confirmation (5)» Au contraire, les textes égyptiens font de Tefenet 
l'oeil du soleil et disent d’elle qu’elle lance du feu contre les ennemis. 

Tefenet appartient au cycle des plus anciennes divinités. 

Dans la Destruction des Hommes, Re*- appelle auprès de lui Shou, Tefenet, 

Geb et Nout "et les pères et les mères qui étaient avec moi quand j’étais encore 
dans Noun (= océan primordial)" (6). 

Signalons l’existence, aux Textes des Pyramides, d’un Tfn(w), à_côté de 
Tefenet (7)» 

La stèle de Metternich connaît aussi un Tfn, mais ici c’est un scorpion,et 
non plus le frère de Tefenet (8). 

Sur le naos de Saft el Henna figure une déesse léontocéphale, appelée 
c> € $ SWct (9)» Nous la retrouvons derrière Shou, à Ombos ( 10) „ 

La déesse-lionne qui vint de Nubie est expressément nommée Tefenet. Elle 
a généralement pour compagnon Arensnouphis ou Thoth de Pnoubs (11)» 

Tefenet est figurée comme lionne passante, dans la célèbre représentation 
de Dakka (12)» Elle y est appelée : "Tefenet, fille de Re c , résidant dans 
l'Abaton" (13) : 

^ S c=> y1S rs 

A Philae, son nom est écrit Tfn A (14), avec le signe du 

lion. * 

Nous avons vu qu’à Héliopolis (Pyr. § 1662) Tefenet est maîtresse de la 
ïïinsA inférieure, et que la lionne est née d’Atoum (Pyr. § 447). 

Au § 1066 des Pyramides, Shou et Tefenet sont nommés en rapport avec Den¬ 
déra. 

Ramsès III déclare : "J’ai fait... une chapelle... en laquelle reposent 
Atoum et Tefenet" (15)» Il s*agit•d’Héliopolis. 


(5) - Max Müller, Mythology, 45; de Buck, Sjoe, 9, 

(6) - Naville, T8BA, vol» VIII, 3e partie, p» 413» 

(7) - Pyr» § 317; Kees, Gotterglaube, 162; Roeder, ds Roscher,, Lexlcon (Tefenet), 165; Boylan, 

Thoth, 52» 

(8) - Golenlscheff, Metternlchstele, pl„ IV, ligne 51; Moret, Horus Sauveur, 260» 

(9) - Naville, Saft el Henneh, pl. VI, 6» 

(10) - Morgan, Ombos I, 101 = n° 126» 

(11) - Junker, Auszug, 32» 

(12) - Gau, Antiquités de la Nubie,36; Champolllon, Mon»I, pl. LI,3; Lanzone, Diz» III, 1238, 

pl» CCCXevi.i; Junker, Auszug,54; Roeder, Dakke I, § 672, II, pl»115; Roeder, ds Roscher 
(Tefenet), 161/176» 

(13) ” Roeder, Dakke I, § 672, II, pl» 115; Junker, Auszug, 56, pl» p» 54» 

(14) - Junker, Onurlslegende, 94*, Photo 343» 

(15) - Erlchsen, P» Harrlç I, pl» 26,7» 
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A la Basse Epoque, Tefenet est surtout 


et est dite 


"Maîtresse de éflMit (Bigga) " (16), 


A 




t~ r <a «.te.. 


"résidant dans l'Abaton" (17.) 


On dit qu'elle vient de Bw^m ou de KhS,t (18), ç'est-à-^dire du désert si¬ 
tué à l'orient du Nil nubien! 

m 'lT'¥lêa44PH 

"Elle (vint) de Bwim avec son frère." (19), 

Dans la chapelle ptolémaïque à El Kab, un roi fait 1 offrande à Nekhabit 
et Tefenet (20)» 

A l’époque gréco-romaine, le temple de Dendéra a, parmi ses nombreux noms, 
aussi celui de "endroit de Tefenet", ou "maison de Tefenet" (21), Tefenet y 
semble être particulièrement choyée (22), On croirait ici à un syncrétisme de 
Basse Epoque, si Shou et Tefenet n'étaient, déjà aux Pyramides, cités en rapport 
avec Dendéra, 


On connaît encore une : 

I^nI û 

a i »ôb © 


îfnA", 


qui doit peut-être être localisée dans le XVIUé nome de H,E. ou à Biggà (23), 
Dans les textes des Sarcophages (G.T.II, 18f), Tefenet est nommée (24) : 

AP 

'/ r 

/ 17 "grande ennéade, fille d'Atoum". 

o 


(16) - Champolllon, Not. Descr, I, 126;. Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefehet), 161 

(17) - Junker, Auszug, 56, 33; Phot» 403; Champolllon, Mon» I, Pl» tl, 3» 

(18) - Brugsch, Thés», 765, n° 62c» 

(19) - Junker, Auszug, 4, 33„ 

(20) - L»D„ IV, 68; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 159„ 

(21) - Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 159» 

(22) - Junker, Auszug, 7. 

(23) - Gauthier, Dlct» géogr» I, 29, 34. 

(24) - de Buck, Coffln Texts, II, 18f; Zandee, Hymnen, 66» 
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Elle est aussi (C.T, II, 



22b) mère de I'ennéade (25) : 
"Celle qui enfanta l'ennéade, " 


& 
i i i 

* O 


& 


A Karnak, Tefenet, compagne de Shou est ï 

"maltresse du ciel, régente des Deux Pays", déjà sous Ramsès I (26) et Séthi (27) 
Chez Ramsès IV (28), elle est "régente des dieux". 


Au Wadi es SebouCa, 


o 



Ramsès II fait l'offrande de son propre nom à : 

"Tefenet (léoptocéphale), maîtresse du ciel" (29), 


Ce sont là des titres auxquels, à l'origine, elle devait avoir peu de droits. 
A Philae, la plus ancienne représentation de Tefenet se trouve sur des mo¬ 


numents de Nectanébo. On 1'y appelle 
1’Abaton" (30)» 

L’appellation, "fille de Re c ," 


"Tefenet, fille de Re£, résidant sur 



est fréquentée Nous la rencon¬ 


trons à Abydos (31), au Livre des Morts (32), dans l'oasis d'Amon (33) à Ombos 


(34), à Edfou (35)., à Philae (36)^ etc. 


(25) - de Buck, Coffln Texts II, 22h; Zandee, Hymnen, 66» 

(26) - L„D„ III, 124; Plerret, Panthéon, 111» 

(27) - L.D.. III, 125; Roeder, Roscher* Lexlcon (Tefenet), 174» 

(28) - L.D. III, 221; Roeder, Roscher, Lexlcon (Tefenet), 174» 

(29) - L.D» III, 182e; Roeder, Roscher, Lexlcon (TefenetJ, 161, 174/175; Sethe, ZAS 64, 8; 

Gauthier, Ouadi es Seboua I, 242, II, pi» 65; Wiedemann, Rel», 34, flg, 10„ 

(30) - L.D. III, 286a; Roscher , Lexlcon (Tefenet), 159» 

(31) = Mariette, Abydos II, 54» 

(32) - Naville, Todtenbuch, ch» 169,8 . Pb; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 162. 

(33) - Steindorff_, ZAS 69, 19, 

(34) - Champolllon', Not» Descr. I, 240» 

(35) - Rochemonteix, Edfou I, 15, 39; ef. infra u.4T. 

(36) - Champolllon, Mon» I pi. LXXXI; L.D» IV, 67a; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 175. 
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Tefenet est aussi assimilée à. l # uraeus qui orne le front du dieu-soleil, 
Noùs lisons au papyrus magique Harris {37) s 


° a ^ S 


"Tefenet repose à sa tête." L’équivalence Tefenet = oeil de Re c doit, toutefois, 
remonter k des temps très reculés. 

Tefenet apparaît également comme oeil lunaire. Pour étrange que cela puis¬ 
se paraître, le culte de la lune en Egypte, n’a pas encore fait l'objet d’une 
étude 3 On y trouve pourtant des allumions obscures, notemment dans la ïl»t êbq^t 
à Edfou, salle dédiée au culte lunaire (38) 0 (cf. infra III,B.ll). 

On ne s'étonnera pas de voir Tefenet, uraeus, lancer des flammes contre 
les ennemis. 

Elle est (39) : 


"Tefenet, maître de la Maison de la Flamme". 


A Ombos, Tefenet (40), léontocéphale, 


< 05 * 


"est une flamme contre les membres des ennemis (du dieu) 


A Edfou, elle est (41). : 


fr <=> '*t _ P 

"maîtresse de l’éclat (=■ du briller) auprès de ^on père", et elle dit au roi : 


"Je suis près de toi, je ne recule pas de Ta Majesté, mes yeux fulminent contre 
tes ennemis". # 

Ptolémée IV fait l’offrande à (42) : 


*1 ô 51 > 

TJ -Si Q o ^ 


%'m Klù 


(37) - Lange, P. mag» Harris, B, I, 4-5, lignes 10-13» 

(38) -= Junker, Auszug, 22. 

(39) - Sharpe, Inscr» I, 120» 

(40) - Morgan, Ombos II, 212 = n s 826» 

(41) - Rocïiemonteix, Edfou I, 561, II, pl» XXXVIIIh; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet),169, 

(42) - Rocïiemonteix, Edfou I, 58; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Tefenet), 169» 
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T 


"Tefenet, fille.de Re c , résidant à Edfou, terrible de visage contre les ennemis 
de pon père, laquelle renverse (dbl) ses ennemis ( = de son père) en sa ville 
d’Edfou (dbl) , en son grand siège depuis l’origine". 

A Debod, le roi nubien Azekhramon est représenté devant Shou/Arensnouphis 
et Sekhmet/Tefenet. La déesse y est qualifiée de (43) : 


n o ^ 

I û ô 

PS l 


b % 


"Sekhmet, la grande, maîtresse de la flamme/Tefenet à Snm. t., qui embrasse son 


^ —« Zi fi a *=> üs- 5. Q 


frèrea" 
Elle dit i 


"Je projette mon haleine enflammée contre tes ennemis, je brûle leurs membres". 
Tefenet est aussi (44) : 


^ "maîtresse de la crainte" 0 

Dans la partie cryptographique du papyrus Sait 825, elle dit : 

"Je suis Tefenet, qui est une flamme contre vous, un sortilège qui vient de 
l’intérieur de la terre" (45). 

La déesse léontocéphale Tefenet sera assimilée à un grand nombre de divini¬ 
tés; en tout premier lieu à Sekhmet. 

A Dakka, la déesse léontocéphale qui suit Shou/Arensnouphis est appelée ; 
"Sekhmet, la grande, maîtresse de la flamme,/Tefenet à Bigga” (46), tout comme 
à Debod. 


A Edfou, on la nomme (47! 


^ ^ \ -ÇJ- y . A O ^—S 4 \ 0 ^ JJ <55 

"Tefenet, fille de Re c , résidant à Edfou, maîtresse du ciel, régente de tous les 
dieux/Sekhmet, maîtresse de la puissance, à la tête du grand siège (ou lieu)". 
Cette traduction n’est évidemment pas exempte de doute, puisque "Sekhmet" peut 
être pris comme adjectif et traduit : "la puissante". 


(43) - Roeder, Debod (1911) I, 58, § 151, pl. 17; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 171» 

(44) - Lanzone, Dlz» pl» CCCXCVI,2 (Dendéra); Roeder, ds Roscher, Lexicon (Tefenet), 168» 

(45) - Drloton, Cryptogr. du P» Sait 825, 113/114; Budge, P» Sait 825, col» VIII, p» 20; Blrch, 

Sur un papyrus magique, 13» 

(46) .- Champoll 1 on, Not» Descr» I, 123; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Sechmet), 593» 

(47) - Roeder, ds Roscher, Lexlcon^(Tefenet), 171; Rochemonteix, Edfou I, 561» Voir aussi Chassî- 

nat, Edfou IV, 144-145 : 1 4 ^ ^ d . Su^ra ti. 35. 
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A Philae et à Dakka, Hathor/Tefenet, l’héroïne de la légende d’Onouris, se¬ 
ra appelée Fps t (= la flamme) (48) : 

^ ^ , 

rt c —*— <=:> *—^ "Tefenet/^pSo t, la grande, maîtresse de Snm ,t ." . 


T 


A Bendéra, elle est appelée Wsr.t (= la puissante) (49) : 


"Tefenet, fille de Re c /Wosret, à Dendéra"o 


£ 


Sur une statue de la XIXe dynastie (50), Tefenet est identifiée à Mouto 
Dans la listé des Hathors de Karnak (Ramsès II), figure (51) s 




"Tefenet, résidant à This". 


A Dakka, Tefenet, est aussi assimilée à Hathor (52) : 

-s- 

•BTÉfcV * ^ "Tefpnfit/Hathor. la grande, 


"Tefenet/Hathor, la grande, maîtresse de SjWloto" 


Elle sera aussi Bastet î 


"Tefenet, fille de Re c , sur 1’Abaton/Bastet, maîtresse de Philae, qui vint de 


Nubie" (53). 


Elle sera identifiée avec Mhj.t (54) et avec MnhjA (55). 


(48) - Junker, Auszug, 9; Champo11Ion, Not» Descr. I, 126; Champolllon, Mon I, pi» LV bis,4, 

Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 173-6 

(49) - L »Do IV, 79; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 173. 

(50) - Legrain, Statues et Statuettes, II, n 6 42155» 

(51) - Brugsch, Thés», 1408» 

.(52)- Champolllon, Not. Descr. I, 118; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 172. 

(53) - Brugsch, Thés., 761, n° 39; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 161, 173 (la référence 

à Brugsch : Thés. 76 y est fautive). 

(54) - Junker, Onurlslegende, 94; Phot. Philae 1275. 

(55) - id. Ibid. , 94; Phot. 247. 
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Tefenet est "la lionne, la maîtresse du billot, dans la Behedet orientale (“Me- 
hit)" (54). 


On 1 apparente à Heqet, la déesse è tête de grenouille : "Shou et Heqet sont 
les ancêtres des dieux à Abydos, qui sont sortis de la bouche de Re c " (56). 

A Karnak (période de Ramsès III), "Tefenet, fille de Re<, qui est assise à 
son front", est la compagne d’Atoum (57). 

A Philae et en Nubie, elle est surtout épouse de "Arensnouphis/Shou/Thoth de 
Pnoubs" (58) A Philae et en Nubie elle accompagne aussi Shou (59). 

A Edfou, elle accompagne Horus (60) t 


A Kom Ombo 

* o o 


, elle suit Shou/Hr 
_ 

o I 


( 6,1 ) . 


On l’appelle ; 


wap o 


ccû 


"Tefenet;. 

Sa Majesté vint de KnS , t et s’assit avec 




son frère Shou, en cette ville* 1 



Tefenet est encore la soeur de Shou/Khnoum/Ptah, nommé : 

/ 

"Khnoum/Re c , maître de Sh,t /Shou" (63) et 

"Khnoum/Re c , maître de Létopolis / Ptah-Ta-tenen, le père des dieux" (64). 

Elle figurera encore derrière Harakhty, comme ; "Tefenet, fille de Re c , ré¬ 
sidant à Edfou, grand vautour, qui protège son créateur (c’est le rôle de Nekha- 
bit)/Mehenet (= uraeus) qui est établie sur le front de chaque dieu" (65). 


(56) - Louvre C„3‘, Roeder, ds Roscher,'Lexlcon (Tefenet), 174. 

(57) - L'oD. III, 207b,; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 173» 

(58) ” Brugsch, Thés.,IV, 765, n° 62b; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 161, 165; Roeder, 

Debod I, § 151, pl. 17. 

(59) - Roeder, Dakke II, pl» 50. 

(60) - Junker, Auszug, 7. 

(61) - Morgan, Ombos I,p, 303 - n° 949 et p. 309 = n° 955; Junker, Auszug, 62» 

(62) - Morgan, Ombos I, 199 = n° 266 et I, 343 = n° 466; Junker, Auszug, 6, 9, 56, 62» 

(63) ~ Champolllon, Not Descr» I, 681; Brugsch, Religion, 503. 

(64) - Champolllon, Not. Descr» I, 679; Brugsch, Religion, 503. 

(65) - Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet), 168, 
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Tefenet protège Re c . Nous trouvons au papyrus Ebers : 

"un remède, que Tefenet a fabriqué pour Re c lui même" (66). 

Dans le livre Que mon nom fleurisse, se trouve exprimé le voeu que le mort 
vive "comme fleurit le nom de Tefenet dans là MlZS-t inférieure, à HéliopDlis"( 67 ) „ 

Dans le papyrus Sait 825, figure Osiris, suivi d'une déesse léontocéphale, 
avec cette inscription : 

*■— 3 "Ta mère Tefenet est ta protection" (68). 



La Boupaatiç àypia léontopolltaine de Flavius Josèphe désigne avant 

tout Tefenet (cf. III.B.1, note 48). 

Les représentations de Tefenet, léontocéphale, sont innombrables dans les 
reliefs mais, chose curieuse, nous n’en connaissons pas en ronde bosse- 


10 .— Fps ou Wpéo t (*= Qupeset) 

Oupeset signifie "la flamme". C'est une épithète fréquemment appliquée à 
Tefenet et aux autres déesses-lionnes assimilées à l'uraeus. 

Déjà dans le Livre des Qererts, nous lisons l’invocation : 

"0 ces deux SArouty (c.à.d.) Neseret et Oupeset, grandes de formes, maîtresses 
des plans, dans l'endroit de la destruction" (1). 

Dans le papyrus Bremner-Rhind on dit à ^Aapep (2) : 

"Wpê ,, la grande, te brûle, l'oeil de Re c a pouvoir sur toi, la flamme dévorante 
te consume". 

De grande signification pour la compréhension de la nature de ïïpé sont les 
représentations où la déesse est figurée par un uraeus à tête de lion , surmon¬ 
té du disque et des cornes de Hathor (3)î 

__ X 

(66) - PoEbers, 46,20; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Tefenet), 169„ 

(67) - Liebleln, Que mon nom fleurisse, 14„ 

(68) - Birch, Sur un pap. magique, 21; Budge, Facslmlles, 2nd ser.jpl. XX. 

(1) - Piankoff, BIFAO 43, 14, pl. XCVII. 

(2) - Faulkner» P. Bremner-Rhind, 24,11; JEA 23, 169,, 

(3) - Junker, Onurl slegende, 85; Philae, Phot, 381, 415„ 
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Elle est ici une combinaison de lionne, de serpent—uraeus et de Hathor, 
IfpSut est surtout la compagne de Shou. 


A Philae, Tefenet est appelée : 


'\y 

o v x 


(4) "Déesse de la flamme (ou FpSo£)", 




n Jfps»t, maîtresse de la flamme/Tefenet, résidant sur l'Abaton", et une inscrip¬ 
tion en fait la compagne de Thoth de Pnoubs (= *Arensnouphis/Shou) s 

% Jï 'ZTa “ T tfc nrr] (6) 


"Thoth, celui qui apaise la déesse de la flamme à 0 Un peu plus loin, 1< 


de la déesse est donné s \Ç/ p 


"Wpé„t\ 


A Kom Ombo, il est dit que le roi est engendré par Shou et 

X3 'a (7)" est enfanté par la grande Wps"» 
Shou y est qualifié de ; 

CTJ (8)- 

"Maison de Flammes de sa soeur Fps, t " 


et Oupeset est nommée î 


4Î< O b 




")7ps»i p ;o. » réunie avec son frère" 

A Dakka, Thoth de Pnoubs (<= Arensnouphis/Shou) est suivi de Tefenet, léan- 
tocéphale, appelée (10) ; 

X/ xr ° 

_ ^ h — ■ - V _ ±. / eZ -» _ ^ 


"Tefenet.. ,/Wps, la grande". 




□ x> 

» 

I 

» 


(4) - Junker, Auszug, 31„ 

(5) - Junker, Onurislegende, 83; Philae, Phot. 894-, 

(6) - Junker, Auszug, 41T Phot„ 448, 

(7) - Junker, Onurislegende, 84; Morgan, Ombos I, 146 = n e 178 t 

(8) - Junker, Auszug, 59; Onurislegende, 84. 

(9) - Junker, Onurislegende, 89, 

(10) - L.D. IV, 73h„ 
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Il Sbq„t (■= Sebeqet) 


Sebeqet, une forme locale de Tefenet, est représentée léontocéphale, avec la 
couronne de Nekhabit, dans la C3 êi~i Chapelle de Sebeqet, au temple 

d'Edfou (1). 

Elle symboliserait, sous cette forme, l'oeil lunaire (2), 


L’inscription qui 

» "H * ■ 


l'accompagne se lit : 



- ^ 





"Paroles à dire par : Sebeqet, la grande, une princesse d'après sa forme, qui 
éclaire pour toi l'obscurité dans la nuit mystérieuse, qui est cachée dans la 
Rot ébq.t (= chambre de la Jambe)." 


12 . - émn t ou àmntvt (- Seraentet) 


Smnt t est encore une forme particulière de Tefenet. 
A Sébennytos, Shou est accompagné de (a) 



"Tefenet, en tant que lionne (?)", 


appellation pour le moins singulière (à moins qu il ne s agisse d'une erreur 
de copie), puisque tout le monde en Egypte savait que Tefenet était une lionne ü 

A Philae et à Dendéra, la variante de ce texte se lit (h) s 



■ar 

a q 



"Tefenet, en tant que lionne émnt.t" 9 ce qui donne sans doute le nom exact de 
cette déesse-lionne 


(1) - Charapollion»Monumo.II ,pl° CXXXIXbis ,n° 3;Lanzone, Diz» III ,1042, pl. CCCLV,1;Brugsch» ReL,50l<> 

(2) - Junker, Auszug, 22„ 

(a) ~ Brugsch, Religion, 492s Dümichen, Rec de Mon„égo V„21 = Diîmlchen, Geogr» Inschr=I11,21; 

Junker, Onurislegende 59 „ 

(b) - Dumlchen, Geogr Inschr.III, XXXVIII; de Rougé, Géogr, de la Basse-Eg„, 79; Brugsch, 

Dict„ géogr 385„ 
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13 T2~sn, t-nfr» t (= Ta-sent-nof-re) 


Ta-sent-nofre ( = la bonne soeur) est une épithète de Tefenet, soeur de 
Shou, qui s'applique non plus à l«a lionne sauvage, mais è la belle déesse 0 
A Ombos, se trouve un ( 1 ) : 


"réduit royal de la bonne soeur, celle qui est belle de visage", 
Derrière "Haroëris/Shou" il y a (2) : 

I-i 

J 0 "Ta-sent-nofre/Tefenet" 0 


Toujours è Ombos, elle est : 

"Ta-sent-nofre/Tefenet, l'oeil de Re c , qui protège son frère, lorsqu'elle vint 
du pays de Kns>t” (3) 0 

Elle est aussi s 

"la belle compagne (Ti-én.t-nfr. £)* du dieu Sebek, d'Ombos ( 4 ). 


14 a -~ DcLt (- Djedet) 

La désignation de la compagne d'Onouris de Sébennytos, du nom de Mot est 
intéressante, 

Nous lisons à Dendéra s. 

"Comme tu es à Sébennytos, en la chapelle du fyrj-idb (épithète de Shou à Philae- 
photo 1280), ainsi est ton père comme ta protectiqn en tant que Maître de la 
lance (- Onouris), et ta mère, Mot JT S S brûle tes ennemis" (a). 

Il sensuit qu eDdot n'est qu'une épithète de la compagne du maître de la 
lance, que nous connaissons comme Horus tïïlï-C (= fort de bras), Onouris, etc 0 (b)o 

(1) - Junker, Onurislegende, 89; Morgan, Ombos I, 313, ligne 7. 

(2) - Morgan, Ombos I, 181 - n 8 238, 

(3) ~ Brugsch» Religion, 542, 

(4) - Morgan, Ombos I, 103 = n 8 129, 116 = n 8 166 D-C; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Tefenet),172, 
(à)- Junker, Onurislegende, 106, 

(D- id. Ibid,, 106» 
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C’est la même déesse que celle que nous voyons apparaître ailleurs sous le nom 

4 4. / 

de Smn,t Tfn ShnL,t Nsr,t „ etc* 


15 . W, t-hkîw ( = Qurt-hekaou) 


Le nom de Ourt-hekaou signifie "la grande de magie". 

Nous avons déjà vu Heka, le dieu de la magie, associé au lion. Rien d'éton¬ 
nant alors de voir Wr.t-ll'klw prendre l’aspect d’une lionne. Elle sera uraeus, cou¬ 
ronne, oeil de ReS etc. C'est une épithète qui s’applique à mainte déesse, et 
particulièrement à Ouadjet, qui prend aussi l'aspect léonin (1)» 


Une statuette thébaine, en bois, de la Xlle dynastie, pourrait représenter 
Wrot-hkilO ( 2 ) o C’est une femme nue, à tête de lionne, dont les bras articulés 
tiennent un serpent dans chaque main. 

Au Spéos Artémidos (pér. Séthi I), elle est représentée léontocéphale et 


identifiée avec Pakhet ( 3) j 


(H 



©a 


"Paroles à dire par s 

Ourt-hekaou/Pakhet, maîtresse du ciel, 
régente des Deux Pays." 





appelée : 


A Deir el BahajvL, elle est figurée comme déesse léontocéphale et elle est 
ée : Wr t-hklw (4). 

U a 


A Karnak, elle est toujours léontocéphale, tant sous Thoutmosis II (5) que 


sous Séthi I (6). 


Une inscription de Turin (période de Horemheb) parle de la déesse léonto- 




=7^3 


céphale " Jfr.t [-ftfelwT' , qui reçoit le roi en son habi¬ 
tation, le "Pr Pr" (7), qui était en rapport avec une 
déesse—lionne (?) à l’aube de la civilisation pharao¬ 
nique . 


(1)- Capart, La déesse d’El Kab, 7; Frankfort, Klngshlp, 362, 

(.2)- Hall, JEA I, 203, pi. XXXIV, fl g. 2; Bruyère, Mert-Seger, flg. 92. 

(3) - Champollion, Not. Descr. II, 329; L.D. Texte II, 110; Sethe, Sonnenauge,20; Falrman- 

Grdseloff, JEA 33, 16, (fig.l, 4 - pi. III). 

(4) - Naville, Deir el Bahari IV,pl. CI; Roeder, ds Roscher, Lexlcon (Sekhmet), 592. 

(5) - L.D. III, 14; Sethe, Sonnenauge, 20. 

(6) - L.D. III, 15; Sethe, Sonnenauge, 20. 
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A Karnak, nous trouvons dans la salle hypostyle, une 

d: iV 

S Kl (8) "Isis/Ourt-hekaou" et une 


^ JU! 

m " “ 1 


(9) "Mout/Ouadjet/Ourt-hekaou", 


toutes deux représentées léor.tocéphales. 
On dit de Séthi I, à Abydos qu’il 


•Sfer 

m 


(10)"s’est réuni à Ourt-hekaou". 


A Derr, le roi est accueilli par la déesse léontocéphale 


^ y & 


Wr.t \ji\klw (il 


Plus loin, figure une déesse léontocéphale appelée 

| 1 « I. I » j 


m 

i% 


Une statue provenant de la cachette de Karnak nous montre une Ourt-hekaou 
léontocéphale (?) tenant le roi (?) sur ses genoux. L’inscription se lit £ 


înJLa?- IM VHSP 


j f Vv 


"Paroles à réciter par Ourt-hekaou ; le fils d’Amon est un renouvellement, que 
j’ai fait pour le roi Chéops." 

Nous devons comprendre que la déesse a fait renaître le roi (12). 


O 

S 


Au Ramesseum, Ourt-hekaou léontocéphale est assimilée à 
Sekhmet (13). Elle procède au couronnement de Ramsès II. 


(8) ~ L.D. III, 221a; Champoilion, Not. II, 74; Sethe, ZAS 64, 8. 

(9) - Champollion, Not. II, 73; Sethe, ZAS 64, 8. 

(10) - Mariette, Abydos I, 34b. 

(11) - Champollion, Not, Descr. I, 92. 

(12) .- Legrain, Statues et statuettes, n° 42002; Jacobsohn, Dogm. Stellung, 57. 

(13) - Champollion, Not. Descr. I, 894; Roeder, 4s Roscher, Lexlcon (Sekhmet), 592. 
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A Médinet Habou apparaît 

^3? 

Ch 

Ê29 

So 

$;o 

rrr 


"ié 

Wl 

i » • 




gente de tous les dieux." 


A \ _| 

Dans 1 e Libro dei Funerali, l'uraeus est appelé Wr.t-flklw ( 1 5 ) «.—^ g. ^ ^ . 

Dans 1 r Hymne au Diadème (16) (fin de la période des hyksos/début du Nouvel 
Empire - mais dont la conception remonte beaucoup plus haut), l’identification 
du serpent-uraeus avec la déesse léontocéphale Ourt-hekaou est chose faite (17), 

Nous lisons dans l'Hymne b) d'Erman, Hymne à la couronne de Basse-Egypte(18): 

"J/r. t-hk»W s'éveille en paix, 
la couronne rouge s'éveille en paix, 
la couronne nt s'éveille en paix, 

Wid.t (Bouto) s'éveille en paix, 


Nsr o t 
SMo t 

w 

B st A 
Mnhju t 
Spd t 
Hkn-wtt 
Tl jUt 


s'éveille en paix, 
s'éveille en paix, 
s'éveille en paix, 
s'éveille en paix, 
s'éveille en paix, 
s'éveille en paix, 
s'éveille en paix." 


N'oublions pas que ces véritables «litanies" s'adressent à une seule et mê¬ 
me déesse. 

Plus tard, toutes ces déesses, qui furent identifiées avec l'ancien oeil 
solaire (Ouadjet en tant qu’uraeus) ou avec l'ancienne fille de Re c (Tefenet en 
tant que lionne), se mueront en lionnes et un uraei, de sorte qu il deviendra 
difficile de démêler quelle est leur forme la plus ancienne (19). 


16 .- PShA (= PaMiet) 

Pakhet est la déesse-lionne de Spéos Artémidos. C'est une des anciennes 
"maîtresses de la Vallée". 

Son nom signifie "Celle qui déchire" ou "Celle qui griffe" (Do 

Dans le XVIe nome il y avait auparavant un oryx Ml-fld (= l'antilope blan¬ 
che) (2) „ On pourrait se demander si ïïl» hd n'est pas un nom qui a été appliqué 
antérieurement à un lion, également animal du désert. Rien n'empêche, en effet, 
de traduire mlhd par "le lion blanc", dont nous avons des traces par ailleurs 
(cfo II. 16, note 34). 

Le dieu de Spéos Artémidos (Béni Hassan) est un Horus 
Pakhet (3). C'est un dieu guerrier, qui est "maître de Ebnw " (4). 

Le nom de la Vallée doit, selon Fairman, Grdseloff et Gardiner, être lu C31 
êrot ( 5 ). 

L'épithète ^ À * de Pakhet ne doit pas, selon les mêmes auteurs, être 
lue : "maîtresse de Sothis", comme on l'a fait jusqu'à présent; elle se rappor¬ 
terait au décan < s => ^ (grec ,ér>t P < & > À — épine) (6). 

Dans le texte religieux n* 11 (sarcophage d'El Bersha), nous lisons (7) : 

-/tt VÎS 9 ^_0 -ê- 


(14) - LoD„ III, 210b; Roeder, ds Roscher, Lexicon (Sekhmet), 590 

pl. LVI ,1. 

(15) - Schiaparelll, Libro del Funerali, pl. 66„ 

(16) - Erman, Hymnen an das Dladem der Pharaonen (Abh. Berl. Akad 

(17) - Sethe, Sonnenauge, 20. 

(18) - Erman, Dladem, 24/25. 

(19) - Sethe, Sonnenauge, 20. 


cf. Lanzone, Dlz» I, 172, 


1911) . 


"Lorsqu'au matin s'éveille celui qui dort (Osiris), celui qui est lïïtj b»i (= ce¬ 
lui qui est dans la fatigue ?), celui qui est dans Ndj t , aussitôt j'apparais en 
tant que Pakhet, la grande, aux yeux aigus et aux griffes acérées, la lionne qui 
voit et dérobe la nourriture (?) dans la nuit". 


(1) - Kees, ds Pauly-Wissowa, Realencyclopadie, s.v. Speos Artémidos, col. 1611-1613. 

(2) - Sethe, Urgesch», § 61 ; Kees, Gotterglaube, 26. 

Newberry, Benl Hassan I, 58; Bruyère, Mert-Seger, 178 
Kees, ds Pauly-Wissowa (Speos Artémidos), 1611 „ 

Fairman et Grdseloff, JEA 33, 12/33; Gardiner, Onomastlca II, 277*-. 

Dümlchen, Geogr. Inschr.III» pl<> XCIII; _Brugsch,_ Th®s.^^l 408 ;^Kees, Pauly-Wissowa^ (Speos^^ 


(3) 

(4) 

(5) 

( 6 ) 


Artémidos), 1611; ASA 15, 277; Falman-Grdselof f, JEA 33, 12/33; Gardiner, Onomastlca 11,277. 

(7)- Lacau, Rec. Trav.26,229; Kees, Pauly-Wissowa (Speos Artémidos),161l; Roeder, Urk. Rel.,203; 
Roeder traduit : "der ln der Élut {blg) lst"; cf. de Buck, Coffln Texts, V (a paraître). 
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Pakhet joue un très grand rôle dans les tombes du Moyen Empire, à Béni Has¬ 
san. Son nom y est quelquefois écrit : (8). Les femmes des princes 

de la Xlle dynastie en sont prêtresses. 

Dans la tombe n* 2 d'Ameni à Béni Hassan (période Sësostris I), la femme 
d'Ameni est appelée (9) î 

I& P® , 

r. jn ® "féale auprès de Hathor, maîtresse de Nfrw.SJ et auprès 


de Pakhet, maîtresse de (la Vallée de) Sr°t : . " 


Le nom du temple s’écrit (10) : 

i en 

"Pr pSh.t”, 


Pakhet ouvre les voies de l'abondance (11) : 

“Sri 

■Pakhet, la grande, celle qui traverse la Vallée, qui réside h l'Orient, celle 
qui ouvre les chemins de la pluie". 

Sur un scarabée de la collection Groppl, "Pakhet est la souveraine de tous 
les dieux " (12) : 

Dans le temple de la reine Hatshepsout, au Spéos Artémldos, restauré par 
Séthi I, nous lisons de même (13) : 


© a 


"Pa.khet, maîtresse du ciel, régente des dieux 0 " 


rrr 


ttt r* _ ne r 40 • Qû .in p Ut’ ff 6 S CÏ1 o • § 10; KeeS, Pauly-Wlssowa 

(8) - Newberry, Benl-Hassan III, fig. 75, I, 18, betne, urgeswi»,* 

(Speos Artémldos), 1611. 

(9) - Newberry, Béni Hassan I, 35. 

(10) - Champollion, Not» Descr- II, 416; Brugsch, Dict. géogr., 1020. __ q 

(11) - Setbe, Urk. IV, 386; Kees, Pauly-Wlssowa (Speos Artémldos), l«llï Kees, Gotterglaube, 

(12) - Drloton, Cryptogr» par perturb., 29. 

(13) - L.D. III, 26, 138b? Kees, Pauly-Wlssowa (Speos Artémldos), 1611. 
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Dans ces deux exemples, Pakhet/Ourt-hekaou est bien assimilée à l’uraeus. 
Elle est aussi mise en parallèle avec l'épine, sur le sarcophage de Ankh- 
nesneferibre (17) : 

S jfiP V a ® «h'f 4^0=2, A ShŸ"~ 

*9\C 

"fait à l'image de Pakhet, qui vole (comme) une épine dans la face des hommes" 0 
Cela donne un certain poids à la thèse de Fairman qui voit en cette déesse 


(18) : 






"Pakhet, la grande, la maîtresse de êr.t (la Vallée de l'épine), dans son tem¬ 
ple de la Vallée inaccessible, qu'elle a creusé elle-même". 

Plus tard, à la période libyenne, lorsque la chatte deviendra une divinité 
favorite, même des cultes comme celui de "la déchirante" devront être adaptés 
aux nouveaux maîtres. C'est ce que montre un titre comme celui de "prophète de 
la chatte vivante du sanctuaire de Pakhet" (19). 

Nqus lisons au papyrus Bremner-Rhind que : "Pakhet la mis (- Aapep) dans 
son feu (?) - Le feu est sur toi, sur tous tes chemins; Pakhet t'a condamné, sa 
flamme est la grande flamme, maîtresse de la terreur, maîtresse du feu..." ( 20). 

Dans un calendrier d'Edfou, on signale pour la fin du mois de Meshir un 
pèlerinage, par eau, de la déesse Hathor "vers la ville de Pakhet, le sanctuaire 

des sept Hathors" (21), 

Dans le syncrétisme général de Basse Epoque, Pakhet n'est plus qu'une forme 
d'Hathor (22), ainsi, notamment au temple de Dendéra. 

Pakhet est représentée à côté de Shou, ce qui l'assimile à Tefenet, sur une 
architrave du petit spéos d Alexandre II (23). 


(17) - Falrman-Grdseloff, GKA 33 P. 13, Sander-Hansen, Sarg Rec in , 

( 18 ) - Falrman-Grdseloff, JEA 33, 81, PI. IV, aassl PP- «, 81, Pl. ni. Braast.d, Ane. Rec. 

§ 2495 Champollion, Not. Descr» II, 332 

(19) - Kees, Gotterglaube, 135, 400°, ASA 32, 74 

(20) - Faulkner, Pap. Bremner-Rhind, 27,19 et 30,25; 

ld JEA 23, 173 et <TEA 24, 44; Fairman, ASA 40, 271; 

Boeder, Grk. Rel., 113, Lexa, Kagle, 94 (à corriger d'après Faulkner). 

(81)- Brugscn, Drel Festt.al.nder, 4, Kees, Pauljr-Wlssom (Speos Artemldos), 

(22) - Kees, lbld , 1612; Junker, Onurlslegende, 37. 

(23) - Kees, Pauly-Wl ssowa (Speos Artemldos), 1611; l.D. Texte il. 
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17 . - Nhbot (= Nekhabit) 

Nekhabit, le vautour blanc d’El Kab, est la grande déesse—mère de Haute- 
gypte. Elle a récemment fait l'objet d'une monographie de Jean Capart, à laquel¬ 
le nous renvoyons (1). La bibliographie relative à cette déesse a été rassemblée 
par Mademoiselle M. Werbrouck (2). 

Nous aurons à nous occuper uniquement de Nekhabit en tant que lionne. 

Cosmologiquement, Nhbu t est la lune SsXîJVf) ce qui s'accorde avec son 

épithète "la blanche", alors que Ouadjet, l'uraeus, l'oeil solaire, est "la rou¬ 
ge" (3). Ouadjet devient aisément déesse-lionne, et comme Nekhabit est son équi¬ 
valent ceci pourrait donner une des raisons pour lesquelles la blanche d'EI Kab 
est quelquefois représentée à tête de lion , 

La question est cependant rendue fort complexe par l'assimilation à des 
déesses comme Hathor, Moût, etc. et elle n'est pas simplifiée du fait qu'il sem¬ 
ble y avoir eu à El Kab, dès la plus haute antiquité, une déesse-lionne, maîtres¬ 
se de la bouche de la vallée (4). 

Ce qui est encore venu embrouiller les données, est le fait qu'à l'époque 
ptolémalque les rapports entre Nekhabit et Ouadjet sont renversés : la déesse 
(lunaire) vautour devient l'oeil droit, c'est-à-dire le soleil, et la déesse- 
serpent (l'oeil du soleil) est promue oeil gauche, c'est-à-dire qu'elle repré¬ 
sente la lune, tout en restant déesse de la flamme (5). 

Le nom Nhb* t pourrait signifier "Celle de la lampe" (6). 

Nous avons vu que dès la préhistoire une lionne (?) était associée au sanc¬ 
tuaire du Pr Wr, à El Kab (cf. supra II, 1) . 

Une lionne s'appelle "la maîtresse de la bouche de la Vallée", à El Kab et 
à Tehna (7).(Déjà à l'Ancien Empire, la maîtresse de la Vallée> de Tehna (8) est 
une forme d'Hathor). 

Cette déesse-lionne va être rapidement absorbée par Nekhabit (9). Cela ex¬ 
pliquerait pourquoi Horus est représenté comme lion à El Kab. Il est, en effet, 
le fils de Hathor, dont le nom signifie "la maison d'Horus" et à El Kab, Hathor » 
Nekhabit. Ainsi s'expliquerait peut-être aussi pourquoi Thoth (dieu lunaire)est 


(1)- Capart, Quelques observations sur la déesse d'EI Kab (1946). 
{Z)~ Harcelle Werbrouck, ds Capart, Fouilles d’EI Kab II, 58-60. 

(3) - Sethe, Urgesch„,§ 194. 

(4) - Kees, Gotterglaube, 38» 

(5) - Sethe, Urgesch., § 194» 

(6) - Capart, déesse d'EI Kab, 13. 

(7) - Kees, Gotterglaube, 7; Brugsch, Dict» géogr., 47. 

(8) - Sethe, Urk, I, 24 sq, 

(9) - Schweitzer, Lowe, 50. 
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le compagnon de Nekhabit à El Kab (10). Nous ignorons quels sont les rapports 
entre le Thoth d'El Kab et le Thoth de Pnoubs, mais nous ne pouvons ignorer 
qu’il y a là deux dieux synonymes dans un pays où le syncrétisme a de tout 
temps été à l’honneur, et nous savons que le Thoth de Pnoubs est le dieu qui ra 
mena la déesse lointaine, la lionne sauvage qui se mua en douce Kathor. Or,nous 
le verrons, Hathor et Tefenet sont particulièrement chez elles à El Kab, au 
point que Sethe a pu localiser Blügm dans les proches environs, attribution dont 
l’inexactitude a d'ailleurs été démontrée par Junker (cf. supra III,A-b, notes 
33/34). 

Nous avons vu également qu’au § 696 des Pyramides, RwrWotj et Nhbot sont 
cités dans des passages parallèles î 


"Si T. a faim, Rwrw.tj a faim, 

"Si T, a soif, Jfhb.t a soif." 

Sur une stèle de Turin (XXIXe dyn.), Nekhabit est représentée debout, à 


tête de lion 

114- 
S> t 


Elle est appelée (il) : 

"Nekhabit, la blanche, maîtresse du ciel, régente des 
Deux Pays." 


o O 



Le grand texte géographique d'Edfou dit que Nekhabit est oeil de P.e (12) . 


\ x> a 


14- 


Selon une inscription de Dendéra, Nekhabit d'El Kab est (13) 

fl <3t>- 

T° ' "l'oeil droit de Re C " . 


<X I 


A Edfou, dans un hymne à la déesse-vautour d'El Kab, qui est assimilée à 
l'uraeus, nous lisons (14) : 


e *= s S 


B 


"Tu as rempli ce qui était sec de la rosée de ton amour en ce nom qui est tien: 
Mhn.t”, Il y a ici jeu de mots entre VÎhJl-.t (tu as rempli) et le nom de la dée 
se qui s'enroule" Mhïlot (- uraeus) . 


(10) - cf. Capart, déesse d'El Kab, 9î Schweltzer, Lowe, 50. 

(11) - Lanzone, Dlz. III, 1024, pl. CCCL; Capart, Fouilles d'El Kab, II, 52 

(12) - Brugsch, Dlct. géogr., 1360. 

(13) - Durai enen, Geogr. Inschr., I 11 » 63 * 

(14) - Rochemontelx, Edfou II, 15; Junker, Onurlslegende, 131. 
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Selon Capart, Nekhabit, la blanche de Nekhen, se proclame (15) : 


C7 

Ck 


n Z 


"régente de Pount (?)" • 


L'Horus de Nekheb est "Shou, fils de Re c " (16), et Hathor d’El Kab se nomme 
"la soeur divine de Shou" (17). Nekhabit figure à la liste des Hathors de Kar- 
nak (18). 

A Dendéra, dans la litanie d'Osiris, Tefenet est nommée deux fois en rapport 
avec El Kab (19), 


Au temple du désert, à El Kab (pér.ptolém.), on appelle Tefenet (20) : 


. o SI l a, ex ■* o 

. . i 

—H— T TJ J A □ 

: r ** : 

et l'on désigne la déesse-vautour 


42 J 

■V 


O t 

O A 




V_7 


a <3 


© « 



"Tefenet, fille de Re c , qui vint vers sa 
maison d’El Kab, et qui se reposa (?) en 

Bwiïïio ", 

comme (21) : 

"Nekhabit/Mout, la grande, maîtresse de 
’lsrw/ Tefenet, fille de Re^-, régente de 
Bwim. " 


Nous y trouvons aussi une déesse "Mout/Nekhabit/Hathor, maîtresse de la bou¬ 
che de la Vallée/ Tefenet, fille de Re**, régente de Blügm n (22) , ce qui établit bien 
l'équivalence entre toutes ces déesses. 

Moût et Nekhabit sont toutes deux ^4^ ^ <rr> ïlb.t *Iëru) (23). 

Le qualificatif "régente de Bwèïïl" apparente la déesse-vautour à Tefenet, ou à Ha- 
thor-lionne. 

Déjà dans les Coffin Texts, Hathor est 7lb«t ïïisri) 

^ S V» i (24), "dame du soir". 


(15) ~ Capart, déesse d'El Kab, 9; Tylor, Temple of Amenhetep III, pl. II. 

(16) - Brugsch, Religion, 532, 

(17) - Junker, Onurlslegende, 31$ B.<S. I. HL, 63. 

(18) - Brugsch, Thés., 1407 (pér. Ramsès II). 

(19) ~ Junker, Onurlslegende, 31; Dümichen, Geogr. Inschr. III, 4. 

(20) - Junker, Auszug, 86; Brugsch, Dlct. géogr., 211. 

(21) - L.D. IV, 68; Texte, t.IV, p.39; Capart, déesse d'El Kab, 10; Sethe, Sonnenauge, 22. 

(22) - L.D P Texte, t.IV p. 39; Capart, déesse d'El Kab, 8; Sethe, Sonnenauge, 22. 

(23) - Capart, déesse d'El Kab, 3, 

(24) - de Buck, Coffin Texts,II, 387; Capart, déesse d'El Kab, 9. 
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Nous avons vu (supra II.6, n.13) que Nekhabit est assimilée à la 
lionne Mehit. 

Otto a montré que Nekhabit était encore identifiée avec Ounout, 
lièvre d'Hermopolis devenue lionne (25). Elle est alors appelée : 


déesse- 



la déesse- 




Déjà sur des couteaux magiques du Moyen Empire, elle est représentée léon¬ 
tocéphale, mordant un serpent (2). 

De nombreuses amulettes la représentent debout, à tête de lion (3). 

A Deir el Bahari, les reliefs Ptolémaïques la représentent léontocéphale 
(4)., de même à Kom Ombo (5). 


•Ës r ° 


"Onout du Sud" (pér. Ramsès III)• 


Nekhabit, déesse-lionne, est donc une entité qui se devine mieux qu'elle ne 
se fait voir, et cela s'explique sans doute par le fait que son caractère léonin 
est d’ordre tout à fait secondaire. 

On pourrait même se demander si ce n'est pas l'épithète de ‘maîtresse de la 
Vallée" qui a fait considérer Nekhabit comme déesse-lionne.” (Se). 

ha question qui se pose est évidemment de savoir 4 qui appartient le titre. 

A l'ancienne déesse-lionne du pr wr , dont l'existence est attestée 4 la pé- 
riode archaïque? 

A première vue, rien ne semble s’opposer 4 ce que Nekhabit ait été maître 
de son rocher aux vautours, alors qu'un peu plus loin rêdait dans l'ouadi la 
déesse-lionne. D'aucuns n'hésiteront donc pas 4 conclure que Nekhabit, supp an- 

•• ~ . „ -po-h- sien le titre appartenant au fauve, titre que 

tant une rivale genante, a fait sien ie u pv 

l’on trouve appliqué à la lionne un peu dans tous les ouadis. 

D'autres feront valoir, par contre, que le titre de ‘maîtresse de la bouche 
de la vallée" appartient 4 l'origine 4 Nekhabit et diront que la bête fauve e 
l'ouadi ne devait pas nécessairement être partout une lionne US)- 

Pour notre part, nous voulons bien admettre le rdle prépondérant de Kekha- 
blt-vautour, 4 El Kab, 4 l'aurore de l'histoire, ce qui rejetterait plus 
dans la préhistoire la lionne du pr W (cf. supra II. D. 


18.- Tl flr.t (- Thouëris) 


19 .T- Sot (= Iëis) 
sé. t 

Même la déesse Isis (= le siège), dont rien n’indiquait qu’elle dût devenir 
lionne, sera atteinte par le syncrétisme qui en fera une déesse léontocéphale. 

Déjà à Karnak, dans la grande salle hypostyle se trouve une Isis/Ourt-hekaou, 
léontocéphale (a) : 


Isis est également mentionnée dans la liste des Hathors de Ramsès H, à Kar¬ 
nak ( b ) . 

Au temple d’Apet, è Karnak (pér. Evergète II) la porte est gardée, à gauche, 
par une Isis-lionne, debout sur ses pattes de derrière et tenant deux couteauxj 
à droite, par une Isis-hippopotame (- Thouéris) (c) 8 

A Edfou, une déesse léontocéphale, le signe II sur la tête,est appelée(d) 

5 tl 

"Isis/Ourt-heka". 

6 

- vj; l— 

Nous avons vu (III.B.2, note 13), qu’à Dendéra, Isis est assimilée à la 
lionne Matit, et que l’âme d’Isis est Bastet (cf. supra III. B.I., n. 42). 



aux 

Rpj. 


Thouëris (- 14 grande) est un hippopotame. C'est une déesse 
accouchements. Son caractère apotropaïque est très marqué. 

Elle sera rapidement assimilée à Isis, à Hathor, 4 Bastet, 
t et à Menhit (l)o 


qui préside 
à Ouadjet, à 


(25) - Otto, Die beiden Lânder, 23; Gardiner, 

97; Capart, déesse d'El Kab, 9» 

(26) - C'est l'avis de P. Gilbert. 

(1)- Wledemann, Religion, 169. 


ZAS 48, 47 (fig. P. 48)î 


Plehl, Inscr. 


hlérogl.II» 


(2) - Legge, PSBA 27, pl. VII après ^ 152; Steindorff, Journal Walters Art Gall. IX, 46,fig.3. 

(3) - Mariette, Album... de Boulaq, pl. 7; Daressy, Statues de divinités, pl. LV, n* 39199-39203; 

Louvre, Salle G, vitr. 2, vitr. 10. 

(4) - Navllle, Deir el Bahari, V, pl. CL. 

(5) - Morgan, Ombos I, 47 = n° 48; cf. Lanzone, Dis, III, 1232, pl. CCCXCIV, 4. 

(a) - L.D. III, 221a. 

(b) - Brugsch, Thés., 1408. 

(c) - Champollion, Not. Descr. II, 246/247. 

(d) - Brugsch, Thés., 775, n° 89. 
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20 Fidoi (= Ouadjet) 

Ouadjet (~ la verte) est la grande déesse-uraeus de Bouto, le serpent qui 
orne la couronne de Basse—Egypte, souvent appelé Ourt—hekaou. 

Comme tant d’autres déesses, au contact de Seklmet ou de Tefenet-oeil so¬ 
laire, elle est devenue déesse-lionne. 

C'est du serpent-uraeus, oeil solaire qui crache des flammes contre les 
ennemis, que la plupart des déesses-lionnes ont repris le rôle de déesses du feu 
(1), è moins que le feu n'ait servi à établir l'équivalence entre l'ardente 
lionne et le serpent à la morsure brûlante. 

Sur un fragment trouvé près de Tanis, Ramsès II est qualifié de (2) : 

"aimé de la déesse-lionne Ouadjet". 



L'inscription n'est pas sans ambiguïté, le premier signe pouvant représen¬ 
ter une autre déesse-lionne, et le déterminatif, un dieu. Ce n'est toutefois 
pas le seul exemple d'un déterminatif masculin utilisé pour une divinité fémini¬ 
ne, ni du signe de la lionne précédant le nom d'une déesse. Pour nous, le déter¬ 
minatif marque qu'il s'agit d'une déesse de la Basse-Egypte. 

Un relief du Nouvel Empire représente 1 'Mout/OuadJet/Sekhmet/Bastet, maître»- 
se de c Ankh-Taouy (- Memphis)", léontocéphale (3) : 

'? ? U D tff? 

o O 

TO 

A G) 

O Cv 

Dans l’oasis de Bahria, Ouadjet est représentée à tête de lion (4) : 


ô *^ 3 ? <=£* "Ouadjet, maîtresse de Pe et Dep" (les deux villes 

a O O O O „ . 

saintes de Bouto)• 

Sur un sarcophage trouvé à Tell Moqdam, le proscynème est adressé à (5): 



<S>- 
vGX \ 


rj 




(1)- Sethe, Urgesch.,§ 25» 

(£)- Petrle, Tanis II, pl. X, n° 7, cf. n° 5; Daressy, BIFAO 30, 6£6. Petrie lisait : Sekhmet, 
Wadiet et Tourn, 

(3) - Champollion, Not. II» 72; Sethe, ZAS 64, 8. 

(4) - Fakhry, Bahria Oasis, 157, pl, XLVIIIb. 

(5) - Daressy, BIFAO 30, 645. 
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"Ouadjet, maîtresse de } Im,t (- Tell Nebêsha ?) , oeil de Re<, régente de tous les 
dieux." * 

A Edfou, la déesse léontocéphale assise est appelée (6) ; 



"Ouadjet, résidant à Jfts , t-tfr, / A Üehenet. " 

On pourrait sans doute multiplier les noms de localités en rapport avec cet¬ 
te déesse. 

Ouadjet figure è Karnak, dans la liste des Hathors (7). On l'y trouve sous 
son nom propre, et sous le nom de Bastet/Ouadjet/Shesemtet. 

Déesse-uraeus, Ouadjet était éminemment sujette è l'assimilation par les au¬ 
tres déesses-lionnes qui, toutes, deviennent oeil de Re c . L'exemple suivant, pris 
au temple d'Edfou, sera significatif à cet égard. Le prêtre *Iwh-mwtof y fait 
l'offrande à l'uraeus, appelé (8) : 

si o & 

"Ouadjet, maîtresse du Pr Wr, régente du Pr ftsr/Sekhmet/Neseret/Ouadjet de Pe et 
Dep/Ounout/Menhit ..... 

Une statue trouvée aux abords du temple de Moût (XVIIIe d.), porte des pros- 
cynèmes adressés è (9) : 

^ T 

"Moût, maîtresse de ? Iërw" et à : 

^ "Sekhmet/OuadJet". 

Nous avons vu qu'à Dendéra, Ouadjet est assimilée à Bastet. 

A Edfou, elle est identifiée avec Isis (10). 

Dans le papyrus Bremner-Rhind, Ouadjet est lé feu qui est au Nord, et qui 
consume *Aapep (11). 

Le serpent Nehebkaou figure souvent sur le côté des sièges de statues de la 
déesse Ouadjet ( 12) et, à la Basse Epoque, ces statues servent fréquemment de 
sarcophages pour des momies d*ichneumons (13). 


(6) - Rochemontelx, Edfou I, 154. 

(7) - Brugsch, Thés., 1408, 1409 (période de Ramsès II). 

(8) - Rochemontelx, Edfou II, 59; Otto, belden Lânder, 22. 

(9) - Benson-Gourlay, Temple of Mut ln Asher, 332. 

(10) - Brugsch, DI et. géogr., 1367. 

(11) - Faulkner, P. B^emner-Rhlnd, 31, 21; JEA, £4, 45. 

(12) - Shorter, JEA £1, 41. 

(13) - Bothmer, JNEq VIII, 121o 
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A la Basse Epoque* presque toutes les statues de divinités Iéontocéphales 
assises représentent Ouadjet (14). 

Ces statuettes sont extrêmement nombreuses (15)o 


21 MWot (= Moût) 


Moût (= la mère) est la déesse-vautour de Thèbes. 

Au Nouvel Empire, nous la voyons léontocéphale et assimilée à Sekhmet, Pas- 
tet, Pakhet, Tefenet. On l’appelle fréquemment Ourt-hekaou (1)* 

Dans la salle hypostyle de Karnak, une déesse léontocéphale coiffée du dis¬ 
que et de l'uraeus (relief) est appelée (2) : 


"Moût, maîtresse d è’iSrw, maîtresse du ciel". 


□ ô 
F=3 


Sur la statue de Bak-en-Khonsou (pér. Ramsès II), provenant de Karnak, la 
déesse est appelée (3) : 




- 

1 i 


"Moût, la grande, oeii de Re'“". 

Moût est donc maîtresse du ciel, comme Nekhabit, et oeil de Re*» 

Elle est aussi Wr* t-hkZw. A Karnak, une déesse léontocéphale, la tête sur¬ 
montée d'une couronne compliquée, se nomme (4) : 

^ i y s 

SCP " K out/Ouadj et/Ourt-hekaou" 

m 

a. O 

ou tout simplement : "Mout/Ourt-hekaou". 


(14) - Bothmer, JNE8 VIII, ni. XII, XIII, XIV, 

(15) - id. Ibid., Berlin Inv. n° 11339, 11867, 13137, 13141, 13144, 15787, 13789, 13794; 

Mariette, Cat. d'Abydos, 24 (34 statuettes); Shorter, JEA 13, pi» X/XI (appelée à tort 
Ubastet ou Sekhmet); Brlt, Mus» N° 63516; Daressy, Statues de divinités, pl. LU, LIV, 
LXIII; Caire n° 39079, 39080, 39127, 39368; Gardlner,Onomastica II, 188*; Roeder, ds 
Roscher, Lexicon (Sechmet), 592; Louvre, Salle G, vltr. 2; Stelndorff, Walters Art Gall., 
125, n° 511, 512, 513. 

(1) - Sethe, Amun,§ 44; Sethe, Urgesch„,$ 9. v 

(2) - Champollion, Not.Descr.il, 34; Lanzone-.Dlz. 1,337, pl. CXXXVIII,2; Nelson, JNES 8,342, flg. 

(3) - Legrain, Statues et statuettes, II, n° 42155, p.22, ligne U Benson et Gourlay, Temple of 

Mut, 344. 

(4) - Champolllon, Not. Descr. II, 73; L„D. III, 220. 
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Moût est également assimilée à Sekhmet, déjà dans le papyrus de Berlin con¬ 
nu sous le nom de Rituel de Moût (5). 

Üne des ép ithè tes les plus fréquentes de Mout/Sekhmet est celle de maîtresse 
de J Iërw i ^ <==> © 

Le signe du lion dans ce mot nous a longtemps intrigué et nous nous deman¬ 
dons encore s'il n'a pas eu d'autre fonction que celle d'un complément phonéti¬ 
que. Si le mot ïsrw pouvait être mis en rapport" avec msriO (le soir) , alors évi¬ 
demment l'hiéroglyphe du lion acquerrait une valeur toute spéciale. Rappelons que 
Hathor est nb t msriû (cf. supra IÎI.B.17, note 24), et Nekhabit, Tlbot 3 Isrw (cf. 
supra IÏI.B.17, n, 23). 

Dans les papyrus Chester-Beatty, on parle de Mout/Sekhmet 

dans ’lërw (6) . 

Dans la "tombe des vignes", à Thèbes (pér. Aménophis II) Mout/Sekhmèt est 
nbot îsrw (7). 

Sur lja statue de Hapi-seneb, provenant du temple de Moût, se trouve l'ins¬ 
cription (8) : 


"Moût, maîtresse de ^ërw/ Sekhmet, la grande, maîtresse des Deux Pays/Bastet, 
maîtresse d e c nh ti.wj ." 

Dans la tombe de Dhwtf -ïïl-hb, la déesse est appelée (9) : 



ÏÏ 


~ *a>- \J t 

O 1 <—-, n —O 


\ 

i 

i 


"Moût, maîtresse du clel/Sekhmet, aimée de Ptah/Bastet, oeil de Re c /grande de 
pains". IR on s'Attendraît à trouver "grande de magie", mais pour le mort cela 


revient au même. 


Moût est également la forme thébaine de Bastet. 


Dans la salle hypostyle de Karnak, elle est représentée léontocéphale, le 
visage peint en vert, portant la, double couronne et accompagnée de ces mots (10) 


Ca 1 ïïi-ïfî 

A O V 

m 


"Mout/Ouadjet/Sèkhmet/Bàstet, maîtresse de 
c Ankh-Taouy (“Memphis)". 


( 5 )- P„ Berlin 3053,19; Junker, Auszug, 11. 

(6>- Gardlner, P Chester-Beatty, 109; cf. ASA 19, 203„ 

( 7 ) _ virey, Rec. Trav. 20, 218; Roeder, ds Rbscher, Lexlcon (Sechmet), 590 

(8) - Sethe, Urk. IV, 478. 

(9) - Maj Sandman Holmberg, Ptah, 190. 

(10) - Champolllon, Not„ Descr. II, 72; cf. CND II, 82. 
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Moût léontocéphale, 

m 

:n 


à Karnak, est encore associée à Menhît (11) : 

"Mout/Sekhmet/Bastet/Menhit, maîtresse de Hntj-tS ", 



Toujours à Karnak, Moût léontocéphale 


SI 


tira 



m 


préside à la maison de Ptah, est maîtresse du ciel et régente des Deux Pays (12), 

A Karnak encore, Moût léontocéphale, tenant les emblèmes du hb^-Sd, se trou¬ 
ve derrière le roi (13), 

Une statue d'une déesse léontocéphale assise, au Musée de Turin (pér. Ram¬ 
sès II) porte la mention (14) : 

-SA î-w; OSD ns 

"Mout/Ouadjet/Bastet/Sdj ,t (?)/ Menhit". 

Dans un rituel pour Aménophis I concernant une "fête de l'eau" de Moût, 
nous lisons (15) : 

T —S. 

& 5 L t 

"Apparais glorieusement en tant que Neseret à la tête de Noun. Lève-toi, Ô 
Sekhmet, derrière Elephantine,,„," 

Chose curieuse, la déesse féminine Moût est également représentée ithyphal- 
lique. Dans un papyrus de Turin,, elle figure ainsi avec une tête de femme, une 


(11) - L.D. III, 220 f; Champollion, Not. Descr. II, 74; Roeder, ds Roscher L.exicon (Sechmet),591 

(12) - Champollion, Not. Dsscr. II, 74; L.D. III, 221b; Sethe, ZAS 64, 8; Wiedemann, Religion, 

123, flg. 22. 

(13) - Legrain, Karnak, flg. 127; cf. Jacobsohn, Dogmatische Stellung, 20. 

(14) - Lanzone, Diz. I, 288, pl. CXV. 

(15) - Gardlner, P. Chester-Beatty IX, p. 100, pl. 57f; Jacobsohn , Dogmatlsche Stellung,51. 
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tête de lion et une tête de vautour. Les trois coiffureé qui surmontent ces 
têtes sont la double couronne, la double plume de Min, et la côuronne de Basse- 

Egypte. La déesse a les ailes étendues, le phallus dé Min et des pieds de lion 
( 16) . 

A la Basse Epoque, Moût apparaîtra comme une chatte (17). Un papyrus démo¬ 
tique de Leyde fait de Moût la chatte éthiopienne qui fut ramenée en Egypte par 
Thoth (18). 

22 Mnhjot (= Menhit) 


Menhit est la déesse léontocéphale d'Esna (Latopolis). Elle est également 
vénérée à Hermonthis. 

Son nom signifie "1'égorgeuse". Elle sera identifiée avec la lionne de la 
légende d'Onouris et son partenaire masculin, Khnoum, sera assimilé à Shou (1), 
La triade d'Esna est formée de Khnoum, de Mnhj.t et de Bkl (2), 

Déjà dans le rituel de Moût (Nouvel Empire) Menhit est déesse-lionne (3). 


Menhit est "maîtresse de Bntj-t * M 


> <S> 


(=* Esna) (4 ) ; 


o <4 


Elle est aussi "maîtresse de Sn( j) " (= Esna) (5) : 


i ms 


A Derr, elle est figurée léontocéphale et on la nomme (6) : 




in Tri 


"Menhit, la maîtresse présidant aux Deux Pays, régente de tous les dieux". Nous 
nous demandons d'ailleurs si nous n'avons pas dans Tlb» t hïltj une corrup¬ 

tion de l'expression nb.t hntj t% , bien connue par ailleurs. 

Dans un hymne à Khnoum, au temple d'Esna, il est dit que (7) : 


/ *y? f) \ a 

V A o j ~~~ y 


AM 


(16) - Champolllon, Panthéon, pl. 6bis; Lanzone, Dlz. I, 336,pl. CXXXVII; Budge, Gods II, 28. 

(17) - Kees, Gotterglaube, 351-353. 

(18) - Junker, Onurlslegende, 105; Splegelberg, Sonnenauge, transcrlpt. p. 52, traduct. p. 53. 

(1) - Kees, Gotterglaube, 8, 441; Sethe, Urgesch.,$ 15; sur Khnoum = Shou, cf. Junker, Onuris- 

legende, 16, et Ahmad M, Badawl, Der Gott Chnum, 28. 

(2) - Sethe, Urgesch„,§ 28. 

(3) - Erman, Dladem, 31. 

(4) - Brugsch, Dict. géogr.,613. 

(5) - ld. Ibid., 722. 

(6) - Blackman, Derr, pl. L. 

(7) - Daressy, Rec. Trav.27, 191. 
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"(sa compagne est) Menhit, la grande, maîtresse de Latopolis", 
A Abou Simbel, Menhit léontocéphale est (8) : 


V— 
a «=- 


"maîtresse du ciel, régente des Deux Pays", 


A Esna, on la considère comme la forme locale de l'épouse de Shou (9) 
Nous lisons que le 6 Meshir est ; 


rt Q c _ -, fl © a "la fête de Shou, la fête de l'oeil 

i <5. lointain, c.à.d. de Sekhmet, la fête 

V 3 E 7 tüH | £j ^ ^ T?S <=> de \ la déesse, en ce jour, est 

la grande d'amour" (10). 

L'empereur Hadrien danse à Esna devant Tfîl.t, jouant alors le rôle 

de Shou qui danse devant la lionne (11) : 

üüf I £■£‘0 "Mnhjot/ Tfn°t, la grande, pour qui 

ff Shou accomplit des danses". 


f. Sfu ¥ v *1 i 


Mnhjet est assimilée à Nb.t-Vw (12) (- la lionne lointaine) : 


m 


"Menhit/#&.t-^W/maîtresse du pays de Sn(j) / Tefenet, 
u qui est sur la tête de Re c ". 


(8) - Champollion, Not. Descr. I, 70; Lanzone, Dlz. I, 287; L.D. III, 188g; Sethe, ZAS 64,8 

(9) - Junker, Auszug, 7, 9. 

(10) - Junker, Auszug, 70. 

(11) - Id. Ibid., 71. 

(12) - L.D. Texte IV, 25. 


On la 

nomme en 



1% 

TT O 


V(D 


il 

^3 a 


V 

A O 

■O. l 


"Menhit, la grande, maîtresse de Blîtj-t»/ Tefenet,la 
c grande, l'urâeus sur la tête de Re c ". 


Elle est donc aussi uraeus et, comme on pouvait s'y attendre, elle sera (14) 
(à Dendéra) ; 


"grande de terreur", 

■Q- 

et "lancera du feu contre ses ennemis" (15). 

Une des appellations d'Esna est (16) : 

.dn P \\4s — 2 0 ; â & 

& M ^ÜP#£2 K 

"l'endroit du repos de Sa Majesté sur la tête de tous les dieux, en son nom de 
Menhit". 

A Ombos, on dit de Menhit, léontocéphale (17) : 

5^ t iwns 


îiVP! ^ 


m fs 

/WM 

! (Q l 


SiU: 


(13) - Champollion, Mon. II, 'pl. CXLV quater,3; L .D. IV, 89b. 

(14) — Mariette, Dendérah IV, 78; Brugsch, Thés., 807, n° 124. 

(15) - Mariette, Dendérah III, 77c, d; Erman, Dladem, 31. 

(16) - Gauthier, Dlct. géogr. V, 85; Brugsch, Dlct. g., 731. 

(17) - Morgan, Ombos I, 124 = n° 162. 
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"elle s'est établie sur la tète de son père, bellement, Oupeset (- uraeus) e • * • •, 
qui détruit les ennemis (de son père), au moyen de son haleine enflammée". 

Dans l'Hymne aux Diadèmes, on dit du Diadème, assimilé à Mnhj.t (18) : 


C) -Ç* W ; S > 


"idw (la peste ?) est sur ta bouche", 


Menhit est fréquemment assimilée à Sekhmet. Dans la salle hypostyle de Kar- 
nak, une déesse léontocéphale est appelée, nous l'avons vu, Mout/Sekhmet/Bastet 
Menhit, maîtresse de BntjrtZ (cf. supra III.B.21, note 11). 


A Esna, 



O O 



elle est (19) 

sn 

4 * 


"Menhit, 

grande, 


la grande, maîtresse de Sn( j) / Sekhmet, 
aimée de Ptah, à Latopolis (?)". 


la 



Menhit est aussi une forme de Bastet : A Esna, le 16 Paynî est (20) : 


^ vJ ^ ^ O "fête de Menhit, fête de Bastet, de pacifier 

_ cWL, o fl Sekhmet". 

O 1 A O 

Menhit figure à la liste des flathors de Ramsès II, à. Karnak (21). 


Son fils est Heka. 


A Esna, Caracalla offre le vin h la déesse léontocéphale Menhit et au jeune 
dieu *\ y Heka ( 22) . 


j n 


Toutefois, Septime-Sévère y fait l'offrande à Keith et au Jeune dieu-lion 
Toutou (£3), 


(18) - Junker, Onurlslegende, 131; Erman, Diadem, Hymne b, 9. 

(19) - Champollion, Monuments II. Pl« CXLV ter, 3, 

(20) - Junker, Auszug, 70,. 

(21) - Brugsch, Thés», 1407„ 

(22) - Champollion, Not.Descr» I, 287; Lanzone, Dlz. I» 287. 

(23) - Champollion, Not» Descro I, 288» 
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23 5 - Mnt « t (- Mentet) 

On croirait à première vue que la lionne Mnt^t, dont à Hermont,his et à Esna 
on semble avoir voulu faire une parèdre Mntj*t de Monthou, est une création de 
Basse Epoque. 

Toutefois, son titre de 
® ^ 1 «I ^3? <£=<S 

“■ • & ^ 1. J o "niftf+.rpssp dé T •ilr'l pnt," T 1 srmnrpnt.p A 


^ ' » e? a. V -c, "maîtresse de' l'Orient" l'apparente à 

toutes ces déesses-lionnes de la rive droite, que nous avons trouvées à El Kab, 
au Spéos Artémidos, à Tehna et à Deir el Gebrawi (l)o 

Mnt t apparaît aussi fréquemment comme compagne d'Onouris, ce qui la fait 
entrer dans le cycle de légendes relatives à la déesse lointaine (2). 

Enfin, à l'Ancien Empire, il existait une déesse Müot 

(3), dont il semble bien que Mnt t soit le prolongement (WB 11.68). 

On l'associe fréquemment à l'ancienne lionne de This, Mhj.t, qui elle même 
était confondue avec Mn.it, Tout cela nous porte à croire que Mnt.t est beaucoup 
plus ancienne que les textes qui en font mention. 

A Esna et à Philae, la déesse s'appelle (4) : 


• v ~y a. c» 


fil 


n Mnt^t, la maîtresse de l'Orient". 


A Edfou, on la nomme seule et en compagnie de Mhj,t .” 
h *- k * 4 s--. _» OJFÏL. te==a ^ 

je, o x ^ © (5) "Mntet , résidant à Behedet", 


e» ^ 




te —g» o 
eS* & 


On écrit aussi 

B 

O S. «2* -O- cTW 


(6) ”Mhj*t/Mnt.t en Behedet". 


(7) ”Mnt.t, résidant à Behedet". 


Elle est encore représentée, comme déesse léontocéphale, debout avec la 


mention (8) : 


(1) - Kees, Horus u. Seth, II, 73»- 

(2) - Junker, Onurlslegende, 130. 

(3) - Sethe, Urk» I, 114. 

(4) - Brugsch, DI et » géogr.,241‘, Junker, Onurlslegende.,- 130/1; Philae Photo 1275,, 

(5) - Rochemontelx, Edfou I, 256, II, pl» XXVIIb; Junker, Onurlslegende, 130» 

(6) - Junker, Onurlslegende, 130 

(7) - Rochemontelx, Edfou I, 256, II. pl. XXVIIb. 

(8) - id» Ibid., I, 142, II, pl. XXIIb; Chasslnat, Edfou IV, 273. 
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"Paroles à dire par : Mnt.t, la grande, en Behedet, fille de Re c "«, 

A Edfou, Onouris est suivi de quatre déesses léontocéphales, assises, parmi les¬ 
quelles Mfyjot et Mntoty Cette dernière est appelée (9) s 


”Mnt.t, maîtresse de la terreur, grande de erainte/Pakhet". 

A Dendéra, dans la liste des offrandes, nous trouvons (10) : 





£|t) o s>*> 


"Mfyj.t", "MnUt'\ 

A Ombos, Mnt.t figure derrière Onouris/Shou, parmi les divinités de This et 
1'on dit (11) î 

"Ta soeur, Mnt.t brûle ses ennemis (à lui)". 

Dans le Rituel contre Seth, il est dît (12) : 

"Tu péris, misérable Seth, et aussi tes partisans,. 


^ S k DUS 5 T & ^3^ ^T?» mienne est Mnt°t, douloureuse 


de griffes". Il y est parlé dans les mêmes termes de Sekhmet, de MSfd.t, de 
Tefenet, et de la grande lionne. 

Dans le papyrus Sait 825, une lionne couchée, portant la couronne Stf cra¬ 


che du feu, elle s'appelle : 


11 




Mnt.t (î3)» 


24 . - Mrs-gr (= Merseger) 


Mrs-gr est une déesse-serpent, dont le nom signifie "celle qui aime le si 
lence". Cette divinité a fait l'objet d'une étude de Bruyère, à laquelle nous 
renvoyons (1). 


(9) - Rochemontelx, Edfou I, 314, II, pl. XXXa. 

(10) - Junker, Onurislegende, 130; Mariette, Dendérah I, 28; cf. Rochemontelx, Edfou II, 23, 

(11) - Morgan, Ombos II, 254 = n° 888; Junker, Onurislegende, 56. 

(12) - Schott, Myth. Urk. I, 52/53; P. Louvre 3129, D. 53-E.4. Ou faut-il traduire : "Je suis 

Mnt. t etc.."? 

( 13 ) - Blrch, Sur un pap„ magique, 21; Budge, Facslmlles, 2d sériés, pl. XL. 

(1)- Bruyère , Mert-Seger à Delr el Médlneh, Caire 1930». 
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Mrs-gr fut identifiée avec la Montagne d'Occident ( 2 ) ; 

r^i fc 

"Merseger, maîtresse du ciel, régente des Deux Pays, dont le beau nom est Cime 
d'Occident". 

Nous avons vu quels rapports existaient entre le mont de Manou, la montagne 
d’Occident, et le lion. Rien d'étonnant alors de voir le serpent Mrs-gr se muer 
en lion. 

Sur une stèle de Türîn, on compare H&thor/Mré-gr à un lionquî réside dans le 
piton libyque surplombant Deir el Bahari (cf. 1.9, note 45). 

Sur une stèle du British Muséum, où l'on fait l’adoration au ka de Hathor, 
régente d'Occident, il est dit (3) ; 

"Je suis l'tme en face de son maître, né 

dans ce parvis du temple des deux lions, près de la nécropole (dérot) dans le 
voisinage de Mn~(i)st (= temple d'Ahmès Nefertari, à Deir el Bahari?)". 

Bruyère a reproduit toute une série de sphinx ophiocéphales, c'est-à-dire 
à corps de lion et tête de serpent, représentant Mrs-gr, et portant son nom 



* 


Le brillant fouîlleurde Beîr el Médina croit d'ailleurs qu'il faut recher¬ 
cher la signification des serpents à tête de lion, dont nous avons déjà rencontré 
quelques exemples (II.5, note 33, III.B.6, note 48, III.B.10, note 3, III.B.31, 
note 2, IV.1, note 38 et seq), dans les assimilations de déesses entre elles : 
Merseger et Sekhmet/Bastet, Merseger et Moût (5). Nous avons nous-même émis 
l'hypothèse que ces monstres devaient provenir d'une assimilation du serpent- 
uraeus à Hathor, Sekhmet, ïïpâ.t, etc. 


(2) - Bruyère, Mert-Seger, 206„ 

(3) - Bruyère, Mert-Seger, 26/27, 163, flg. 16. 

(4) - ido Ibid. , flg. 55, 56, 107, 120, 121, p. 117, note 1. 

(5) - Bruyère, Mert-Seger, 117. 








- 360 


25 o- ’lp t 


Une déesse léontocéphale, couronnée du disque, tenant le sceptre papyriforme, 
représentée debout à Abou Simbel (Ramsès II), s f appelle Ip»t (1) : 

îl\ In 

.... -i "Paroles à dire par : 

1}^ * v ’IpA, maîtresse du ciel, régente des Deux 

in. PayS "‘ 


Les listes de Karnak mentionnent une ^ ^ ^ ^ ^ â Ipwj, tandis que 
celles de Ramsès III donnent le même nom déterminé par â (déesse léontocéphale) 

( g*) o 

Une statuette de Vienne renseigne D ^ n (2 t. ’IpjpA ( 2*) „ 

^ D ^ ^ ^ D 2* ^ ^ © ’lpwj est dame de B c j> t ( 3*) . 


26 . - Wnwot (= Ounout) 


Ounout est une ancienne déesse hase du XVe nome de Haute-Egypte (1). 

Il est assez piquant de la voir se transformer en lionne redoutable» A 
l'époque ptolémaïque, elle a la tête d'une lionne surmontée de deux grandes 
oreilles de lièvre (2)» Dans le dessin de Mariette, elle ressemble assez peu à 
une lionne, au point que Jéquîer croit à l'interprétation erronée ou à la mala¬ 
dresse du sculpteur égyptien (3). 

Cependant, comme Ounout est une épithète qui s'applique à l'uraeus, il n'y 
a rien d'étonnant à voir la déesse représentée léontocéphale. 

Dans une série d’épithètes se rapportant A l'uraeus, nous trouvons (4) 


? : 5 




"Sekhmet/Neseret/Ouadjet/Celle de Pé et Dep/Ounout/Mer.hit". 

Déjà au chapitre 137A du Livre des Morts, on mentionne le 


cm îL 'r 7 4=x ® ^ © 


"Temple de Wnw,t, maîtresse de 

Wnw" (5)o 


(1*)- L.D. III, 188c; Sethe, ZAS. 64,8. 
(2*)- Gardlner, Onomastîca II, 75*. 

LXXXI et LXXXIIIo 

(S)- Jéquler, Considérations, 152/15c-, 
( 4/ - Gardlner, ZAS 48, 49. 


tne 24. 
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Dans la tombe de Sétlji I,< se trouve une déesse, appelée o. "Ounout", 

maîtresse de la ville de J 1 S "Menhit" (6), 

(Menhit est précisément un autre nom de la déesse-uraeus l) 

A la 6e division du Livre des Qererts (pér. Ramsès VI) , nous lisons (7) ; 

ï\' 

r - , -nn . ”0 Ounit, à la tête de l’Occident i 

Hi) (Me voici, je traverse la Douât)". 


imt 


Dans l'Hymne aux Diadèmes, nous voyons apparaître dans l'Hymne K) "A l'uraeus", 


une divinité appelée 


(8), que l'on a cru retrouver - 


à tort - dans le temple de la XVIIIe dynastie au Spéos Artémidos, sous le vocable 

lÊS: iÊïBï j3) WTl wnw (?) , avec le déterminatif de la lionne. Champol- 

1 ion avait lu s c =^ §) 4 "{h, 4 SS ?. ^ 


lion avait lu s q ^ 4 73^ £ 

"Fft WRW (?) (dét. lionne), qui se trouve entre tes sourcils" (9), (Cf. ce que 
nous en disons supra III.B.16, note 16). 

Une stèle de Leyde (XVIIIe dyn.?) parle de (10) : 


lihS'rS 


n ¥nw»t en sa transformation" 


Un fragment d'inscription, dans le quai à Eléphantine (pér. Ramsès III), 
parle de (11) : 


I & * Sa*ï 


*'WnWo t, maîtresse de Haute-Egypte, dans sa barque". Ce texte pourrait se référer 
à une scène d'El Kab, où l'on voit Nekhabit dans sa barque, ainsi dénommée. Nous 
Avons vu (III.B.17, note 25) que Nekhabit était identifiée avec Ounout. 

Nous retrouvons Ounout à l'oasis de Bahria (12), et dans le temple de Péto- 
siris (13). 


(6) - Brugsch, Dlct. géogr., £62; Lanzone, Dlz. I, 164, 

(7) - Piankoff, BIFAO 43, 13, pl. XOIV, 

(8) - Erman, Diadem, 54, 

(9) - Sethe, Urk. IV, 286, 288; Erman, Dladem, 54. 

(10) - Boeser, Beschreibung, Steles III, pl , I; Gardlner, ZAS 48 , 50. 

(11) - Gardlner, ZAS 48, 50. 

(12) - Ahmed Fakhry, Bahria, 146, fig. 113. 

(13) - Lefebvre, Pétosirls, texte, 56, descr., 140; Ahmed Fakhry, Bahria, 146, 
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28 . - Mhn.t (= Mehenet) 

Mhn.t est la déesse-serpent, "Celle qui s'enroule", sur la tête des dieux. 
Rappelons à cette occasion que le grand serpent qui entoure le dieu—soleil mort, 
dans 1 'Autre Mondé, s'appelle Mhll. 


(14) - Louvre, salle F, vitr. 2 (notre copie). 

(15) - Dümlchen, Resultate, 20,6; Gardlner, ZAS 48, 50. 

(16) - Otto, belden Lânder, 22; Büdge, Lady Meux Collection, n° 52,7, pl. XI. 

(1) - M. Muller, Mythology, 156; Lanzone, Dlz. I, 285, pl. CXIII. 

(2) - L.D. IV, 60a. 
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Naville la signale à Boufeastis ; 

» 

o " Mhn.t " ( 1 ). 

A Dendéra, la déesse s'assimile aisément à Hathor et à la lionne Tefenet : 

fe==, O QK. ”Mhnt (~Rt-hr) est "celle qui remplit (mh) le ciel et la 
terre de sa beauté" (2). 

On la nomme ( 3 ) : 

fl i 31 T Sÿf 

"Mehenet, 1'Unique, en la Maison du Sistre de la Belle, qui embrasse son image 

(- de Hathor), Ounout/Menhit, qui lance son haleine enflammée contre les enne¬ 
mis". 

Hathor s'appelle ( 4 ) : 

"Tefenet , ^ Ut ^ ® 1 i 

la Mehenet à la tête de l'Ennéade divine". 

On dit à Hathor (5) ; "Tu es Tefenet, la 

fille de Re c ,.... 

'- 9) ^ O __ 

fe=a O Vta fc==a -=S3t?l s: » -" 

la Mehenet, qui encercle son front". 

Nous avons vu que Mehenet était assimilée à Nekhabit (cf.III. B.17, note 14) 
et, comme Mhn.t n'est que l ! uraeus, il n'y a théoriquement rien qui empêche de 
l'assimiler à toutes les déesses-lionnes imaginables. Ce n'est évidemment pas 
ici l'endroit de faire une monographie sur la déesse-uraeus, et nous ne pouvons 
songer à énumérer toutes les divinités qui y sont associées. 

A This ( 6 ) : 

Q 1 o ^ Mhjot est Mhn.t. 


A Edfou (7) : 

° \ X ~ -o- 

n—t~ Tnn t *= « — ~ « T fri» t 

est représentée léontocéphale, assise. 



Mhn.t : la déesse 
« * 


(1) - Naville, Mound of the Jew, 26. 

(2) - Dümlchen, Geogr. Inschr. III, 70; Junker, Onurlslegende, 131, note 2. 

(3) - Mariette, Dendérah III, 77cd. 

(4) - Dümlchen, Gêogr. Inschr. III, 63; <Ce.297 > )> . 

(5) - Dümlchen, Geogr. Inschr. IV,118; <E.SOO^ ; Junker, Onurlslegende, 59. 

(6) - Junker, Onurlslegende, 57. 

(7) - Rochemontelx, Edfou I, 312, II, pl. XXXb. 
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Enfin 




ra Khiiut fait pendant à 


rsriot (8) 


Ici, l'on semble les considérer comme déesses du nord et du sud» 

29 iïbA-ww (= Nébtouou) 

Nb*t~h)W est le nom de la déesse-lionne locale à Esna. 

Le nom Nb.t-WW semble signifier "la maîtresse de l’oasis" (1). 

La déesse est représentée léontocéphale et est particulièrement vénérée à 
Esna (2). 

Elle est l'oeil de ReC (Esna) (S) : 


n Nb t-Ww, oeil de Re*- ", 


» xy- 


et (4) ; 


X7 111 

tSk O ^ 


"maîtresse du ciel, régente de tous les dieux". 
Elle est assimilée à Menhit (6) J 


A O 


"ffbo t-flw/Hnhj. t, maîtresse de Hntj-ti 


Elle suit "Khnoum-Ret , maître de éÿot? Shou", et est identifiée avec Tefe 
net (cf. III. B. 9, note 63). 

Toujours à Esna, on la traite comme la lionne lointaine, ramenée par Shou. 
Dans la scène de danse préparant l'apaisement de la déesse sauvage on qua¬ 
lifie le roi de (6) : 


e |^e -— ^ 


A M 


(8)- <E. 326> . 

(1)- Cf. WB I, 243, 

(Z)- Sethe, Sonnenauge, 37. 

(3) - L.D. Texte, IV, 33. 

(4) - Kl. Ibid., IV, 33. 

(5) - Id. Ibid », IV, 25. 


zns. 72. 
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"Image vivante de Shou, à Esna, celui qui danse pour la déesse-lionne, K.t-gW. 
On dit à Dendéra, dans la scène de danse, près de Nb.t-WW ( 7 ) : 

I ra ira 

"Son frère (Shou) danse pour elle". 


La déesse est appelée (8) : 

^ ttül 

±4 m 


TS* 


O A 


"Menhit, maîtresse de Hntj-U'fNb.t-W, maîtresse 


Au 4e jour de Paophi (9) : 

«=? Ô y 0 O KZZP 

| O I Ç O 


O l <a <2 O "la déesse en ce jour (de fête) est NbA~WW n , 

Il est précisé qu'en ce jour "l'oeil d'Horus,... fut trouvé dans la mon¬ 
tagne d'Orient". Nous touchons ici un des points de la controverse entre Junker 
et Sethe. Constatons seulement que les textes nomment la lionne à la fois "oeil 
de Re c " et "oeil d’Horus", mais bien plus souvent oeil solaire qu'oeil lunaire. 


30 RpjA (= Triphis), 

La déesse RpjA est généralement représentée comme femme, portant la coif¬ 
fure de Hathor ( 1 ). 

A la suite d’assimilations à la légende de l'oeil lointain, elle sera, à la 
Basse Epoque, identifiée avec la lionne Tefenet (2). A Esna, elle prend l'aspect 
d'une déesse léontocéphale. Il en serait de même à Athribîs (3). 

La déesse a fait l'objet d'études de Gauthier (4) et de Rusch (5). 

Son nom signifie "la dame noble", "la princesse" (6). 

& 

Nous avons vu qu'à Dendéra (III.B.4, notes 11 et 12)., la déesse léontocé¬ 
phale s'appelle : "Hathor, maîtresse de Dendéra..., la belle RpjA, qui vint de 
Bwim avec son frère, Shou", et dans une variante î "Tefenet, la grande, ... la 
bonne RpjA, qui vint de BwgTH ”. 


(7) - L„Dc IV, 83b! Junker, Auszug, 72. 

(8) - L.D, IV, 83b. 

(9) - Junker, Auszug, 69; Brugsch, Matériaux, pl. X-XIII. 

(1) - Junker, Onurlslegende, 88. 

(2) - Junker, Onurlslegende,90. 

3) id o ibid., 88. 

(41- Gauthier, La déesse Triphis, BIFAO 3, 165-181, 

(5) - Rusch, dans Pauly-Wissowa, R.E., VII, A. 1, Sp. 181 et sq, 

(6) -- Kees, Gottergl,aube, 11» 
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Ici , .Rpjot est donc parfaitement assimilée à la lionne Tefenet, 

A Erment, sous Ptolémée XVI César, Rpj*t est représentée comme hippopotame 
à tête de lion ; elle tient le signe de Thouëris, devant elle. Elle a 

non (7, : ^ i “A . 

Cette forme de Rpjot ne semble avoir été remarquée ni par Gauthier, ni piar 
Junker. 

A Panopolis, Rpj*t sera l'épouse de Min; elle est aussi bien oeil d'Horus, 
qu'oeil de Re c , c’est-à-dire uraeus (8). Un relief du temple d'Esna la représen¬ 
te en cette qualité, comme déesse léontocéphale à côté d'Amon-Min, ithyphallique, 
recevant les hommages de Caracalla (9) ; 

% z <t» 'àrô â U rlA ôl *» a 

q ® <=» a aa » o<®>- VS*. v — 


1119 O 


o O & I I V" - —4 


a *** «=!«»« *__ ï\ a sn 

^ o I o 1 H e © 

”Rpj<,t, la grande, l’Horus femelle, K*rst, est son nom, Sekhmet, la reine des 
belles, Tfüot, l’enfant de Re^-femelle, l'oeil de Re<, la maîtresse du ciel, la 
régente de tous les dieux, la grande déesse, maîtresse de Ipwj (- Panopolis)". 


o ss 


31 Rnn-wtot (Renenoutet) 


Renenoutet est une déesse-serpent, protectrice des récoltes. 

Au temple de Dendéra, on la représente comme déesse léontocéphale, debout, 
la tête surmontée de deux longues plumes. 


Elle est appelée 


"Renenoutet" (1). 


appelé : 


Dans un papyrus du Fayoum, un grand uraeus à tête de lion est également 
a • "Renenoutet" (2). 


(7)- L„D » IV, 65bo 

{8)~ Junker, Onurlslegende, 88. ^T^.n ~ 

(9)- LiD. Texte, IV, 23; Brugsch, Dict. géogr.., 1079; Lanzone, Dis. II, 467; Gauthier, 

179; Brugsch. Rel=,677; Junker, Onurlslegende, 88; Kees, Gotterglaube, 11. 

(1) - L.D. IV, 575 Lanzone, Dlz. II, 476, pl. CLXXXIX,, 3. 

(2) - Lanzone, P. du Fayoum, pl. VI/VII. 


367 


* 

32 . - La lionne d f Athribis 

La lionne lointaine semble également avoir trouvé un lieu de repos à Athri- 
bis (Haute-Egypte) (1) . 

Une déesse léontocéphale se trouve deux fois représentée sur un montant de 
porte provenant du temple d’Aulétôs, à Athribis (2). La planche de l'ouvrage dë 
Petrie est à peu près illisible, mais Junker croit distinguer : "Oeil d'Horus" 
et "Tefenet" (3). Sethe fait remarquer que si cette déesse est "oeil d’Horus", ce 
n'est que parce qu’elle est compagne de Min-Re c d’Akhmin (4). 

On y trouve également Shou appelé, dans la reconstitution de Junker (texte 
quasi illisible) : 

& c t * m * ^ ^ m ? 

' I L J J J A MNWVM J-j O * 

"Shou, le grand, (celui qui ramena?) la grande, (qui était éloignée?)". 

Selon Gauthier (5), un bosquet sacré du Xe nome de Basse-Egypte (Athribite) 
s'appellerait : g* ^ 5r^\. "l'endroit du lion". 

Rappelons que le nom Ht - Rpjot (Athribis) signifie "le château (temple) de 
Rpj>t” (6) (cf. supra III.B.30). 


33 . - Les déesses étrangères 
Qds, c strt s (= Qadesh, Astarté), etc. 

La déesse cananéenne Tl I p Qadesh, importée en Egypte à la suite 

des guerres du Nouvel Empire, semble-t-il, connut une grande vogue et est géné¬ 
ralement représentée comme femme nue, debout sur un lion, en présence de Min et 
de Reshef ( l*) . 


(1) - Junker, Auszug, 7. 

(2) - Flinders Petrie, Athribis, pl. XXV. 

(3) - Junker, Auszug, 87; Onurlslegende, 88. 

(4) - Sethe, Sonnenauge, 37. 

(5) - Gauthier, Dlct. géogr. I, 30 (gde liste d'Edfou). 

(6) - Gardlner, Onomastlca II, 46w. 

(1*)- On verra sur Qadesh : 

J. Lelbovltch, ASa 41, 77-86; E. Meyer, Die Israëllten und lhre Nachbarstâmine, 177; 

G. Contenau, Le déluge babylonien, 159-164; Edw. Pllz, Die welbllchen Gotthelten Kanaans, 
ds Zeitschrift des deutchen Palâstlna Verelns, t.49, 129-168; J. Prltchard, Palestlna 
Figurines ln relation to certain Goddesses known through Llterature (= American Oriental 
Sériés, vol. 24); Hélène Danthlne, ds BlOr III", n° 5 sept. 1946. 
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Nous en avons relevé les exemples repris en note (2). 

La déesse Htrt; qui est l'équivalent de JT"N J"! c Asthoreth, c Astarté, 

Ishtar, est fréquemment représentée en Egypte (3). 

Au temple d'El Kharga, elle est figurée à cheval. Nous la trouvons dans 
l'oasis de Bahria (4). 

A Edfou, elle est représentée léontocéphale, debout sur un char, couronnée 
du disque solaire. Elle y est appelée (6) : 

"^starté, maltresse des chèvaux, maltresse du chariot, présidant à Edfou”; elle 
écrase les ennemis. 

A Ombos, debout à tête de lionne, elle se nomme (6) : 

*‘ Strt •” 

Nous la voyons aussi sous la forme d'un sphinx (7), et nous savons qu'elle 
est assimilée à Sekhmet et considérée comme guérisseuse (8). 

En Asie occidentale, Qadesh et c Astarté sont toutes deux en rapport avec le 

lion (9)o 


Murs du temple de Moût à Karnak (pér. îaharqa) : 

Mariette, Karnak, pl. 43, texte p. 66; ASA 41, 80; 

deux stèles du Caire : M. Muller, Egyptol. Researches I,. 32, pl.4l; ASA 41, 77; 
stèle du Caire n° 56316: J. Leibovltch, Bull. Inst. d'Egypte XIX, 88; ASA 41, 77; 

stèle de Turin n° 170: Lanzone, Dlz. II, 484, pl. CLXXXXI; Fabretti, Rossi et Lanzone, 

Reg. Müseo di Torlno (1882), pl. 167, n° 1601; ASA 41, 77, 

stèle du Louvre C.86 : Champolllon, Not. Descr. des monuments égyptiens du Musée Charles XJ 
stèle du Brit. Muséum n° 191 : Budge, Guide.... Collections (1909), 248, pl. XL; 

Prisse, Mon. Egypt. ( 1847 ),pl.XXXVII; Lanzone, Dlz. II, 484, pl. CLXXXXII, flg. l; 

Budge, Gods II, flg. P. 276; ASA 41, 78; 

Stèle du Brlt. Mus. n° 355 : Budge, Guide... Sculpture (1909), 180, n° 650; ASA 41, 78; 

stèle du Brlt. Mus. n° 817 : Budge, Guide... Sculpture, 194; ASA 41, 78; 

stèle de Berlin n* 21626 : Roeder, Aegypter und Hethlter, 22, flg. 26; ASA 41, 79; 
stèle de Vienne : v. Bergmann, Rec.Trav. VII, 194.; ASA 41, 78; 

stèle de Moscou : Leibovltch, Bull. Inst. d'Egypte XIX, 81; ASA 41, 77; Kantor, JNES VI, 
252 

scarabée de Berlin n° 15136 : Gressmann, Altorlent. Bilder u. Texte zum A.T., pl. CXVI, 

ASA 41, 80; 

fragment de cercueil du Musée de Roanne : ASA 41, 81» 

pendentif et plaques trouvés à Ras Shamra : Schaeffer, Les Fouilles de Minet el Belda 
et de Ras Shamra, Syrla 1929, 588/9, pl. LIV et Syrla 1932, 8, pl. IX, XVI; 

ASA 41, 80. cf. Bonnet, Bilderatlas, n* 55. 

- On verra sur ‘Astarté : Ranke, iStar als Hellgottin in Aegypten, ds Studies presented 
to F.Ll.Grlfflth, 412-418; Lagrange, Etudes sur les religions sémitiques^(Paris 1905), 

119 et seq. 

- Ahmed Fakhry, Bahria Oasis, 97. 

- Naville, Mythe d'Horus, pl-. XIII; Lanzone, Dlz. I, 146, pl. XLVII; Brugsch, ZAS 7 (18 ), 

2; Mercer, Eg. Rel. III, 200, flg. 3; Budge, Gods II, flg. P.279; Hopfner, Tierkult, 42. 

- Morgan, Ombos I, 163 = n° 208; M. Muller, Mythology, 155/6, flg. 160. 

- M. Muller, Mythology, 156, flg. 162; cf. Leibovltch, La sphinge, 26G, flg. 25. 

- Ranke, ds Studies... to Griffith, 412 sq. 

- Dhorme-Dussaud, Religions de Babylonie et d'Assyrie...(Coll.Mana), 365. 
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Divers génies, démons, etc. léontoeéphales 


Nous avons rencontré un grand nombre de divinités léontoeéphales dont nous 
ne connaissons que le nom - parfois même ce renseignement fait défaut. 

Au § 422 des Pyramides, il est question d'un lion (?) Tjwbj, d'un lion de 
phtj et d'un lion de pttj. 

Sur une stèle de l'Ancien Empire, un personnage, peint en blanc, porte un 
masque de lion (?). Il se pourrait qu'il s'agisse d'un épisode d'un rite d'ini¬ 
tiation ( 1 ) . 


Au temple de la XVIIIe dynastie, à Deir el Bahari, un lion assis est appelé 

° ° $ ishh (2). 

is u 

Dans la tombe d'Aménophis II, se trouvait une statue de divinité A tête de 
lion (bois), assise sur un siège à dossier. Le corps est momiforme, les mains ne 
sont pas apparentes; le tout est peint en noir (S), 


A la XVIIIe dynastie, un génie est appelé 




<rrw ( 4 ). 


Au chapitre 17 du Livre des Morts (Ap) un dieu léontocéphale est assis dans 
une chapelle (5). 


Au chapitre 28, une divinité du type Bès, tient un couteau (6), 

Au chapitre 145A, le dieu Sis 1 ) 

Sbg, à la face léonine, semble être 

un gardien redouté de l'Autre Monde (7). Nous le retrouvons dans la tombe de 
Séthi I. 


Dans la scène de psychostasie du ch. 125, le monstre qui dévore les méchants 
est partiellement lion, partiellement hippopotame, partiellement crocodile (8). 


(1) - Loftle, ds The Architectural Review, Vol. V,(1899), fig.p.36; Capart, BïFAO 30, 73; Strac- 

mans, dans Mélanges Grégoire, t. 12 (sous presse);cf.Ahmed Fakhry,dans ASA 1943,pl. XL. 

(2) - Dümlchen,Hlst.Inschr.II, pl. XXXIl;Marcelle Werbrouck, Le temple d'Hatshepsout, 131. 

(3) - Daressy, Fouilles, pl. XXXIII, n° 24620. 

(4) - WB I, 211. 

(5) - Naville, Todtenb., pl. XXIX, Ap. 

(6) - Plankoff, BIFAO 37, 31; Naville, Todtenb.,pl. XXXIX; d’après Gardlner, Chester Beatty Pap. 

n* I, p. 25, n.3, ce seraient des espèces d’ oL '^ y £ X o » . 

(7) - Naville, Todtenb., pl. CLVII; M.. Muller,. Mythol.,373, note 63; Champollion, Notices 1,452; 

L.D.III, 206. 

(8) - Naville, Todtenbuch, pl. XXVII; Roeder,. Urk. Rel., 281; Budge, Gods II, 362; Kantor, JNES 

VI, 252, flg. IC. 
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Il est généralement appelé 



c m.t "le dévorateur". A la période gréco-ro¬ 


maine, il devient parfois tout à fait lion. A la XIXe dynastie, il est aussi ap¬ 
pelé (9) > "k ait]) , et sur la stèle de Metternich 

"le lion". 

A la vignette du 4e Iat, au chap. 149, figurent deux lions couchants (10) 
(cf. supra I. 12, et I. 7). 

Dans le rituel Journalier, à Abydos, un dieu léontocéphale reçoit l'oeil 
d'Horus (11). Le mort dit "qu’il fait circuler l’oeil d'Horus sur son bras, en 
qualité de suivant de Thoth" (12). 

A la 10e heure du Livre de ce qu'il y a dans l'Hadès, des déesses léonto— 
céphales comptent parfois l'oeil d'Horus (13). 

A la 8e heure du Livre des Portes, un sphinx hiéracocéphale, qui porte la 
couronne blanche, est également pourvu d'une tête humaine qui repose sur sa 
croupe. Debout sur le sphinx, une divinité porte les têtes d' I Loru s et de Seth 
(14). A côté de la tête de faucon du sphinx on lit le nom : j. 

et à côté de la tête humaine : C n . Le personnage debout bicéphale 

«Q» 

s'appelle : hr.wj.fj "Celui qui a deu* visages". 

// 

Dans le Livre du Jour et de la Nuit (tombe de Ramsès VI) se trouvent deux 
dieux léontocéphales, avec quatre noms tracés au-dessus d'eux (15) : 




wr-h lAj, 


st-hr. 




sjS-wr (ou km-wr ), 




SW-lTTo 


Dans la même tombe figurent trois dieux tenant un couteau à la main gauche 
et levant la main droite; le troisième de ces dieux est léontocéphale. Au-des¬ 
sus d’eux, quatre noms, dont deux encadrent une image. La divinité à tête de 

lion est appelée (16) : 


(9) - <R.142>; Lr. 1>. XST, 16 "b. 

(10) - Naville, Totenb., pl. CLXXI. 

(11) - Moret, Rituel, 91; Mariette, Abydos I, pl. 37A. 

(12) - Moret, Rituel, 91; Todt., CXLIX, ligne 20. 

(13) - Moret, Rituel, 84. 

(14) - Budge, Gods I, 194, fig. P.'195ï Lanzone, Diz.I, 130„ 

(15) - Plankoff, Livre du Jour et de la Nuit, 30. 

(16) - idc ibi'do , , 28. 
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1 rr; 


’nh-m-Dsrw. 


Dans la 4e division du Livre des Qererts, une femme et une déesse à tête de 
lionne tendent les bras l’une vers l'autre. A leurs pieds, un personnage couché, 
portant la barbe divine. Au-dessus de la déesse à tête de lionne, chez Ramsès VI: 

ù 41- * 1 1 

” u » chez Merneptah et Pédémenope ; 

^5-“5; ^-0-^ 

chez Merneptah, la déesse à tête de lionne s'appelle 

(17). 

Dans la tombe de Ramsès IX, une déesse léontocéphale assise sur un siège, 
momiforme, avec un grand couteau, a derrière elle la mention (18) 

? 

~ "puissante de bras". 


Dans le second couloir, une déesse léontocéphale est assise devant un manne¬ 
quin à tête humaine, sans bras, et sans jambes, ce qu'on pourrait appeler un 
corps en devenir (19). Derrière elle : 

il) 


"Celle qui s'est enfantée elle-même". 




Même représentation dans la tombe de Séthi I, mais la déesse se trouve de¬ 
vant un tertre en forme de stèle d'où sort la tête d'Osiris, c'est Osiris re¬ 
naissant à la vie. Derrière elle (20) ; 

J_ 

o "Celle qui s'est énfantée elle-même". 


fA 


(17) - Plankoff, Livre du Jour et de la Nuit, BIFA0 42, p.,31 et 41, pl„ XXXVIII, 

(18) - Gulimant. Tombeau Ramsès IX, pl. LXVI. 

(19) - ld. Ibid*,. pl. XLIV. 

(20) - Lefébure, Tombeau Séti I, IVe part., pl. XXIX. 




1 


T 


A la 7 e heure de la nuit, dans le Livre de ce qu'il y a dans l'Hadès, 1* 
Osiris /*Iwf s'avance, entouré du serpent Mehen. Derrière lui, un uraeus à tête 
humaine, appelé (chez Séthi 1/Aménophis II : \\ ) et 

r f 

une déesse léontocéphale : t — ^ (22). Chez Pédémenope, nous lisons 

•a. (23). 

A la 10e heure, quatre déesses léontocéphales s'avancent vers un dieu à tê¬ 
te de chien. Elles s'appellent chez Séthi I et Pédémenope (24) . 

n 


Sim, t 


Ewnt .t 


Mnkr.t (chez Aménophîs II : 


Eléj* t (chez Aménophis II 


A la lie heure, une déesse léontocéphale crache du feu dans un puits rempli 
d'ennemis (25). Elle s'appelle : 

cnez Aménophis II : ^ ^ ^ 1 * 1 ^ Mr.t-ktjt.ê (?) 


chez Pédémenope : 


Br.t-ktjt.s (?) 


N-ktjt.s (?) 


Rien ne nous indique laquelle des deux est la bonne lecture. 

Dans le Livre du Jour et de la Nuit, chez Ramsès VI, sept dieux sont armés 

• i 1 sqji m 

de couteaux; le deuxième, à tête de lion, s appelle 

Dans le corridor, le nom de ce dieu est écrit : P J ^ (26). 

è. tête de lion, se nomme : ^ ^ «la gazelle (?) " (cf. <=> 


nom du dé car. 


) (27). 


Séti I, iVe part.. pl.XLIII; Bûcher.- Tombe 


(21) - Budge, Gods I, fi g. P. 231; Lefébure, Tombeau Séti I. ive paru., v—• 

d'Aménophis II, Pl. XXXIV, et T„ de Thoutmès III, Pl. V, 

(22) - Bûcher, Tombes de Thoutmès III et d'Aménophis II, Pl- XXXIV. 

(23) - DÜmlchen, Patuamenap, Pli XVI. _ TTT pt d .sméno- 

(24) - L.rtbure, Tcmbeau 4e MM I. Ile part, ».»! Bucber, Tombas «le Tbopmas III et 

phls II, Pl. XXXVII; DÜmlchen, Patuamenap, pl. XXII; Budge, os , g- ° 

(25) - Le fébure, Tombeau de Sétl I, Ile partle.pl. XXIII; Bûcher, Tombes de Thoutmès I 

Aménopbls II, pl.mvill! BuOga, Oo«ls I, flg.p.261! Dumlch.n, Patuamenap, pl. Kl . 

(26) - Plankoff, Livre du Jour et de la Huit, 7. 

(27) - ld. lbld. , 7. 
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Dans la tombe de Ramsès VI, un dieu léontocéphale, une étoile au-dessus de 
la tête, s'appelle (28) : 

U V—^ O V 

"'■'"«a 4=a x l kZ-m^-hr-îdb, 

Un lion criocéphale couché, portant une étoile entre ses cornes, se nomme 


Tu 


dbb. s-hr . t-ntr» 


A la troisième porte, se trouve un dieu léontocéphale, momiforme ; 
ïlVoSj (30) (cf. chez Séthi I : P " ) 

A la quatrième porte, une dée sse léontocéphale, assise sur un siège invi¬ 
sible, tient un couteau; c'est ^ 0 Imn.t-lùrA ( 31 ). 

Dans la partie de droite des Champs Iarou (qui sont représentés comme une 
montagne ayant la forme du signe P****! ) , se trouvent dix divinités, dont 

une lionne (?) sur un support 5 elle est dénommée P ? 0 -& 

(32) shntot (?). 

A la deuxième porte (toujours dans la tombe de Ramsès VI) se trouvent deux 

^ Ck 

dieux wtt , "1'engendreur”. Chez Séthi I, Wtt est un dieu momiforme à 

tête de lion ( 33). 

Chez Pédémenope, un dieu léontocéphale, armé d'un grand couteau, s'appel¬ 
le (34) : 

V ïïlds hVc. (?) «tranchant de visage”. 

Sur un sarcophage de Basse Epoque, un dieu léontocéphale, debout, tenant 
un serpent dans chaque main, est appelé (35) 


n 

vr 


Spd hr 


«aigu de visage”. 


(28) - Plankoff, Livre dp Jour et de la Nuit, 6 0 

(29) - ld. Ibid., 6. 

(30) - Plankoff, Livre du Jour et de la Nuit, 44. 

(31) - id, Ibid., 47. 

(32) - id. lbld., 13, fige 3o 

(33) - id. lbld., 41, note 3. 

(34) - DÜmlchen, Patuamenap, pl. XVI. 

(35) - Lanzone, Diz. III, 1066 (fig.); von Bergmann, Sarc. des Panehemlsls II, p. 16, n* 5 
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Nul doute que les livres infernaux contiennent encore des divinités de ce 
genre, au sujet desquelles nous ne savons rien et dont les noms semblent rien 
moins que certains : ils varient d'une tombe à l'autre pour la même divinité et 
il y a quelquefois plus de noms que de dieux représentés, ce qui semble indi¬ 
quer que les scribes du Nouvel Empire eux-mêmes n'y comprenaient déjà plus grand 
chose. 

Dans le caveau C, n* 335, de Deir el Médina, le génie Ilapi est représenté 
comme dieu à tête de lion. Il est accroupi, porte l'uraeus sur la tête et le 
signe de vie à la main. L'inscription se lit (36) : 

fjt - 

"Paroles à dire par : Fpj". 

n 

Une stèle trouvée à Tahpanhes (Tell Defenneh) nous montre un dieu sémitique, 
avec coiffure babylonienne, debout sur un lion passant. Le dieu tient le sceptre 
égyptien et une espèce de "garnlu". Dans le haut de la stèle se trouvent le 

disque lunaire et deux oreilles. SeLon Noël Aimé-Giron, ce serait le dieu 
Safon (37). 

Dans un papyrus du Louvre, deux uraei sont représentés, l'un à tête de lion 
ne, l'autre à tête de vautour (38). 

L'uraeus à tête de lion se trouve déjà dans les tombes royales de Biban 
el Molouk (39). 

Des amulettes en lapis, au Louvre, ont la forme d'uraei à tête de lion 
(40); Il s'en trouve aussi à Londres (41): Sur la stèle dite de la fille de 
Chéops, figure un grand uraeus à tête de lionne (42). Nous retrouvons de tels 
uraei sur la stèle de Metternich (43).,, et dans les temples ptolémalques (44). 
(cf. supra III.B.24 et III.B.20). 


(36) - Bruyère, Fouilles de Delr el Medlneh, 165, flg. 111. 

(37) - M. Muller, Egypt. Researches, pl.40; Caire n* 25147; Bonnet, Bllderatl., fig° 56, N. 

Almé-Glron, ASA 40, 453, pl. XLII 

(38) - Devérla, Catal,, 13 ; Pap. de Biw-mwt-r-nhtw . 

(39) - Champolllon, îlot. De'scr. I, 444 (Ramsès VII); Guilmant, Tombeau de Ramsès IX, pl. XI. 

(40) - Plerret, Panthéon, 32. 

(41) - Arundale-Bonoml, Gallery, pl. 28, flg. 125/126. 

( 42 )~ Mariette, Album de Boulaq, pl. 27. 

(43) ~ Golenlscheff, Metternichstele, pl. VI, reg. XXIX. 

(44) - Champolllon, Not. Descr. II, 298 (Dendéra). 
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Dans le papyrùs de Nespeher<a„ (XXIIe d.) figure un dleu i éontocéphale . 

’-m-nkt a a -JL f), ., 

h I .I I-3U SU ( 45 ), une autre divinité léontocé- 

! y ' est a PP elée t y Imnj "le caché" (46)'. 


Tltt o TÎkt o Q. 


phale y- est appelé* 


^Irtinj "le caché" ( 46 )'. 


ur un naos d’taasls, à Leyde, deux chacals affrontés surmontent une cha- 
pnlle rectangulaire dans laquelle figure un lion couchant n tr ( 47 ) 

Meme représentation sur un sarcophage de l'époque persan*, au Caire (48). 

Sur le naos d Amasis, à Leyde, une divinité léontocéphale, debout, s'appel- 
le (49). 


« CL* 


Le dieu ’Ash apparaît comme homme debout, à tête de lion, de vautour et de 
serpent, sur un sarcophage du Musée de Brighton, avec la mention ( 50 ) : 

**&> g ran d de terreur (?)., résidant à Md (?)". 

O * _0 — ' ' 

< 2 * ^ 


Ce dieu est connu depuis la Ile dynastie, mais 11 est alors pourvu de la 
tête de Seth (51). 

A la Ve dynastie, sur un fragment du temple de SahoureS ? Ash, représenté à 
tête humaine est (52) : 


* <=) "maître de Thnw (la Libye)". Il est associé au tonnerre et à 

orage, dans le chapitre XCV du Livre des Morts (53). 

Sur un sarcophage de la XXVIe dynastie,.provenant de Giza, une divinité 
léontocéphale est appelée (54 > : I 4* Bwn. 

Au temple d'El Kharga, une scène montre Seth tuant un serpent. Il joue donc 
la rôle de tueur des ennemis du soleil. Un lion court à côté du dieu guerrier (55), 


(45) - Blackman, JEA 5, 28, pl „ m, fi g . 4. 

(46) - ld, lbld.5, 32, pl. V, flg. 18. 

(47) - Leyde C.9 (notre copie); Leemans, Mon. I, pl. XXXVI; cf. Boeser, BeschrlJvlng, VII, pl n 

(48 - Maspero, 8arc„ d-ép. persane, 109, pl. XI (sarc. de c Ankhhapi); cf. L.D. 111,276 (XXVIe d.). 

(49) - Leyde C .9 (notre copie). 

(50) - Shorter, JEA IJ, pl. ix, P.78; M.A. Murray, Ane. Eg (1934), 117, flg. 5 ; cf. Stock, Die 

Welt des Orients, Heft 3 (1948), 141 et seq. 

(51) - M.A. Murray, Ane. Egypt (1934), 115, 117, flg.1-6; cf. Vyciehl, 0LZ 42 (1939), 722 et sa. 

(52) - Sethe, ds Borchardt, Sahure II, 74, Abb. 11 . 

(53) - M.A. Murray, Ane. Egypt (1934), 116. 

(54) - L.D. III, 276. 

(55) - van Wljngaarden, El Chargeh, 43, flg. 25. 
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Sur une paroi de sarcophage provenant d'Abou Yassin, un dieu léontocéphale 
deboutj ailé, brandit les signes et "T* (56). 

Sur le sarcophage de ^Ankh—hapi (pér. persane), nous trouvons . un lion 
couchant appelé ^ à reconstituer : "1 ( ? ) ( 57 ) n ï r > 

un génie è mufle de lion : "i - <3> S, —a » (• 0 Tirio , 


un génie è mufle de lion 
un génie tout pareil s 


(r îî) hsf-nrw , 


(59) s^n, 


un génie semblable : 


( 60 ) thn, 


Dans une tombe de l'oasis de Bahria, un lion assis, portant la double cou¬ 
ronne, se trouve derrière une déesse à tête de vache, portant les deux cornes 
(Hathor) (61). 

Sur le naos de Saft el flenna (XXXe dynastie), un dieu léontocéphale, momi- 
forme, debout, portant la couronne blanche, s'appelle : 2 hïïl hr (?) (62) 

un faucon à tête de lion, sur un piédestal carré, se nomme : 

Jt) 

bjkot (63), 

A 

une divinité féminine, léontocéphale, açcroupie, porte une inscription indéchif¬ 
frable ( 64 ) . 

Le roi Nectanébo y offre l'oeil wdl.t è un lio n pa ssant (65). 

Sur le même naos, la déesse Mr.tj du nord <==* est représentée léon 


Sur le même naos, la déesse Mr.tj du nord 
tocéphale (66). La Marti du sud est à tête hu¬ 
maine. 




Dans un papyrus du Fayoum, la Mr.tJ du sud, debout dans la barque, est sui 
vie d'un lion couchant (67). Le lion porte sur le dos un objet qui ressemble à 
une grande feuille. Dans la tombe de Ramsès IX, des hommes portent le meme ob~ 


(56) - ASA 38, pl. CXII. 

( 57 ) -. Maspero, Sarc. d'ép. pers., 101, 


(58)- 

ta. 

Ibid., 

101 . 

(59)- 

id. 

lbld», 

101 . 

(60)- 

îd. 

Ibid., 

101 » 

(61)- 

Ahmed Fahhry, Bahria Oasis, 143, 

(62)- 

Naville. 

Saft el Henneh, 

Pl. V,4 

(63)- 

Naville. 

Saft el Henneh, 

pi. VI,1 

(64)- 

Naville, 

Saft el Henneh, 

pl. III 

(65)- 

id. 

lbld., 

pl. III 

(66)- 

ld. 

lbld., 

pl._ IV, 


(66 ) _ ldi ibid., pl. IV,6; Voir sur les deux Mr.tj : Otto, belden Lânder, 25 et 

seq„; Francfort, Kingship, 369; Jéquier, Pépi II, 20. 0 

(67) - Lanzone, P. du Fayoum, pl. III; Mariette, P.du Musée de Boulaq, pl. 2, PaP» n . 
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pour l'ombre : 51 Ce n ’ est P as ™ Symbol 

tocéphales il^i de I ' f6tternlch S ° nt re P ré sentées de nombreuses divinités léon- 
tocephaies, la plupart sans nom ( 69 ). 

nlté léoT ' , h D °" eSSe 1 “/'“•mut ^ nous signaler l'existence Lune divl- 
léontocéphale appelée shm shmw, figurant sur une statue de Basse-Epoque 
dont elle doit faire l'étude. 4 ’ 

.. f “ endera ' un dleu criocéphale (Khnoum, selon Max Müller), tenant un oeil 
oudjat à la main, est debout sur un lion couchant ( 70 ). 

Nous retrouvons la même scène au chapitre 149 du Livre des Morts (ed.Lep- 
sius), mais là le dieu est ibicéphale (71), 

Au temple de Dendéra, le roi fait j. , 

. , 1 talt 1 of Drande à une série de dieux léontoeê- 

p a es, armés chacun de deux couteaux (72). 

es noms de ces divinités présentent de nombreuses difficultés; aussi, les 
traductions que nous proposons ne sont-elles que des tentatives. Nous tenons à 
remercier les nombreuses personnes qui nous ont aidé à élucider les probièmes qui 

e sont posés et tout particuliérement «. Alliot, dont nous donnons également les 
intéressantes suggestions. 

Les mêmes divinités se retrouvent à Dendéra (cf. infra, note 73) et à Edfou 
<C . infra, note 81). Il e st significatif que ces génies léontocéphales se re¬ 
trouvent aux mêmes endroits, a Dendéra et à Edfou. Ils sout auprès des portes de 
reteur des processions solaires (sauf à la liste MD IV, 35b , „u Us protègent les 

dieux osiriens dans leur chapelle même). Ce sout en somme, nous dit M. Alliot,les 
grands dîôux. dont l*un dôs f.T*h) a « À . 

, deS lrW protè S e l’autre, au moment ou l'âme du soleil 

{ntlb k 3 ) renouvelle la vie du monde. 

"Celui qui crée le ciel est parfumé (?) (WB I, fcA </ 'T f) ïK 

152,9) dans son visage" or Ca » l | Ml 

(Al Ilots ms p,t î c -(m)-hr. f "Le créateur du 
ciel, à la vue perçante" (lit.; dont les yeux 
sont lavés) , 

(tranche iqê ? ) 

Celui qui (se courbe ksj ? ) dans les deux fcj ^ JTV m Ap n (\ 5 « 

(farde fs? ) UT c=L OU) r? & T PP $ 

sanctuaires (?) (WB 1, 176,3) de Khentamenti" 

(Alliot: km'b.wl, (n)hp hnt( i)- *imnt, t «L e 
(dieu) aux cornes menaçantes, protecteur de 
Khentamenti"), 


T PP A3 


(68) - Guilmant, Tombeau de R. ix, pl. LXXIV. 

(69) - Golenischeff» Metternlchstele, pl.I, reg.2,3, 5 ; ïfcdge, Gods II, fi g, p. 271; 
70)- Mariette, Dendérah, IV, pl,80? M. Muller, Mythology, 369, note 22. 

(71) - Lepsius, Todtenbuch, ch. CXLIX, pl. LXXI„ 

(72) - Mariette, Dendérah I, 30a-,b o 
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"Celui qui est fardé de sang" (WB IV, 
388,6-8) (Alliot S idem) ( sdïïl ïït snf) 

"Celui qui rajeunit (mpj) les </pw" 
(WB I, 226,10) (Alliot : (w)tr c hmw 
"Le (dieu) qui "saigne" (??) les (mau¬ 
vais génies) c hïïl W") , 


^ rrT 


v \r t s t f 


"Celui qui dévore le coeur et qui n r 
aborde pas" (Alliot J WJim lb, ih)t(jj) 
mnî.f» "Le (dieu) qui mange le coeur, 
(et) qui ne revient pas au rivage" 
(lit.: dont le débarquement n*existe 
pas) , 


P Ÿ -ô- #4 

I st?" l sT2 o \ l» 


wnwn~lj,r tp-f 

(Alliot:) "(Le dieu) dont la tête a 
des yeux qui vont et Viennent" (lit.: 
sa tête va et vient (quant) aux deux 
yeux) , 


I A i“2" ^ 


n lhbj, qui vit du sang" (A. de Buck 
nous signale que les Zhbj figurent dé¬ 
jà aux C.T. BIBo 22) (Alliot : hby, 
ïïl dsr(w) "L’exécuteur, qui vit de 
sang (rouge)” participe, nomen agen- 
tis, vocalisé en tête, du verbe hb 
(WB III, 252,6), 


0 P «ta* A 


”ÏÏSh-sA, qui vit du sang" (WB IV, 4, 

16 ) ^ ur «r—. 

(Alliot : wsh—st, c nh n snf "Le large 
de place (« le dieu puissant), qui 
vit de sang"), 


TVI-^a 


"Celui qui dévore ce qui est cru q, « *=* I 3U* 4 J 

(WB 1,268,4) , celui dont le coeur est ^ 1 *cü a ' _ ' s * ^ 

abondant" (Alliot : h)rm wid( w ), 

b c h-îb "Le (dieu) qui mange la (chair) 

fraîche, le (dieu) au coeur dilaté" 

(“ farouche, féroce) , ^ , 

lUr y 1 

"L’unique, qui n'entend pas" 

(Alliot : idem) (& c twt(t) S dm Rof)* 

Une série de divinités léontacéphéles S e Œ hlables tenant des X 

(ce seraient les g ^ ^ 6el °" P ° rt6 ^ ” S ‘ ' 

supra, note 72 et infra, note 81) : 


■<—*—' .. .t æqq ni CLXXXXII I.'l » Diimichen, Resultate, 

(73)- Mariette, Dendérab IV, 25b; Lanzone, DM. H- 489 ’ p * 

Pl„ LU. voir sur les Hbj.w. WB II, 486. 


J â 




iiw «a 


^ iTWSfèn 




r fr «a 


> î g q «8 


4 -fi ? 


"Celui qui crée le ciel est parfumé (?) dans 
son visage" 

(Alliot: "Le créateur du ciel, à la vue per¬ 
çante") , 

, Ir , , . (tranche îqé ?) 

Celui qui (se courbe kêj ?\ dans les deux 
(farde g s ?) 

sanctuaires (?) de Khentamenti" 

(Alliot : "Le (dieu)- aux cornes menaçantes, 

protecteur de Khentamenti") 

"Celui qui est fardé de sang" 

(Alliot : idem), 

"Celui qui rajeunit les e hmw” 

(Alliot: "Le (dieu) qui "saigne" (?) 

les c hm, w"), 

» 

"Celui qui dévore le coeur et qui n'aborde 


(Alliot: "Le (dieu) qui mange le coeur (et) 
qui ne revient pas au rivage"). 

Toujours à Dendéra, une^ déesse léontocéphale assise dans le disque solaire 
sur la barque pourrait représenter J?«. t , le soleil féminin ( 74 ). 

A Erment, des déesses hippopotames à tête de lion s'appellent (75) : 




? i *3 

Il est question d'anges-lions 


Htm. t, 

MSj. t, 

Hpj.tf (cf.III. B30, note 7) 


ra 


Hbjw, dans un texte de Médamoud( 76 ) 


A El Kab, dans la crypte B’, la première figure de gauche, à tête de croco¬ 
dile, en marche et tenant deux couteaux, s'appelle c 2 ph. tj, "le très fort", épi¬ 
thète ordinaire de Seth. A Edfou, on donne le même nom à cette divinité, mais on 
la représente léontocéphale ( 77 ), 

La troisième parole de Nekhabit s’adresse à un génie 


(74) - Dumlchen, Resultate, pi 0 xlviii 

(75) - L„D„ IV, 65b; M. Muller, Mythology, 134 , 

(76>- Drlôton, Rapport sur les Fouilles de Médamoud (1926) (Fouilles IFAO Caire 1927)tdI,38-39. 
(77)- Capart, Fouilles d'El Kab, II, 61, 
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"le maître de la tente, celui qui n’écoute pas", représenté hiéracocéphale à El 
Kab, maïs à tête de lion à Phîlae et Dendéra (78). 

o as n **=* £5 

Le quatrième génie serpent — ° » 97//. ^ 


"face empourprée, griffant de ses ongles" (restaurer ? tms^dsr) porte 

sur le dos deux dieux se faisant face et se tenant par la main; le premier a 
une tête de lion, l’autre, de faucon. A Edfou, les deux dieux ont des têtes de 
lion (7 9)o 

Au grand temple d'Edfou, quatre déesses léontocéphales, assises, portant 
le disque et l’uraeus, s'appellent (80) 

D \ O TijA, 


<S>- Ç 

ïl?, I - 

0 t» © 

a : a î 


o GEE§) 


* IrA-R*, 


î?>do t , 


9 Irt~RrA ? 


Dans la salle des offrandes, dix-huit génies debout, à tête de lion, se 
nomment (81) (cf. supra, notes 72 et 73) 5 

//y/' ®* i nr.dini nul f*st. fardé de sane" 


pn 


$ IA â 


VW a e AA~A I ** 


4 o a 


ss s 


"Celui qui est fardé de sang" 

(Alliot î idem), 

(Alliot) yp tls j snnw.uf” Le (dieu) 

qui trace la frontière parmi ses égaüx(?)" 

"Celui qui dévore le coeur et qui 
n'aborde pas" 

(Alliot : idem), 

"La flamme, dont on meurt de peur 
(lit.: à cause de la crainte d'elle)" 

( nàr, mwt m. sud» s) 

(Alliot: "Le (dieu) de la flamme dont on 
meurt de peur"), 

"Celui qui crée le ciel est parfumé (?) 
dans son visage" 

(Alliot: "Le créateur du ciel, à la vue 
perçante"). 


(78) - Capart, Fouilles d'El Kab, II, 63. ^ ^ „ 

(79) - id. ibid„, 63.,pl. 15 et 16, (corriger dsr en dsr) 

(80) - Roehemonteix, Edfou I, 129, II, pl. XXIb» 

(81) - Roehemonteix, Edfou I, 512, 513, II, pl. XXXVb. 
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(tranche iqs ? ) 

"Celui qui (se courbe ksj ?) dans 

(farde g à ? ) 

les deux sanctuaires (?) de hh îmnt v {" 

(Alliot s "Le (dieu) aux cornes menaçan¬ 
tes, ardeur de l'Amentit"), 

"Celui au museau (?) hâtif, celui qu'on 
ne peut atteindre" (WR 1,534,8) 

(Aiiiot: sin-hlt p n ph^nAw.f "Le (dieu) 
à la face rapide et qu'on n'atteint pas" 
(C'est Re ç s cf. WB IV, 39,6), 

(Alliot: hmh(m) wnml hr ilbiuf, sml-phty 
"Le (dieu) dont la droite ignore la gau¬ 
che, le (dieu) plein de force" (lit.: le 
réuni à la force"), 

"Le rôdeur (WR IV, 471,2), qui aime (à 
inspirer) la crainte" 

(Alliot: idem) ( smî } mr sfj»t), 

"Celui qui dévore ce qui est cru, celui 
dont le coeur est abondant" 

(Alliot s idem), 

"L'unique, qui n'entend pas" 

(Alliot : idem), 

"Celui qui arrache le coeur, lorsque le 
mort sort" 

(Alliot: nf( < ) p(l) hltj 3 pr mwt " Le 
(dieu) qui fait disparaître le coeur, 
(quand) apparaît un mort"), 

"wnwn hr tp-f" 

(Alliot; "Le (dieu) dont la tête a des 
yeux qui vont et viennent"), 

qui vit du sang" 

(Alliot: "L'exécuteur qui vit de sang", 

n ÏÏSh~S»t s qui vit du sang" 

(Alliot : "Le (dieu) puissant, qui vit 
de sang), 

"Celui qui se dresse" 

(Alliot: wnwniw) "Le (dieu) qui va et 
vient") , 



4 \ â 

JÜ j*t $ S j§ 
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"Celui qui est brillant" 

(Alliot : hd(w) "Le (dieu) resplendissant"), 

(Alliotî hns SU)» t "Le (dieu) qui parcourt 
1 ' ombre"). 




Trente uraei léontocéphales font pendant à ces génies (32). 

D'autres génies léontocéphales figurent dans les barques de l'Horus de 
Mesen et de l'Horus de Behedet (83) : 

^ rv (84) "Il aime la solitude", 


}& 2 


(84) "Il aime la solitude", 

(85) "Taureau brillant", 

(86) "Il sort la bouche en feu", 


<1 (86) "Il sort la bouche en feu" 

^ a (87) "Son discours est du feu", 

J 4^ ^ O ^ (88) "Face de feu qui introduit le mutilé (?)", 


£ iFÏ PJ IL -» V S (89) "De qui la mort est dans la face et qui 

crie fort". 

Dans le mammisi d’Edfou, nous avons relevé les divinités léontocéphales 
suivantes : 


-A 






(90) "Celui qui repousse (?) ", 

(91) "wr nn-wn " (cf. supra 11.23), 

(92) "le grand de force qui abat les ennemis", 


(82)- Rochemonteix, Edfou I, 509-511. 


(83)- 

Nous donnons 

leurs noms 

d'après 


Caire 1948), 

5 et seq.; 

Blackman- 

(84)- 

Çhassinat 

, Edfou VI, 

72,9. 

(85)- 

ld. 

ibid.VI, 

71,12. 

(86)- 

ld. 

ibid.VI, 

76,1. 

(87)- 

ld. 

ibid.VI, 

75,7. 

(88)- 

id. 

ibid.VI, 

78,7. 

(89)- 

id. 

ibid.VI, 

t-H 

CO 

0 

(90)- 

Chassinat, Mammisi, pl. 

XLIII, 1 

(91)- 

id. 

Ibid., n* 

11. 

(92)- 

id. 

ibid. , n # 

18. 


-=» 

^ Ç 
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(93) "l’ornement hkr n , 

(94) n wh" (cf. § suivant), 

(95) "maître de la vaillance". 


Il est possible de retracer l’histoire du dieu Wh représenté au mammisi 

d’Edfou comme un lion dressé et brandissant deux couteaux de ses membres anté¬ 
rieurs (96). 

C’est un ancien dieu de Cusae, dont le symbole est un papyrus orné de deux 
umes .97). A Meir, il est en rapport avec le dieu solaire (98), 

un relief montre deux taureaux combattant et se donnant des coups de cornes. 
L'un des assistants crie à un de ces taureaux (99) : 


PX^ °S g > Pis 


"laisse là, laisse là; maintenant, ô grand Wh, laisse J". Ce dieu a donc été 
représenté comme : papyrus - taureau - lion. 

A Ombos, une douzaine de déesses léontocéphales, avec disque et uraeus,sont 
accompagnées d’inscriptions (100) en assez mauvais état. 

A Philae, parmi de nombreuses enseignes divines (babouin, oie, oudfat, sca¬ 
rabée) figure un lion passant sur un étendard (101). 

Le dieu du vent du sud, appelé £LÏ S Shh ou 4 


Shh ou 


rf 


vent du sud", est, dans les testes ptolémaïques, représenté comme lion ailé, à 
quatre têtes (102), quelquefois même à huit têtes (103). 


(93) - Chassinat, Mamml si, ,ol. XLIII, 1 et 2, n* 19. 

(94) - ld. Ibid,, 168, n° 30, pl. 44,2. 

(95) - ld » Ibid., n° 31. 

(96) - Chassinat, BIFA0 4, 103-104, fig. 1; Kees, Gottergl., 98; Sethe, Urgsch.,§ 19, 23; 

Hopfner, Tierkult, 41. 

(97) - Sethe, Urgesch„,§ 23; Blackman, Meir I, 3; Wreszinski, 0LZ (1932), 522-523, fig. 1 et 3. 

(98) - Wreszinski, 0LZ (1932), p. 522/3, fig. 3. 

(99) - ld. ibid., fig. 2. 

(100) - Morgan, Ombos II, 108-109-110 = n° 677-678-679-680. 

(101) - Champollion, Mon. I, pl. LXXXVII. 

(102) - Brugsch, Thés., 848; Morgan, Ombos I, 169 = n* 217; M. Muller, Mythology, 65, fig. 71; 

Budge, Gods II, fig. p. 296; Lanzone, DIz. III, 1188; v. Bergmann, Sarc. des Pa-nehem- 
Isls, 36, fig. 3. 

(103) - Morgan, Ombos II, 291 = n° 938; voir sur le bélier à 4 têtes, Capart, ds BMRAH (1943), 

85; Champollion, Panthéon, pl. 2 quinquies. 
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Aû chapitre 17 du Livre des Morts (ed. Lepsius) figure un dieu du pressoir 


(?) s 


"Madjed", que nous rencontrons léontocéphale à Dendéra (104) 


Sur les hypocéphales, placés sous la tête du mort pour lui assurer là cha¬ 
leur, figurent, entre autres, une feuille de lotus, un lion et un bélier, 

Srpt, Tïlîj, sr, bien connus par les textes de Basse Epoque (105). 

Les papyrus du Fayoum, publiés par Lanzone, fournissent également leur con¬ 
tingent de divinités léontocéphales (106). 

La divinité f 1 “T” 2 ér»t "l'oie", attestée dès l'Ancien Empire, 

deviendra plus tard déesse-lionne (107). 

Le sarcophage de Pa-nehem-Isis (pér.gréco-rom), à Vienne, nous fait connaî¬ 
tre les divinités léontocéphales suivantes i 


(108) Bwrtot , "la jeune fille", 


èSH 


? « » « * 


(109) Sn C "Celui qui repousse". 


WB.IV,506), qui est aussi 


(var. ^ I WE 

maître d'une ville STI * ; 


(110) "Je fais la flamme (contre) tes ennemis", 




(ni) ênd (?) , 


(112) Brdtf (?), 


■D-S* 


(ii3) y Im( j) -P , 


fit 


(ii4) WSh, 




(U5) 9 In, 


(104) - Lepsius, Todtenb», ch. XVII, lignes 54 et 53; Lanzone, DIz. I, 343, pl. CXL, t%g. 2; 

(105) - Speleers, BMRAH 3e s., 15e année, n° 1-2 Ai anv. avr.1943), 35-43; cf. Griffith-Thompson, 

Demot.Mag. Pap.Col. I, ligne 12î * 

(106) - Lanzone, P. Fayoum, :Pj*. J V, Q 8ttÏMl 1S7; sorchardt, Neuserre, 113; cf. Lanzone, 

(107) - Sethe, Urgesch.# v 16,23, Kees, uottergi., loi , 

DI Z. III , 1079. v. , , TT 1-7 n° il 

(108) - v.Bergmann, Sarc. des Panebemisis, LI, 17, n 

(109) - ' ta. Ibid., 4. 

Les notes Ï10 - 111 - 112 - 113 - 114 et 115 (à la page suivante). 
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^ ^ (ii6) Béf-nr.t. 

Nous lisons au papyrus magique Harris (117) : 

-5, # *ï* â 3* H <= él. J ^ ^ â 

"Je suis le lion en 3 Im„t, la maison du &HW"; plus loin il est question d'un 
singe. 

Dans le,papyrus Sait 825, il est déclaré (118) ; 

( du (?) ) 

"Je suis le lion ( et le (?) ) singe...", et l'on parle des 

^ âr ® A 

"oreilles du Lion qui parcourt la Daït" (119). 

Dans le chapitre supplémentaire 164, Sekhmet-Bastet est 

m ^3^^ ~~ Ê r JL4 

"l'épouse royale du lion B» Q»(?)"( 120) . 

Une statuette de bronze du Sérapeum représente une déesse (sic) assise, à 
tête de lionne, coiffée du disque solaire. Le socle porte l'inscription (121) 

Une statuette d'Osiris-Lunus (?) (Sérapeupi) est accompagnée de la légende 

( 122 ) ; 

Deux lions debout, la gueule ouverte, faisaient partie du siège d'un dieu 
'nommé ; pï nfr nhm (?) (123). 


(110) - v & Bergmann, Sarc. des Panebemisis, II, 7. 

(111) - id. Ibid., 11, n* 7. 

(112) - ld. Ibid., 11, n* 8» 

(113) - ld. Ibid., 11, n* 9. 

(114) - id. Ibid., 14, n* 34 

(115) - Id. ibid , 34. 

(116) - id. Ibid., 35, cf. sur ce sarcophage, Lanzone, Dlz, II, 512, III, 1079, etc. 

(117) - Lange, P. mag, Harris, 73, VIII,9 - IX,5, 1. 12. 

(118) - Blrch, Sur un pap. mag., 18; Budge, Facsimiies Ild s.er ,p.21, col.XI. 

(119) - Drlotori, Cryptogr. du P. Sait, ASA 41, 126. 

(120) - Pleyte, Chap. supplém. II, 4. 

(121) - Daressy, Statues de divinités, n 6 39082. 

(122) - id. Ibid., n" 38029, pl III. 

(123) - id. ibid., n° 38067, pl. V. 
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Au temple éthiopien dit du dieu-lion, k Naga c , le roi et sa reine adorent 
un dieu-lion à quatre têtes, dont seulement trois sont visibles (124). • Cela nous 
fait songer à l'amulette de Leyde représentant un double lion Aker, à 4 tetes, 
lesquelles sont peut-être à mettre en rapport avec les quatre points cardinaux 
( 125) . 

Au même temple se trouve un serpent à tête de lion surmontée de la couron¬ 
ne hïïlhm, t , sortant d'une fleur ? d'acanthe (de lotus, dit Budge) (126); ce se¬ 
rait Apezemak. 

Toujours k Naga^, un dieu léontocéphale debout tient à la main un étendard 
sur lequel figure un lion assis (127). 

Les reliefs méroïtiques de MasawwarAt es Sufra (Soudan) représentent toute 
une série de lions ailés, de griffons ailés et de sphinx ailés, piétinant des 
captifs ou des gazelles (128). 

Une tablette votive, provenant du "temple du lion" à Méroë, montre, sur 
un côté, le roi adorant un dieu-lion représenté de l'autre côté de la plaque. 

Le dieu donne le symbole de la vie et s'appellerait : Apezemak (129). 

Le Musée du Louvre possède une statue d'Apezemak-lion (130). 

Sur le soi-disant omphalos de Napata, figure une déesse léontocéphale, les 
bras et les ailes étendus, qui protège le roi (131). 

Nous avons réuni une documentation considérable concernant les divinités . 

Mnrw, 

Blbl, 

et Mifd.t , 

désirant examiner s'il ne s’agissait pas de divinités-lions. 

Le résultat de ces recherches n'étant pas positif, nous nous réservons de 
revenir ultérieurement sur la question. 

Un doute subsiste pour Mnrw, dont le nom est écrit (132) : 


(124) - L.D.V, 59; Budge, Sudan II, pl. à la' p. 144/145, Voir'sur ce temple : Crowfoot, The Is¬ 

lande f Meroe, I, 57, 58-59. 

(125) - Pleyte, Chap. suppléai., 44/45. 

(126) - LoD. V, 60; Budge, Sudan II, 137. 


(127)- L.D< V, 62. 


(128) - Bpdge Sudan II, 149/151. 

(129) - Griffith, JEA IV, 24; Garstang, Meroë 

pl. LI, n # 293, 

(130) - Griffith, Meroitic Inscriptions II, n' 

Topogr. Blbl. VII, 234-237, 258, 266-! 

(131) - Stelndorff, JEA 24, 149. 

(132) - Gauthier, Kalabchah I, 100 et passlm; 

Brugsch, Di et. géogr., 954. 


frontispice; Stelndorff, Walters Art Gall., 90, 

127, pl. XLIV. Cf. sur ce dieu : Porter $ Moss, 
, 270. 

Blackman, Dendur, 80; Lanzone, Diz. I, 300/301, 
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V V Sftfc 11 
^ 7 s>* 1 î 

SÜll V ür 1 Tî 


6 Y -è ^ 


et qui, k considérer le nom et quelques épithètes telles que : 

"1'enfant" (133), 

"idole du pays de l'Occident" (134), 

"se levant dans Bakhou" (135), 

"grand de force" (136), 

"qui vint du pays divin (tlritr)* (137), 
pourrait être un lion. 

Nous n'avons cependant trouvé aucun texte le qualifiant de lion, et ce dieu 
semble toujours représenté k tête humaine. 

Le nom ÜaV&0u)u ç en serait dérivé, et le texte grec de Kalabsha en 
fait un dieu-soleil (138). 


B.i'bl ou Blbj est un très ancien dieu, dont le nom peut s'écrire au moyen de 
la couronne blanche U L (139). Il fut rapidement relégué au rang des dé- 

Cû f Irl amo " 


mons séthiens 


(133) - Champollion, Not. Descr. I, 144 quinqules. 

(134) - Brugsch, Dlct, géogr., 954. 

(135) - LiD, IV, 72g. 

(136) - LoD, IV, 72d. 

(137) - Brugsch, Dlct, géogr., 954, 

(138) - Gauthier, ASA 10, 68 et 70; Hans Lewy, ASA 44, 228. 

(139) - Pleyte, Chap. suppléai., p, 109 et seq; Lanzone, Dlz. I, 197; M. Muller, Mythol., 131 ; 

Speleers, Textes des Cercueils, 240/1; von Bisslng, Die altafrikanlsche Herkunft des 
Wortes Pavian = Baïuin (Sltzb. Bayerischen Akademie der Wiss, Ph. H. Kl. Jhrg 1951, 
Heft 3 ), Munich 1951. 
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On se souvient cependant au § 502 des Pyramides, que Bïbj est un gardien de 
la porte du ciel : 

(~r.: rz:=®) 

tVf?] 

"Retiré est le phallus de BSbj, 
ouvertes sont les portes du ciel." 

Au papyrus magique de Leyde, 1.348, il est dit : 

"son phallus est Bebo" (140). 

Au n* 226a des Coffln Texts, on déclare au mort s "ta dignité est dans la 
maison de Baba" (cf. supra 1.11, note 3). 

Au chapitre 18,30 du Livre des Morts, BS b îj fait partie du grand Collège 
à Mjrf, avec Shou, Re c et Osiris. 

Au chapitre 125 (Schl.Aa.8) au jour du grand décompte, BSbj "vit des en¬ 
trailles des grands". 

Au chapitre 17,80 il est "le gardien de la courbe (?) de l'Ouest". 

Pleyte a sans doute correctement déduit que Baba équivaut au BepÜOV 
de Plutarque (= Typhon, Seth); toutefois, la représentation léontocéphale è la¬ 
quelle il nous réfère se rapporte à un dieu Bès (141). Nous n'avons donc pas de 
preuves réelles que Baba fût un lion. 

MSfd.t, déesse qui figure déjà dans la tombe de Eemaka (le dyn.) , sur la 
pierre de Palerme, et aux Textes des Pyramides, semble être un lynx (142). Elle 
préside à la Maison de la Vie (Pyr. § 440,677). 

Toutefois, même les Egyptiens la prirent .quelquefois pour une lionne, ainsi 
qu'il ressort de la variante Ba du Chap. 39,5 du Livre des Morts qui remplace 
Mafdet par A ^ "la lionne" dans la phrase : "le lynx (ïïlSfdot) te 

ravira ton coeur". 

Plus tard, l'oeil de Re c sera appelé "MSfdet à la tête de Bw^m" (-Tefenet) 

(143), et la déesse de Xoïs sera tantôt Tefenet (144), tantôt Mafdet (145) ce 
qui assimile Mafdet à une déesse-lionne. 


(140) - Dawson, JEA 19, 133» 

(141) - Pleyte, Chap» supplo, 109 et seq„, fig. face à p. 109» 

(142) - cf. G. Bernard - Delaplerre, Rev. d'Eg, 4, 220; Kees, ZAS 57, 109, flg. U Petrle,Royal 

Tombs I, pl. XXXII, II, pl,.VII,n° 7; Sethe, Urgo,§ 16; Kees, Gotterglaube, 33; Desroches 
Noblecourt, dans : Hist. gén. des Religions, 229; v. Blssing, AfO 5 (1928/29), 73. 

(143) - Junker, Auszug, 34; phot» 380. 

(144) - Junker, Onurl slegende, 164; Dümichen, G. Inschr.III, 18. 

(145) - Dümichen, G. Inschr. IV, 112; Junker, Onurl slegende, 164. 
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2 .- Le lion dans lés décans et zodiaques 

Les lions sont très nombreux dans les décans et zodiaques. 

Ce n'est pas sans appréhensions que nous abordons ce chapitre, qui nécessi¬ 
terait, pour en faire la synthèse, des connaissances spéciales d'astronomie et 
d'astrologie. 

Aussi, nous bornerons-nous à relever les lions que nous avons rencontrés, 
tout en laissant à chaque auteur la responsabilité de ce qu'il avance. 

Nous renvoyons pour l'étude des décans et des zodiaques aux monographies 
très fouillées de Gundel (1)., de Daressy (2), de Chatley (3), et de Parker (4). 

Notons, dès l'abord, que les 12 signes du zodiaque n'apparaissent pas en 
Egypte avant la période grecque. Les Grecs eux-mêmes les tenaient de Babylonie. 
Au lieu des signes du zodiaque, les Egyptiens employaient, pour diviser l'année, 
des étoiles dites "décans", marquant ainsi sur le ciel 36 sections de 10 jours 
chacune (5). Cinq jours épagomènes étaient ajoutés à l'année. 

Le nom du premier décan égyptien serait, selon Celsus, X o 7 

selon d'autres X ç 7C vo ^ J * y< » » Xoc^vo6 etc. C'est le décan hr-knm, 

ce qui signifierait "la partie inférieure de Knoumis". D'après la tradition her¬ 
métique, ce décan aurait un visage de lion orné de rayons solaires, et un corps 
de serpent (6). 

A Ombos, le 1er décan Knïïl.t est considéré comme lion, étant assimilé à 
Haroëris (7). 

A Edfou et à Dendéra nous relevons les décans léontocéphales suivants (8)i 


Dendéra 

A. 

Dendéra B. 

Edfou 


□ ® 

(var.: 

za 

zn 

shp-knm, 

/O» 

* =3.) 

<z> 

□ © 

n 

knmn , 



// A 

✓/ CL 

hr- (hptj)-knm. 

S» 

% 






* 


(1) - Gundel, Dekane u. Dekansternbilder, I. Die altâg. Dekane (von S» Schott) 1936. 

(2) - Daressy, l'Egypte céleste, BIFA0 12, 1-34. 

(3) - Chatley, Egyptlan Astronomy, JEA 26, 120 et seq. 

(4) - R. Parker, The Çalendars of Anclent Egypt (0IC), 1950. 

(5) - M.Müller, Mythology,56 „ 

(6) - Gundel, ds Pauly-Wissowa (s.v.Leo), col. 1989. 

(7) - Junker, Onurlslegende, 42. 

(8) - Parker, Çalendars of Ane. Egypt, pl. IV; Brugscü, Thés. I.,18-23. 
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n‘ 38 W c rot (il) 


Daressy fait observer qu’anciennement, les génies de la 1ère décade de cha¬ 
que mois sont à tête de lionne et assis, sauf le 1er et le 37ème qui sont de¬ 
bout; ceux de la 2ème décade sont à tête de lion, sauf le l4ème et le 46ème. 

Ceux de la 3ème décade sont ophiocéphales, en majorité (12)„ 


(9) - Gundel, Dekane, 19. 

(10) - id« ibld., 21. 

(11) - Id. lbido, 21. 

(12) - Daressy, La semaine des Egyptiens, ASA 10, 21-23, 180-182; cf. Parker, Calendars, 55. 
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Selon Meyer (13), Sekhmet serait mentionnée sur le plafond astronomique du 
Ramesseum, comme protectrice du 4ème mois de 1*inortdâtion. 

Selon Gundel et Daressy, le lion égyptien est toujours accompagné d»un long 
serpent qu'il piétine, et d'une femme qui marche sur la queue du lion ou qui le 
tient par la queue; les zodiaques d'Athr^bis sont seuls à montrer le lion isolé. 
Le lion représente Horus, le dieu du nome d'Aphroditopolis, le serpent est son 
adversaire Seth d'Antaeopolis; là femme est la déesse Moût d»ApollinopDlis (14). 
Les Gémeaux, souvent représentés comme Shou et Tefenet, sont les divinités du 
Ville nome (15). Sur un sarcophage du Moyen Empire, ils sont figurés par deux 

lions (16). 

En outre, les représentations des tombes royales du Nouvel Empire montrent 
un lion couchant, dans lequel il faut voir un précurseur du signe zodiacal pos¬ 
térieur (17). 

Dans la grande salle de la tombe de Séthl I, nous voyons ainsi, au plafond 
astronomique, un lion couché, la queue étendue en arriére, le dos et la tête re- 
couverts d'étoiles. Il s'appelle (18) : 

■& P 3 Im, 

(var.) 'TT-ftP #fr 
(var.) * ? i “D* P T 


Selon Daressy, le n’ 18 de la planisphère de Dendéra (plafond sud du pro¬ 
naos) , divinité à tête de lion, est l'image d'Haroëris (19). 

Les nos 29 et 29bis représentent les Gémeaux « Shou et Tefenet (20). 

Le n* 13 du plafond nord a omis un zooïde occupant une grande place sur 

le zodiaque circulaire du Louvre : c'est un lion assis posant les pattes de de- 

a ti ciffiirorait la constellation du lion marin ou 

vant sur un bassin plein d'eau. Il figurerait; a* ^ 

la Baleine. Le papyrus Golenischeff cite après X ^ « 

CT3 Jr 5k 1} e <3 Pr mSj qui est sans doute, dit Daressy, la désignation 

dé la ville terril é laquelle correspond le signe; 1-expression "la demeure 


r. Chronologie, Hactrëge 1,18; RoM.r, Os Roscher.Lezlcon (S.cnnet), 589; 1 . 8 .III,m. 

(14) - Gundel, Dekane, 331; Daressy, BIFAO 12, 11 « 

(15) - Gundel, Dekane, 331» 

(16) - Gundel, Ibid.,333. 

/17 \ _ id ibld.,333; Hermes Tri sme'gi stos, 189. VYV , fT . 

S- B “gS0h, : 184, 185, 188, 189,9; Lettre, T.Oe tftl I. IVe Part., Pl. «H. 

L.D. III, 137; Budge, Gods II, 312, fig.p.313. d Thésaurus de Brugsch. 

(19)- Daressy,BIFAO 12, 6 ;les numéros de Daressy correspondent à ceux 

(20) - Daressy, BIFAO 12, 10. 
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d'Amon, le lion Tflîj hnt ", du grand papyrus Harris, correspondrait à notre figu¬ 
re ( 21 ) . 

Le n* 3 (zodiaque boréal) de la table anonyme (Rec.Trav. t. XXIII, p. 126) 
est un lion ou une lionne qui pourrait être l'emblème du dieu du Vie nome : 

^ <£= Q üüa 'zsr 

I 1 N yysA. X-> 

"le soleil en tant qu'Amon, lion grand de puissance" (22). 

Le n" 8 du zodiaque boréal, un lion, serait symbole d'une ville du Delta 
(Léontopolis ?) (23). A Philae, un lion assis à tête de faucon, ayant le disque 
lunaire sur la tête, appelé Br Br, représenterait la ville de Shen- 

hour (24). 

Spiegelberg a publié un ostracon démotique d'époque romaine, donnant une 
Liste des étoiles qui croisent dans les 12 mois"; le lion y figure en 5ème pla¬ 
ce, au mois de Meshir. Le même ostracon renseigne "Les 5 étoiles de vie (- pla¬ 
nètes)", parmi lesquelles la planète Mars, dénommée : "Horus, le rouge, c'est là 
l'étoile de Miysls (- Mahès)" (25). 

L'opinion que ceux qui naissent sous le signe du Lion deviennent rois, était 
très répandue dans l'antiquité. On verra à ce sujet "L'Egypte des Astrologues" de 
Franz Cumont (26). 


(21) - Daressy, BIFAO 12, 16/17. 

( 22 ) - id„ Ibid. 12 , 26. 

(23) - id. Ibid.12, 29. 

(24) - ld. Ibid.12, 6 , 

(25) - Spiegelberg, OLZ janv. 1902, p, 6 . 

(26) - Cumont, Egypte des Astrologues, 213/214. 
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3 .- Rapports entre lion et Nil 



Les eaux primordiales (Noun) sont porteuses de vie potentielle. 

Dans la Destruction des Hommes, le dieu-soleil s’écrie : "Appelez mon oeil 
et les pères et les mères qui étaient avec moi, alors que j’étais encore dans 
le Noun" (1). 

Il est dit de même, dans le Livre d'Apophis î 
"Après que je fus créé en ce pays, Shou et Tefenet se réjouirent dans le Noun, 
où ils étaient"( 2) „ Les dieux en sortent et vont s’y régénérer. 

L'eau fertilisante du Nil n’est autre que l’eau de l’Océan primordial et 
elle sort aux deux Qebehoui, sources d’eau fraîche, à la première cataracte. 

Nous lisons au § 2065 des Pyramides, que Shou, par son membre, crée l'eau 
pure d’Atoum. 

Au § 1039, Shou amène au mort l’eau dans laquelle Geb s’est purifié. Il 
s’agit de l’eau sortant de Mîldf.tj, des deux sources du Nil (3). 

Nous lisons dans un hymne au Nil : 

(Papyrus Sallier II, p. 14, ligne 7) (4). 


(Papyrus Anastasi VII, p.ll* ligne 7) (5). 



G. 'CT* 





Maspero traduit (6) : 

"On te prend au piège des lions du désert" et ajoute : c’est bien de lions qu’ 
il s’agit ici. 

Erman traduit (7) : 

"man fângt Antilopen in der !¥üste fur dich". 


(1) - Zandee, Hymnen aan Amon, 19; Navllle, TSBA VIII, 3e partie, p. 413. 

(2) - id. Ibid., 19; Livre d’Apopbls, VI,2. 

(3) - Sethe, Pyr. § 1039 et les Commentaires; cf. de Buck, On the meaning of ds Orlen- 

talla Neerlandloa, 1-22. 

(4) - Budge, Facslmiles, Ild.ser., Sallier II,pl. LOTI, col. 14 ,ligne 7; <R.144 = Lowe> : 

Maspero, Hymne au Nil, p.4, ligne 11-12; Hopfner, Plutarcti II, 175. . 

(5) - Brit.Mus. Select Papyrl, pl.CXXXVIII, Anastasi n° VII, P.ll, ligne 7 ;<R.144 = Lowe? 

(6) - Maspero, Hymne au Nil, 4 et 52. 

(7) - Erman, Llteratur, 196; Guleysse, Rec. Trav. 13, 20. 
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Paléographiquement, le texte hiératique porte bien : "des lions". 

Ce qui est troublant, c’est que nulle part dans les textes il n’est fait 
mention d'offrandes de lions. Or, on offre ici au Nil des boeufs, on engraisse 
des volatiles pour lui, et puis suit l’expression "on te prend au piège des 
lions". 

Il existe au dictionnaire (WB.II,11) un mot mi antilope. 

La confusion des pluriels de lions ïïl*(j}w et d’antilopes mil) devait donc 
être chose aisée et l’on comprendrait que des scribes aient pris l’un pour l’au¬ 
tre, Il y a cependant lieu de remarquer que deux bons manuscrits présentent la 
même faute, si faute il y a. 

Un papyrus de Turin fait dire à Re c 2 
"Je lève l'eau du Nil jusqu’à sa place" (8). 

Dans la stèle de Metternich, il est dit du dieu-soleil 2 
"Le dieu de l’inondation (" le Nil) suit ses ordres" (9). 

Dans l’Hymne à Sobek, à Kom Ombo, nous lisons 2 

"Le Nil coule de sa sueur vivante et fertilise les champs. Il travaille d.e son 
phallus pour inonder les Deux Pays d’aliments, qu’il crée" (10). 

Dans l’Hymne à Khnoum au temple d'Esna, le dieu est qualifié de (11) 2 
"maître d’Eléphantine en tant que Nil, maître de Latopolis,•... Uor-tM ••••, 

Itm 55 ? Éb 

«a’jJS ? ÏÏâlli's’ iÜ? 

/le fils de ?/ la lionne{?)en son nom de présidant à l'horizon éternel de Thèbes 
(?),, le fils de Bastet (= Mahès) et le primat de Hl)t îp.t n . 

Nous constatons donc qu’on emploie pour le Nil une série d’images qui nous 
sont aussi familières pour le lion. Les deux étant symboles de création, de 
force virile et de résurrection, un rapprochement ne pouvait tarder. Il est 
vrai que chez le lion l’accent devait être mis sur la force, mais c’est la for¬ 
ce qu’il a de se procréer lui-même, de renaître; de là, il n’y avait qu’un pas 
à faire pour l’associer à un symbole de fertilité. 

(8) - Pleyte-Rossl, P» de Turin, pl. CXXXIII, p. 176. 

(9) - Moret, Horus Sauveur, 266; Golenlscheff, Metternlchstele, pl. IV, ligne 83; Lexa, Magie,74. 

(10) - Junker, Doppelhymnus aus Kom Ombo, ZAS 67, 55. 

(11) - Daressy, Rec, Trav, 27, 188, lignes 41/43. 
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Le dieu Shou est maintes fois représenté léontôcéphale dans la région des 
cataractes et on lui attribue l’inondation 1127. 

Haroëris est nommé "Celui (dét«: du lion) qui est sur le toit" (cf. supra 
II. 17, note 10). On le compare donc au lion-gargouille (13). 

Le dieu à tête de lion, Arensnouphis, "maître de l'île sainte (- l'Abaton)", 
est aussi fort en honneur dans la région avoisinant Philae et il est fréquemment 
mentionné dans les textes relatifs aux lions-gargouilles (cf. supra II. 22, no¬ 
tes 9 et 10) ( 14 ) . 

Un lion-gargouille d'époque gréco-romaine porte sur la base la représenta¬ 
tion des deux Nils faisant le rite de la réunion (15) (cf. supra I. 4, note 102), 

Il y a donc rapport entre le Nil et le lion. 

Les auteurs classiques savent encore très bien que le lion était pour les 
Egyptiens le symbole de la fertilité que le Nil amenait dans les champs, lors de 
sa crue. Celle-ci avait lieu lorsque le soleil passait dans le signe du Lion (16). 

Plutarque reproduit un vers des Phainomenà d'Aratos, d'où il ressort que 
le Nil déborde "lorsque le soleil se rend dans le signe du Lion (cf.1.4, note 119). 

Il dit, dans ses Quaestiones Convivales- { 17 ) : 

"Les eaux coulent des fontaines par des bouches en forme de lions, parce que 
le Nil amène là nouvelle eau aux champs des Egyptiens, lorsque le soleil traver 
se le Lion". 

Pline répète que (18) : 

"Le Nil commence à croître à la nouvelle lune qui suit le solstice d'été; la 
crue est graduelle et modérée quand le soleil traverse le Cancer; elle devient 
très abondante, quand il traverse le Lion". 

—“T-- 

(12) - Hopfner, Tierkult, 41° 

(13) - Junker, Onurislegende, 42. 

(14) - Dümlchen, Hlst. lnschr.II, pï. XXXVb; Brugsch, Rel., 350/351. 

(15) - Dümlchen,, Hlst. Inschr. II, XXXVb. 

(16) - Hopfner, Tierlmlt. 44/45; Hopfner, Plutarch... II , 174 (la référence : Rec. III, 93 repri 

se de Brugsch est Inexacte); cf. les références d'auteurs classiques dans Pauly-Wissowa 
(Léo), col. 1982; Blok, Huis der Leeuwen, 11. 

(17) - Iablonski, Panthéon, 218; Plutarque, Symposlae, Llb.IV., Qu.5,p.670 : 

Kpfivou hï h ata Yaap.at&v Xeç 
NêîXoc; itfdyet vêov {$ba>p fat 
tov Xéovta srapobeéovtoç . 


(18)- Hopfner, Plutarch...Il, 174-175; Hopfner, Tierkult,44; Pline, Llb.V, 10,8 : Incipit eres- 
cere luna nova, quaecumque post solstltlum est, senslm modlceque Cancrum sole transeunte, 
abundantlsslme autem Leonem. 


vte(œv aot npouvouç, ott 
ç AiY 0 *** 00 ^ apoupatç, T)A.ioü 
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Horapollon rapporte à ce sujet (19) J 

"Voulant représenter la crue du Nil, qu'ils appellent en égyptien Noun, ce qui 
signifie "le nouveau" en traduction, ils dessinent tantôt un lion, tantôt trois 
grands vases à eau, tantôt le ciel et la terre qui font jaillir de l'eau. 

a) un lion, parce que le soleil, lorsqu'il est en conjonction avec le Lion, rend 
plus abondante la crue du Nil, de sorte que, lorsqu'il demeure dans cette con¬ 
stellation, la nouvelle eau atteint souvent le double du débit ordinaire. 

C'est pourquoi les anciens préposés aux travaux des temples fabriquaient les 
caniveaux et les conduits des fontaines sacrées en forme de lion". 


(19)- v.de Walle-Vergote, CdE 35, 60; Horapollo I, 21 : 


hl avçpacnv arjpaCvovreç;,, ov HaXoOatv ax yu# *xcrtt NoOv, 
eçji.î)veu9èv be arjjia^vei véov, x *rotè jxèv Aéovra ypdçouatj irofè 
be rpeîç bbpiaç jAeydXae;, #orè be oèpavôv xa* yfjv 8Sa>p ava- 
pxd^ooaav. 

Adovta p-év, ô îjXxoç;, Xéovtî (ooy^evdpevoç, #Xe(ovc; 

ïTjv ètvàpadtv roO NeïXot) *ro x et-rat ç &<xre E|ifiévujv x 

yo k(uoipov vécu #ba*0ç; ifXt)fjt|xvpeT tfoAXàntç;, o0ev 
xax tàç xax toùc; et craYŒY^ç t&v iep&v Kprçvaîv Xeovto- 

p,6p<poüç HateaHeuaaav ot apxaîox x&v lepafiK&v Ipyœv «poardrat, 
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4 Rapports entre lion et taureau 

Le taureau en Egypte a fait l’objet d'une étude d’Otto (1). 

Déjà sur les palettes prédynastiques apparaît un double taureau (2) et dès 
les premiers temps, l’amulette du double lion alterne avec des amulettes en for¬ 
me de double taureau, ou mi-lion/mi-bovidé (cf. supra II, 1, note 5) » 

Sur les palettes, le roi est représenté tantôt comme lion, tantôt comme tau¬ 
reau, ce qui fait croire à Mademoiselle Schweitzer que le taureau représente le 
roi de Basse-Egypte et le lion, le roi de Haute-Egypte (3), Déjà Pleyte avait émis 
cette opinion (4). A première vue, il semble logique d’attribuer aux nomades de 
Haute-Egypte le culte du lion, et aux pasteurs de Basse-Egypte, celui du taureau, 
mais de là à conclure que le lion est le roi de Haute-Egypte, le taureau, celui 
de Basse-Egypte, il y a de la marge. L’hypothèse rencontre de sérieuses objec¬ 
tions : Narmer, roi de Haute-Egypte, se fait représenter en taureau sur la fa¬ 
meuse palette d’Hiéraconpolis. Suprême habileté politique, dira-t-on. Reste à voir 
si cela cadre avec ce que nous savons des habitudes religieuses de ces rois. Au¬ 
tre objection : des cultes du lion comme celui de Shou/Tefenet, de Rh)»tj, de 
Sekhmet, etc» semblent bien originaires de Basse-Egypte. Il est vrai que tout 
cela remonte tellement haut que les origines se perdent dans la préhistoire... 

Il nous semble vain dans ces conditions de vouloir formuler autre chose que de 
pures hypothèses; gardons-nous de raisonner comme si ces hypothèses étaient des 
faits acquis. 

« 

Il n’en reste pas moins vrai que le roi - aussi loin que nous puissions re¬ 
monter - est aussi bien taureau que lion. Nous n’en trouvons sans doute pas la 
raison aux temps historiques, mais peu importe. 

Une chose qui frappe dans l'étude du lion c'est de voir à quel point cet 
animal est lié à des idées de création, de procréation ou de renaissance (trois 
aspects de la même chose). Cela n'est pas très logique, le lion n'ayant jamais 
passé pour un animal très prolifique. Au contraire, cela s'applique très bien au 
taureau. C’est la raison pour laquelle nous avons tenu à examiner s'il existait 


( 1 )- Otto, Beitrage zur Geschlchte der Stierkulte in Aegypten (Unters. Bd 13), 1938. 

(2) - Legge, , PSBA XXXIII, pl.XLV; Capart, Débuts, pl.I; Jéquier, Considérations, 97, 172» 

(3) - Schweitzer, Lowe, 18 et seq. 

(4) - Pleyte, Chap. Supplém., 44. 
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des rapports entre lion et taureau, rapports qui s’expliqueraient très bien du 
fait que le roi est à la fois lion et taureau. Les qualités de l'un auraient 
ainsi pu passer à l'autre par le truchement de la personne du roi. 

Déjà dans les Textes des Pyramides, l’expression "taureau de..." est syno¬ 
nyme de . maître de..." (5). Nous savons la même chose du lion. Cela doit pro¬ 
venir du fait que le roi, taureau ou lion, est maître de toutes choses. 

Au Pyr. § 486b, le roi est "le taureau , à grande tête, qui est sorti d’ 
Héliopolis" (6) . 

Selon le § 516, le roi est "Baba, le maître de la nuit, le taureau sans le¬ 
quel la vie est annulée" (7). 

Selon le § 513 ab, le roi est "le taureau de la double lumière, qui réside 
au milieu de son oeil" et la tête du roi "est saine par (?) les cornes, (en tant 
que) maître de la Haute-Egypte" (8). Voici donc le taureau assimilé au dieu-so¬ 
leil et associé à la Haute-Egypte. 

Dans la pyramide de Pépi, il est dit ( 9 ) : 

^ JL. 

"Le phallus de ce Pépi est en tant que Hp (~ taureau Apis)". 

Sur une stèle de Wadi Halfa, Sésostris Ier est appelé "le taureau blanc"(10), 
ce qui fait songer à la scène de la procession de Min à Médinet Habou. 

Dans le n 11,399 des Coffîn Texts, les quatre vents du ciel (- Shou) sont 
appelés "Taureaux du ciel" (11)» 

Une petite plaque d’Aménophis II le montre d'un côté sous la forme d'un 
taureau passant, de l'autre côté, comme lion passant (12). 

Seth est appelé "taureau d’Ombos" et est figuré à tête de taureau (XIXe 
dyn.) (13). 

Le Musée de Leyde possède une représentation d’un sphinx couché sur un lit 
en forme de taureau (14) (pér. Horemheb). 


(5) -, Otto, Stlerkult, 3; Sethe, Kommentar I, 305 sq. 

(6) - cf. Otto, Stlerkult, 37; Sethe, Pyr. 486b et Commentaires. 

(7) - cf. Jéquier, Considérations, 98; Sethe, Pyr. 516 et Commentaires. 

(8) - cf. Zandee, Hymnen aan Amon, 96/97; Sethe, Pyr. 513. 

(9) - Budge, Gods I, 110, Pyr. Pëpl, ligne 565 = Pyr. § 1313c. 

(10) - Otto, Stlerkult, 47. 

(11) - de Buck, Coffln Texts II, 399; Speleers, Textes des Cercueils, dise. 162. 

(12) - Hall, Scarabs, 162. 

(13) - Frankfort, Klngqhlp, 384; Mogénsen, Coll. Ny Carlsberg, n° 706, pi. 103. 

(14) - Leemans, Mon.III, pl.III, IV; Leyde M.7. 
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Bans le Livre des Qererts, on dît à l'Ennéade t "0 Ennéade des dieux à la 
suite du Taureau de l'Occident" (15), 

Dans le papyrus de Nespeher^an, on parle aussi d'un "Taureau de l'Occident" 

(16); de même, dans le papyrus hiérat. 18026 de ftiza (17), et dans le papyrus 
Bremner-Rhind (18). 

Sur la stèle de Metternich, par contre, le dieu-soleil est "Taureau de 
Bakhou (= Orient), Lion de Manou (=* Occident)" (cf. supra I, 8, note 24). 

Monthou qui, à l'origine, a aussi peu à voir avec le taureau que Ptah ou 
Re c /Moum, est appelé "taureau résidant è. Hermonthls" (19). (XVIIIe d.) . 

Monthou/Shou est un taureau blanc (20). 

Shou est comparé à un taureau "aigu de cornes", dans le papyrus magique 
Harris (21). 

A la Basse Epoque, le roi est appelé "taureau des taureaux", tout commé nous 
avons vu qu'il s’appelait "lion des rois" ou "roi des rois" (cf, supra I.2a)(22 . 

Un sarcophage de Bruxelles montre un taureau à. tête humaine (XXII-XXVe dyn) 

(23) . 

Au mammisi d'Edfou, l'Inondation, en tant que divinité, est figurée avec 
une tête de taureau (24) et au grand temple, Haroëris, dont nous connaissons les 
attaches avec le lion, est appelé : 

"vénérable taureau Iffl" (25). 

Pour Otto, le taureau, bien plus que le lion, aurait symbolisé à l’origine 
la force irrésistible (26). 

Le double taureau, que nous connaissons depuis la préhistoire, s’appelle 
fins , ce qui peut signifier la double porte (Pyr. § 1266c) (27). 

Selon Jéquîer, le double taureau hns serait originaire du nome sébennytique, 
où le double lion Shou/Tefenet était également chez lui (28). Nous avons vu que 
le double lion s'appelle aussi hns, 


(16.)- Piankoff, BIFAO 41, 8. 

(16) - Blackman, JEA 5, 31, pl. V» fig.-14. 

(17) - Lieblein, Livre Que mon nom fleurisse, 15. 

(18) - Faulkner, JEA 22, 124o 

(19) - Otto, Stierkult, 41; Daressy, Rec. Trav. 19, 14. 

(20) - Otto, Stierkult, 50; Pierret, Panthéon, 112. 

(21) - Lange, P, ma g. Harris, D.II, p.21, ligne .18. 

(22) - Otto, Stierkult, 5. 

(23) - Valdemar Schmidt, Levende..., Atlas, 204, n* 1161. 

(24) - Chassinat, Mammisi d'Edfou, 42, pl. XVIII,1. 

(25) - Rochemonteix, Edfou, II, 44, 

(26) - Otto, Stierkult, 2. 

(27) - Kees, Gotterglaube, 354; Otto,Stierkult, 2. 

(28) - Jéquler, Considérations, 175; Otto, Stierkult, 2. 
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Déjà au Pyr. § 416a, le roi "ouvre la porte du double taureau", et "s'amène 
jusqu à la limite de 1 horizon"® Le double taureau joue donc ici le rôle que 
nous connaissons au double lion. 

Le double taureau est fréquemment représenté sur les couteaux magiques du 
Moyen Empire (29), parallèlement au double lion. 

Dans les textes des sarcophages, le mort dit : "Je suis le double taureau, 
sur le front de Re c , qui fais la lumière à l'Orient" (30). Nous avons donc 1* 
équivalence : oeil solaire = uraeus « double taureau, ce qui est à rapprocher 
de ce que nous savons de l’oeil solaire - uraeus = lionne. 

Dans la tombe d’Horemheb, un long tuyau se terminant è. chaque bout par une 
tête de taureau représente le chemin que doit parcourir le soleil dans 1'Autre 
Monde (31). 

Cette représentation se retrouve dans les tombes de Ramsès I, de Séthi I,à 
l'Osireion, dans les tombes de Mernepthah, de Ramsès IV et de Ramsès VI (32), 
également sur le sarcophage de Séthi X, à Londres (33). 

Tout cela ressemble étrangement à ce que nous savons du double lion. 

Des amulettes d’époques diverses représentant un protome de lion accolé à 
un protome de taureau se trouvent dans tous les Musées (34). 

Dans la "chambre aux cristaux", Pr-Thn, au Sérapeum de la ville de Sais, 
Osiris était vénéré sous le nom de "lion et taureau" (35). 

A Edfou, au Xlle nome de Basse-Egypte, le double lion alterne avec le dou¬ 
ble taureau (36). 

Il nous semble que l'on peut déduire de ces données que, dans leur essence, 
double lion et double taureau représentent la même chose. 

_______ * 

(29) - Legge, PSBA 27, pl.V, p.152; Caire n° 9436; PSBA 22, pl.II, ?. 131; Steindorff, Journal 

Walters Art Gall.(1946), IX, 46; Caire n* 56273; Legge, PSBA 27, pl. I, P. 152; Brit 
Mus. n* 24426. 

(30) — Lacau, Textes Rel. n® 77, Rec. Trav. 31; Otto, Stierkult, 39. 

(31) - Th. Davis, T. of Harmhabl, pl. LX/LXI. 

(32) - Maystre et Piankoff, Livre des Portes I, 70-71, fig. 9. 

(33) - Jéquler, Considérations, 172-173, fig. 64; Bonomi-Sharpe, Sarc. of Oimeneph tah.pl .11-1II. 

(34) - Leemans, Mon. I, pl.XXI, B. 188; Pleyte, Chap.suppl.,44; Hofner, Tierkult, 45; Reisner, 

Amulets, pl. XXII, n° 12363 (Abydos); Nash, PSBA 37, pl. XVI, n° 82; Birch, Alnwick Castle, 
41, n° 374-378; Louvre, Salle G (notre copie); Petrie, Amulets, 45, n° 222. 

(35) - Brugsch, Dict. géogr,,961/962; Lanzone, Diz.II, 752. 

(36) - de Rougé, Edfou, pl. 24; Kristensen, Sflnx, 117. 









5 Le lion dans la vie de tous les jours 


a) Culte î 

Nous avons rencontré au cours de nos recherches un certain nombre de titres 
se rapportant au culte de divinités-lions. Il ne peut être question ici de dres¬ 
ser le répertoire de ces titres, qui doivent être nombreux et variés, mais seu¬ 
lement d f indiquer brièvement la place prise par le culte du lion dans la vie de 
tous les jours (1). 


Ancien Empire 

c2=s 'ZZ ^ 



"Intendant des scribes royaux des... de la lionne 
(?)" ( 2 ) 

"....de la lionne ...(?)" (3) 





"Hkï de Mehit" (4) 


Pl î ? 

> - ô æç 

& ls&> 


"Prophète d'Horus et de Mehit" (5) 

"Prêtre (W c &) de Sekhmet" (6) 

"Scribe des constructions de la Maison de 
Matit" (7) 


"Imakhou auprès de Matit" (8) 


12# — rëëh# 


"Prophète, maître de la ceinture Shesemtet" (9) 


(1) - Comme répertoire de titres, il n’existe guère que : Margaret A. Murray, Index of Names and 

Titles of tîie Old Kingdom. On verra aussi : Pirenne, Histoire des institutions et du droit 
privé de l'anc. Egypte. 

(2) - Weill, 2e et 3e dyn., 300. 

(3) - Weill, 2e et 3e dyn., 300. 


(4) - Junker, Gi za I, 270. r „ _ 

(5) - Mariette, Mastaba , D.19, P.288D; Klebs.Reliefs a.R., flg.5; Kees, Horusu» Seth 11, 73. 

(6) - Jonkheere, CdE 51,32; Murray, Saqqarah Mastabas I, Tomb of Ptahhetep II, pl. XI. 

(7) - Sayce, Rec. Trav. 13, 6. „ 

(8) - N. de G. Davies, Deir el Gebrawi I, pl. 5, II, pl. 21, 24, 25 

(9) - Newberry Studies. to Griffith, 319. 
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"Imakhyt auprès de Hathor, maîtresse de Nefe- 
rousy, auprès de Pakhet, maîtresse de la Val¬ 
lée" (16) 


"Directeur des prêtres de Sekhmet" (17) 


"Héraut royal de Shou...., 

*Iïïlj-ÎS de Shou/Tefenet, premier prophète 
d’Qnouris" (18) 


(10) - Junker, Gîza' I, 149. 

(11) - M.A. Murray., Index of Names and Titles, SMI, pl.3» 

(12) - Newberry, Studies.. to Griftlth, 318. 

(13) - Newberry, Béni Hassan, I, pl. 7. 

(14) - Gauthier-Jéquler, Fouilles de Licht, pl» 19; Petrie, Gizeh and Rifeh, pl. 13F; Morgan, 

Dahchour, 29; Steindorff, Grab des Mentuhotep, 5 et 9. 

(15) - Morgan, Dahchour, 29, pl. XI; Steindorff, Grab des Mentuhotep, 6 et 9; Schâfer, Pries- 

tergraber.o.Neuserre, 23 et 35; Boeser, Beschreibung.. Leiden, I, pl. IX. 

(16) - Newberry, Béni Hassan, I, 35. 

(17) - Jonkheere, CdE 51,32; Anthes, Die Felseninschriften v, Hatnub. (Untersuchungeji, t.lX)-, 

Graffito n" 15, pl. 19; cf, Breasted, P. Edwin Smith, CI, 1.6, p. 104. 

(18) - Sayce, Rec. Tra^. 13, 62. 


Nouvel Empire 

4-/ -- “!)«§) — 











12 S ■— 


"Père divin de Moût, la grande, daine 
d^Aâherou" (19) 

"Premier prophète d'Qnouris" (20) 


Basse. Epoque 

' Jr JT o, 

-S?-# — f • -5 

-—•• ^«3 


*Iïïlj—ïS de Shou/Tefenet" (21) 


{chatte 

"Prophète de la ( vivante du tera- 

llionne 
pie de PaJchet" (22) 


"Fils de la joueuse de sistres de Shou/ 
Tefenet" (23) 




<h*b 




2ïï: & 


"Imakhou de Mahès, grand de puissance,et 
de Bastet, oeil d’Horus" (24) 

"Prêtre de Bastet" (25) 


^ t ? fl 


m 


n 


"Imakhou auprès de l^Osiris RWo tj, grand 
dieu, maître de la Maison du Double 
lion" (26) 

"Prophète de RltiotJ (27) 


"Prophète d’Onouris de This, et de Tefe¬ 
net" (28) 


"Prêtre de Hor-em-akhet" (29) 


(19) " Lefebvre, Grands prêtres d’Amon, 5.76. 

(20) - ld. lbId., 279, 

(21) - Champolllon, Not. Descr. I, 859. 

(22) - Samî Gabra, ASA 32, 74. 

(23) - Budge, Hleratic Pap„ Ild ser., p s 41, col III, ligne 6. 

(24) - Lefebvre, BIFAO 30, 95. 

(25) - id. ibid., 30, 95. 

(26) - Daressy, BIFAO 30, 646. 

( 27 ) - <R.154> . 

(28) - Roeder, ds Roscber, Lexlcon (Tefenet), 162; Louvre. C. 116. 

(29) - Selim Hassan, Sphinx, 228. 


- 407 - 


"Directeur des prêtres de Sekhmet de toute 
l'Egypte” (30) 

"Danseur de la lionne" (Onurislegende, 100) 
"Prophète du lion du sud, du lion du nord, 

et de RW . tj” (31) 

"Prophète de Mehit" ’( 32) 

"Prophète de Mehit/Tefenet" (33) 

"Chanteuse de Shou et Tefenet" (34) . 

b) Noms propres : 

Un grand nombre de noms propres, souvent théophores, se rapportent aux di¬ 
vinités-lions, Ici, non plus, nous ne pouvons songer à établir une véritable 
prosopographie» Les quelques noms propres qui suivent permettront cependant de 
se faire une idée de la popularité du culte du lion, à toutes les périodes de 
la civilisation pharaonique. 

Il y a lieu de remarquer que des noms comme TU Sj ou p» ïïlSj ne constituent, 
selon Ranke, pas un nom complet, mais une abréviation (35) de noms tels que i 

mij M WoSut "le lion est dans Thèbes" 

mSj m tnj "le lion est dans This" 

nsj p I mlj "il appartient au lion (roi ou dieu)" 

Ancien Empire 

J , > 5*. "le lion" (36) 

? _^l "il appartient au lion (?) " (37) 

Moyen Empire 

(L’ornement royal)"Pakhet-em-hat" (38) 

(30) - Jonkheere, CdE 51,33; Tresson, BIFAO 30, 369. 

(31) - Petrle, Koptos, 20a; <R.154^> . 

(32) - Faulkner, P. Bremner-Rhind, Colophon 13, P.33. 

(33) - Roeder, ds Roscber, Lexlcon (Tefenet), 162. 

(34) - ld » lbld., iez ‘ 

(35) - Ranke, ZAS 60, 77. 

(36) - Ranke, ZAS 60, 77; Murray, Names and Tltles, MM.D.55. 

(37) - Ranke, Personennamen; SAS 60,7*7. 

(38) - Lacau, Mém. IFAO 66, 930. 


Période ptolëinaïque 
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J* ^ , J? ^ 

£>5* p <=> 

I. -y? 

^fcs, ft o "a 

>^s l 

V 

î ® i 
"î? , 

^5? !? t % 

-v'ïï:, J“S: 


(39)- 

Ranke, 

Personennamen, 

144. 

(40)- 

id. 

ibid., 

144. 

(41)- 

ld. 

Ibid., 

144. 

(42)- 

ld» 

ibid», 

144. 

(43)- 

ld» 

Ibid., 

144. 

(44)- 

ld. 

Ibid., 

220. 

(45)- 

ld. 

ibid., 

220. 

(46)- 

id. 

ibid», 

279. 

(47>- 

id. 

ibid., 

280. 

(48)- 

id. 

ibid.. 

281. 

(49)- 

id. 

ibid., 

288» 

(50)- 

Id. 

ibid., 

288. 


"le lion" (39) 

"le lion est puissant" (40) 

"Mahès" (41) 

"Mahès est satisfait" (42) 

"Mahès est puissant" (43) 

"le lion" (44) 

"le lion" (45) 

"l’homme de Sekhmet" (46) 

"le fils d'Onouris" (47) 

"le fils de Bastet" (48) 

"la fille de Bastet" (49) 

"la fille du lion" (50) 
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ij “> I i' ~~ s >±i 

“=-\ IC) 1 )” 

Nouvel Empire 

t J? etc. 

> H S 


"la fille de Mahès" (51) 

"la fille de Mehit" (52) 

"le lion" (53) 

"Amon est un lion" (54) 


> ^ ^. ? «k 1 a , 

f f . 

•SÎ55V -= ? ■• 2 
^?5V c= ÎS2 © 

S: fef 

> ^ t\ raT PU «= 

^ 4 -<4 ? V i 

<*£■ , 44 ^ Sfesv —* 

^«<s,U 


"le lion est dans Thèbes" (55) 


"le lion est celui qui gouverne" (56 

"le lion est dans This" (57) 


"le lion est éveillé" (58) 


"le lion est éveillé" (59) 


"le lion des rois" (60) 

"le lion est puissant" (61) 


"le lion est sur le champ de bataille 

(62) 


"le lion" (63) 


(51) - Ranke, Personennamen, 288» 

(52) - id» Ibid.» 289. 

(53) - id. Ibid., 144 (cf.II. 15, notes 33-34). 

(54) - Ranke, Personennamen, 144» 

(.55)- Ranke, Personennamen, 144. 

(56) - ld. Ibid., 144. 

(57) - Id. Ibid., 144. 

(58) - Petrie, Scarabs, pl. XLVII. 

(59) - Ranke, Personennamen, 144. 

(60) - Ranke, Personennamen, 144. 

(61) - ld. Ibid., 144» 

(62) - Id. Ibid., 144. 

(63) - id. Ibid», 220» 














(64) “ Ranke, Personennamen, 221, 

(65) - ido Ibid., 227. 

(66) - Selim Hassan, Sphinx, 134-135. 

(67) - Gauthier, Livre des Rois, III, 237. 


(68) - Ranke, Personennamen, 290, 

(69) - id. Ibid., 280. 

70)- id. Ibid., 286. 

(71) - Id. ibid., 289. 

(72) - Petrie, Scarabs, face a p. 46. 

(73) - Lefebvre, BIFAO 30, 95. 

(74) - Brugsch, Dict. géog., 578 ; c f. Boeser, 

(75) - Ranke,Personennamen, 144. 

(76) - Brugsch, Dict. géogr., 578, 


BeschrIJving VII, 


pi. XIII. 
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"Il appartient à Shou et à Tefenet" (77) 


hr. w pi mlj 


"Horus le liott" (78) 


U srj(t) n(t) pimSj 

y< u -a-f— a» ; V y jh a-v- 


"la fille de Nefertem" (79) 

"la petite du lion" (80) 

"lé lion" (81) 


U a 


"Mahès* (82) 

t 


f .'Xi.?. SL+-X 

i- ^4_ 

- App-tCoiç 

(Horus/Mahès» Horus le lion) 

(83) 

App1 '0 a i ç 


idem 

(84) 


App-ioOat ç 


idem 

(85) 


Ap«po0i ç 


"Horus/Mahès" 

(-Horus, le lion) 

( 86) 

MtOct ç 


"Mahès" (87) 



A. p r-% k Y c » oc 


"Horus/Mahès (=Horus, le lion) 

(88). 


(.77)- Rec. Trav. 6, 134. 

(78) - Ranke, ZAS 60, 77. 

(79) - Ranke, personennamen, 290. 

(80) - Ranke, ZAS 60, 77. 

(81) - Spiegelberg, Eigennamen, 4, 


(82)- 

id. 

Ibid. 

4. 

(83)- 

id. 

ibid. 

4. 

(84)- 

Id. 

ibid. 

3. 

(85)- 

id. 

ibid. 

3. 

(86)- 

id. 

Ibid. 

4. 

(87)-. 

id. 

Ibid. 

4. 

(88)- 

Id. 

Ibid. 

3. 
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c) Magie : 

Comme on pouvait le deviner, le lion joue un grand rôle, non seulement dans 
la magie populaire, mais encore dans la magie officielle. 

Déjà dans des conjurations des Textes des Pyramides nous lisons : 

§ 422 : 

D) ^ S 5 4 ^ ^ 

Accours. .* .Lion de ph.tj l Lion de pt°tj l " 

§ 425 : 

-EL 

"Ce lion-ci est à l'intérieur de ce lion-là !" 

§ 426 î 


"Il est le lion dans l'eau". 


§ 428 


^ 5^ S H 


(var.) 




"Lion i fuis 1" 


§ 436 


t 


v *=> V 


S>±> 


"On lui avait ordonné : Grarde-toi du lion". 

§ 690 : 

^ ^ -f "cT Mc> ^ JL ^ 

"Un lion est derrière (l’autre) lion, à cause de (?) la vie. Les deux taureaux 
sont dans l'ibis" (89). 

§ 1351b-c : 

f 1 -fl -*> 3# f 1 'H -A 1 

"Arrière i (poitrail de) lion l Recule i (croupe de) lion i Laisse-moi passer 
comme passe un dieu". 


(89)- Speleers, Textes des Pyr., traduit : On lion est derrière 
vivent les deux Taureaux dans^'^ 


un lion, aussi longtemps que 



Sarcophages (C.T.II,46) : 

"A dire sur le poitrail d'un lion, fait de corna¬ 
line... « (C'est la protection du ba de Shou)." 


^ ous ons vu (supra II e 3, n. 26), qu'au Nouvel Empire une amulette en for¬ 
me de lion est appelée "ba de Shou". 

Les nombreux couteaux magiques du Moyen Empire abondent en représentations 
de lions, doubles lions et autres monstres (90). Souvent, un lion debout mord un 
serpent, ou marche sur un reptile. Quelquefois, c’est l'hippopotame Thouéris, à 
tête de lionne, qui mord ou tient un serpent. Nous y trouvons le double sphinx 
et le double taureau. Une inscription sur un objet en ivoire, entrant dans cette 
catégorie, dit clairement î "Paroles dites par ces nombreux charmes (si) : Nous 
sommes venus pour protéger cet enfant, Snb Jtsîr (qu'il soit prospère et bien por¬ 
tant) " (91 ) . 

Dans le papyrus médical Ebers nous lisons : 

"Cette mamelle-ci est la (mamelle) douloureuse d'Isis, quand elle enfanta Shou 
et Tefenet à Chemnis....." (92). 

Nous trouvons dans le même papyrus : "un remède que Shou a fait pour lui-mê¬ 
me" ou que "Tefenet a fait pour Re* 1 " (93). 

Lors de l'accouchement, on invoque Meskhenet : "0 Meskhenet, la main d'A- 
toum, qui enfanta Shou et Tefenet" (94). 

Dans le papyrus Westcar, le magicien Djédi "sait remettre en place une tête 
coupée; il sait faire marcher derrière lui un lion, dont la laisse (traîne) à 
terre" (95)„ 


(90) - Legge, PSBA 27, pl. IV après p. 152, Berlin 14207; 

Legge, PSBA 27, pl. II après p» 152, Brlt. Mus» 24425; Daressy, Textes et dessins magi¬ 
ques, pl. XI, XII, nos 9433, 9434, 9436, 9437, 9440; WerbroucV, Album MRAH,pl„ 74", Bruxel¬ 
les Et,2673; Stelndorff, dans Journal of Walters Art Gall. (1946), 41„ 

(91) - Siiorter, JEA 18, 1, pl. I. 

(92) - Ebers, P. Ebers, 95,3; Ebbell, P. Ebers, 110. 

(93) - Ebers, P. Ebers, pl. XLVI.16; Ebbell, P. Ebers, 53. 

(94) - Erman, Spr. ïîutter u. Klnd, 24. 

(95) - Po Westcar, 7, 4-5; Lefebvre, Romans et Contes, 81. 
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Au chapitre 153A,10 du Livre des Morts (chapitre de sortir du filet), il 


est dit : 


i 0- □ ^ 


<a S>i \\ 


(Je cpnnais le nom de ton cadre (?y et de tes poids)• "Ce sont le genou (?) et 
la cuisse de Rw.tj°" 

Dans le chapitre lfi4, se trouve un texte à prononcer sur un vautour à trois 
têtes "l'une étant comme la tête de la déesse (lionne) Pakhet, surmontée des 
deux plumes" (96) : 


Ç Sn 2 


Des tablettes portant des représentations d'oreilles Sont dédiées au 
sphinx Harmakhis, de Gîza (97). Ces objets sont sans doute des ex-voto et les 
oreilles sont là pour écouter la supplique. 

Dans le papyrus Chester-Beatty n* V, la lionne Mehit est invoquée contre 
la migraine (98). Sekhmet/Bastet y est invoquée contre une affection du front 
appelée 

ru (99). 

Dans le papyrus Chester-Beatty n* VII, nous lisons dans une incantation 
contre les scorpions (100) : 

"Je suis le lion, Je suis «" 

Dans un charme pour exorciser le mal de tête, on invoque (101) î 

"Ô Re c , Ô Atoum, Ô Shou, Ô Tefenet...." Le mot employé î £&-tp (demi-tête), se¬ 
rait à l'origine du grec ^txpavia , d'où le français "migraine". 

Nous lisons cette invocation à Horus dans la stèle de Metternich (10è) 

& s 

m PŸ -g? 


(96) - Pleyte, Chap. supplém. IX, 23. 

(97) - Sellm Hassan, Sphinx, 45, fig* 10-11. 

(98) - Gardlner, P. Chester-Beatty, 51,= 

(99) -' ldo lbld., 52. 

(100) - ldo lbld., 59, pi. 34, Recto 5, 2-5. 

(101) - ld. lbld., 50. 

(102) - Golenlscheff, Metternlchstele, pl. V, lignes 115-117= 


- 415 


"Viens à mol, vite i vite I en ce jour. De même que tu fais naviguer la barque 
divine, puisses-tu repousser tout lion sur la rive montagneuse, tout crocodile 
sur le fleuve..." 

Il ne s'agit plus ici du dieu-lion, mais de carnassiers réels. 

Isis dit également au suppliant (103) i 

"aucun lion qui t'attaque n'aura pouvoir sur toi". 

Le lion figure parmi les animaux malfaisants représentés sur la stèle (104). 

Les stèles d'Horus (105) montrent le jeune dieu vainqueur empoignant vigou¬ 
reusement des animaux redoutables, dont le lion, des antilopes, des scorpions. 

Il est généralement représenté nu, debout et de face, la tête surmontée du mas¬ 
que léonin de Bès. Il piétine des crocodiles. Auparavant, le rôle d'Horus l'en¬ 
fant fut joué par le jeune dieu Shed, que nous avons vu associé à Houroun (106). 

Ces objets avaient pour but de prémunir celui qui buvait l'eau répandue sur 
la stèle, des morsures des animaux féroces. 

Un texte dit d'ailleurs : 

"Eloigne de moi tous les lions du désert, tous les crocodiles..», tous les ser¬ 
pents, tous les scorpions, tous les vers..." (107). 

Dans le papyrus magique Harris se trouve une incantation, où nous lisons 
(108) : 

"Ferme la bouche des lions et des hyènes ! 

Ferme la bouche de Pakhet l 

Ferme la bouche de la belle Sekhmet • " 


(103) - Golenlscheff, Metternlchstele, pl.IV, ligne 81. 

(104) - ld. lbld., Pl. I, III* 

(105) - Lefebvre, BIFA0 30, 89-96; Maspero, Et. Mythol.II, 411; Hopfner, Tlerkult, 43; 

Moret, Horus Sauveur, 213; Roeder, Urk.Rel., 82-97; Lexa, Magie II, 66-82; Boreux, Cat. 
guide Louvre, 47, 520, pl. XLIII, LXX; Lacau, Mon. Plot XXV, 193; Oaressy, Textes et 
dessins magiques, pl. I, II, IV, V et VII; Steindorff, Walters Art Gall., 163; Stricker, 
0MR0 23 (1943), 13-14; Stricker, OMRO 24, 25-30; ld. 0MR0 25, 52-90; Klasens, 0MR0 33, 

1 et seq» 

(106)- Loukianoff, Le dieu Ched, BIFA0 13, 67-84. 

(107) - Daressy, Textes et dessins magiques, 2. 

(108) - Lange, P. mag. Harris, 94, Y,XI, 1-9» 
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Dans l’énumération des bêtes féroces, on cite (109) * 

a 5* A c ^ 1 r Ÿ S e lë ® 

"les lions dans le désert, (les crocodiles dans le fleuve, etc)"; l’expression 
est stéréotypée. 

Dans le même papyrus magique Harris, Hourouna est invoqué : 

"Halte-là, méchant loup... Bwrwnl enlève tes menaces" (HO); 

"Tu es le vaillant berger, Hwrml " (111)5 

"Ô Hwrwnï, chasse-moi (les bêtes féroces) loin du champ" ( 112 ). 

Nous lisons cette prescription dans le livre d'Apophis (113) J 
"Fais un autre lion blanc, attaché et lié, sur lequel est écrit : misérable Apo- 
phis". 

Le papyrus démotique magique de Londres et de Leyde conserve de nombreux 
exemples de divination à l'aide d’une lanterne et d'un Jeune garçon. Il y est 
constamment fait appel à l'une ou à l'autre forme de lion. 

Nous y trouvons î 
Col. I, ligne 12 (114) : 

"...car je suis le pharaon Lion-bélier; BéÜer-lion-lotus est mon nom". 

Col. VI, lignes 35-36 (115) : 

"La fureur de Sekhmet, ta mère, et de Heka, ton père, est Jetée contre toi..." 

Heka, dieu-lion, étant une forme de Shou, il faut croire que Sek met est 
mise ici pour Tefenet. 

Col. VII, ligne 2 (116) : 

"Recevez-moi devant vous, ô Ames d'Aker, appartenant à Bi-wekem, la boîte d'en¬ 
cens qui a quatre coins". 

Selon Griffith, il s'agit ici du double lion Aker, et de la localité Bw£m, 
si souvent mentionnée en rapport avec Shou/Tefenet. 


(109) - Lange, P. mag» Harris, 50,1,VI,4-9» 

(110) - Lange, P. mag. Harris, X,7o 

(111) - ld. ibld», XI,1. 

(112) - id. Ibid., XI,2. 

(113) -, Faulkner, P» Bremner-Rhind, 32, 51-52. 

(114) - Griffith and Thompson, Demot. Mag. Pap», 23, cf. p» 67 

(115) - id. ibid., 57. 

(116) - Griffith and Thompson, ibid», 59. 
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Col. IX, lignes 21-22 (117) : 

"Mahès, le puissant, enverra un lion de parmi les fils de Mahès avec l’obliga¬ 
tion de me les apporter (bis), les âmes du dieu, les Ames de l’homme, les âmes 
de la Douât". 

Col. X, lignes 27-28 (118) ; 

"Salut l lion en tant que lion de (?) l’abîme, taureau de la nuit, salut i" 

Colc XIX, ligne 26 (119) ; 

"car je suis (?) un poitrail de lion". 

d) Arts appliqués S 

Pas plus que pour les autres subdivisions de cette section, il n’entre dans 
nos intentions de faire l'inventaire de toutes les pièces de mobilier décorées 
de lions. Cela ressort du domaine de l’histoire de l’art. 

Les quelques exemples qui vont suivre rendront cependant compte de la mul¬ 
tiplicité des usages auxquels le lion dut se prêter. 

On possède des lions en ivoire, de la le dynastie, qui ont dû servir de 
pions dans le jeu du serpent ïïlhn (120). Les Musées en possèdent datant de tout 
l’Ancien Empire (121). Le jeu est représenté sur les parois de la tombe de 
Hesi-Re c (122). 

De la tombe de Aahhotep (XVIIe d.) proviennent des pions qui ont la forme 
de têtes de lions (123). Dans la collection Hilton Price, il y en a un au car¬ 
touche de Ma^at-ka-Re 0 (124). 

On connaît de petits sphinx ou lions, en or ou en argent, de toutes les 
périodes. Ceux-ci symbolisent sans doute le roi, mais ils durent bientôt etre 
considérés comme de simples bijoux (125), 

Des lions couchants ornent des bracelets prévenant du trésor d’El Lahoun(126). 

Dans le trésor des princesses, à Dahshour, un collier est fait de doubles 
têtes de lions, en or, accolées deux à deux (127). 


(117) - Griffith and Thompson, Ibid.,71. 

(118) t id. ibid», 79. 

(119) - id. Ibid., 127. 

(120) - Ranke, Das altâg» Schlangenspiel , SB Heidelbg.Ak. Jhg. 1920. 

(121) - Capart, Statuaire,- pi. 202(Calre); Werbrouck, Album MRAH, pl. 73; Bruxelles E. 496; 

P« Montet, Tombeaux 1ère et IVe dyn » à Abu-Roach, Kêmi 8, pl. VTI-VTII. 

(122) - Quibell, Hesy-Re, 20, pl. XI. 

(123) - v„ Bissing, theb» Grabfund, 23, pl. XI. 

(124) - Collect, Hilton Price, II, 22, pl. VIII, cf. p. 354. 

(125) - Morgan, Dahchour, 61, fig» 130, pl. XVII. 

(126) - Brunton, Treasure of Lahun, pl° II-III; Wlnlock, JEA 10, 255. 

(127) - Morgan, Dahchour, pl. XXII. 
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Parmi les éléments d’un collier de la reine Aahhotep figurent des lions 
gambadants (128). 

Au-dessus d r un colonne lotiforme d'une chapelle du temps d’Aménophls II, 
figurent trois têtes de lions (129). 

De tout temps les sièges de fauteuils ont été garnis de têtes de lions et 
quelques beaux spécimens sont parvenus jusqu’à nous (ISO). Nous avons parlé des 
lions employés comme décoration symbolique (cf. supra I. 2,c et 1.10). 

Un pied de meuble (?) , en granit gris, au Musée du Louvre, est constitué 
par quatre protomes du dieu-lion (Mahès ?) (131). 

Dans la tombe de Rekhmire c , les Keftiou apportent, avec le tribut, des tê¬ 
tes de lions en or (132). 

Un peu partout, dans les tombes du Nouvel Empire, figurent sur les reliefs 
des représentations de vases en or émaillé, ornés de sphinx ou de lions (133). 

De nombreux objets de la tombe de Tout-^ankh-Amon sont ornés de lions : le 
coffret avec la scène de chasse aux lions, le fourreau en or de sa dague, sa tu¬ 
nique, les vases à cosmétiques, son chevet (celui-ci à haute valeur symbolique) 

(134 ) ° 

Un bracelet en or cloisonné (XIXe dynastie), au Louvre, montre un beau lion 
assis, orné de bandeaux et de la rosette (135). 

Le thème du lion attaquant une gazelle agrémente des cuillers h fard et 
des haches d’apparat (N.E.) (136). 

A la Basse Epoque, le lion et le sphinx sont toujours en faveur comme élé¬ 
ment décoratif dans les bijoux, ou comme amulettes, ou comme appliques de meu¬ 
bles (137) . 

Une tête de lion provenant d’un réservoir, trouvée à. Méroe, est actuelle¬ 
ment à Liverpool (138). 

Toute une série d’objets provenant de Tell Moqdam (Léontopolis) sont déco¬ 
rés de lions (139); il s'agit surtout de vases et de coupes. 


(128) - ï, Bissing, theb. Grabfund, pi* Villa. 

(129) - L.D. III, 63» 

(130) - Th° Davis, Tomb of Harmhabi, pl. LXXXI; Capart,’ Documents II, Pl. 38. 

(131) - Boreux, Cat.-Guide, II, pl» LXXI, p» 548° 

(132) - Davles, Tomb o£, Rekh-mi-Ret, 21, n* 12, 19, pl °. XVIII-XX. 

(133) - Prisse, Atlas 2, pl. 35,5 - 73,5 - 97,7 - 95; Rosellini, Mon. Civ., pl. LXII. 

(134) - Kantor, JNES VI, 251; Carter, Tomb of Tutankhamen. 

(135) - Boreux, Gulde-Cat. II, 340-341° 

(136) - Capart, Arts Mineurs, pl. 710, 745° 

(137) - Coll. Hilton Price II, 11,n* 4087, II, 104,n* 4933, I, 192, n° 1790; Roeder, ds Roscber, 

Lexlcon (Sphinx),1323; Perdrizet, Mon. Plot XXV, 373 et sq; Mogensen, Cat. Ny Carlsberg, 
pl. XXXV. 

(138) - Garstang, Meroë, pl. XVIII, 4° 

(139) - Chassinat, Collect. Fouquet; Boreux, Cat.guide, pl° LXXI; Capart, Arts Mineurs, 

pl. 793, 795° 
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Les papyrus satiriques et les ostraca nous montrent, le lion jouant aux 
échecs, le lion harpiste (140), le lion s’entretenant avec un singe (141). 

On trouve même de véritables fables d’animaux dans le Mythe de l’oeil so¬ 
laire (P. démot. de Leyde, I, 384); dans une de celles-ci - il s’agit de la fable 
du lion et de la souris - l’homme dit au lion : "Ma tâche est de veiller è ce que 
l’on ne vieillisse pas. Je puis te fabriquer une amulette, afin que tu ne meures 
pas” (142). La fable est marquée d'Esope, bien sûr, mais ces associations de lion 
et de vie éternelle ne trahissent-elles pas des influences bien plus anciennes ? 

Il serait de même intéressant d'examiner si l’anecdote d’AndrocIès et du 
lion reconnaissant du fait qu’on lui a enlevé une épine, n’a rien è voir avec 
1 r Egypte (143). 


(140) - Prisse, Atlas 2, pl. IX. 

(141) - Roeder, Mârchen, pl. 15° 

(142) - Spiegelberg, Mythus v, Sonnenauge (1917), 45; Roeder, Mârchen, 302, 309. 

(143) - de Gubernatis, Zool. Myths II, 157. 
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CINQUIEME PARTIE 


Le lion dans ia 


Géographie 
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Le Mon dans Sa géographie 


1 , ~ Léontopolis 


Deux localités de .Basse-Egypte, au moins, ont porté le nom de Léontopolis, 
l'une au nord-est d'Héliopolis, peut-être l'actuelle Tell el Yahoudiya, où fut 
vénérée une paire de lions qui est devenue célèbre par son association avec Shou 
et Tefenet du système héliopolitain; l'autre, près de l'actuelle Tell Moqdam, ap¬ 
pelée aussi Tell es Seba c (1), au nord-est de Sahragt el Kobra. 

De nombreuses études ont été réunies sur Léontopolis (2); il n'en reste mal¬ 
heureusement pas grand chose. Chaque année apportant son contingent de faits nou¬ 
veaux, il est fatal que les travaux de Brugsch, de Daressy et même de Perdrizet 
soient dépassés. L'étude de J. de Rougé a gardé sa valeur. 

L'état des questions a été bien résumé dans la Real-Encyclopâdie de Pauly- 
Wissowa, par Kees (3). 

Aucune des deux villes n'a été située avec précision sur la carte. 

Josèphe rapporte qu'Onîas, dépossédé de la grande-prêtrise par les Maccha¬ 
bées, se retira en Egypte, où il obtint de Ptolémée VII Philomètor l'autorisation 
d'établir un temple sur l'emplacement d'un vieux sanctuaire désaffecté d'une 
déesse-lionne, dans le nome héliopolitain. C'est un endroit que les Grecs appe¬ 
laient AtOV XÔ}ïù\% c, (4). La ville remonte au moins à Ramsès III et s'ap¬ 

pelait alors ^ W, □ râ ® N’j-ti-Hwt ( 5) . 

Le nome léontopolite, de création très récente, ne figure pas à la grande 
liste géographique gravée à l’extérieur du sanctuaire du temple d'Horus, à Edfou, 
liste qui daté de Ptolémée ÏV Philopator (6). 

L'autre Léontopolis, de Tell Moqdam (Xle nome de Basse-Egypte), est celle 
qui nous Intéresse plus particulièrement. 


(1) “ Roeder, ds Roscher, LexlCon, s.t= (Schow), 566; Kees, ds Pâuly-Wlssowa, Real-Encycl, s.y» 

Léontopolis, col, 2054-2057, 

(2) - Brugscb, Dict.géogr,, 577, 1356, 1370; de Rougé, Géogr, de la Basse-Egypte, 63; Daressy, 

BIFAO 30, 625 - 649; Perdrizet, Mon„Plot XXV, 349 et seq„ 

(3) ^ Kees, Pauly-Wissowa, s v„ Léontopolis, col, 2054= 

(4) - P'erdrlzet, Mon Plot XXV.349; Flavius Josèpîie. Ant., Iud. XIII, 3, 2 : 

tco èv Xeovrœv #ôXet toü FXioifoXt tou fspov 

Voir lés nombreuses variantes du nom dans Kees, Pàuly-Wissowa(Léontopolis), 2054, 

(5) - Gardlner, Qn,II, 148^; Kees, Pauly-Wlssowa(Léontopolis), 2056, 

(6) - Cbassinat, Coll, Fouquet, 10; Kees, Pauly-Wissowa (Léontopolis), 2054, 
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Son nom égyptien est aussi peu assuré que sa position géographique. Daressy 
et Perdrizet faisaient de Léontopolis Ta métropole du XIXe nome de la Basse- 
Egypte ( *Im t) (7), mais cette hypothèse n’est pas fondée. Il semble ne Jamais 
y avoir eu de capitale provinciale à Tell Moqdam, et administrativement la ville 
doit avoir été rattachée soit au nome mendésien, soit au nome héliopolitain (8). 



Ce n'est qu'à l'époque byzantine-chrétienne (6e s. après J-C) que Léontopo¬ 
lis apparaît comme métropole de l'éparchie A,tigusta(mnlca) (9), 

Les plus anciennes trouvailles, à Tell Moqdam, datent de la XlIe/XIIIe dy¬ 
nastie. Elles s'échelonnent ensuite sur la période des Ramessides, et de la 
XXIIe/XXIIIe dynastie. Tell Moqdam est surtout célèbre par les trouvailles d'ob¬ 
jets en rapport avec le lion (statuettes, stèles, vases, etc) datant de l'époque 
ptolémaïque ou persane (îo). 

Un nom de la ville semble avoir été ^cT' ^ ® *li»t hHW ainsi qu'il 

U 

ressort de l'inscription du sarcophage saïte de Nesmahès, trouvé à Tell Moqdam 

( il ). 

Sur la base d'une statue de Pédimahès, provenant de Tell Moqdam, se trouve 
l'inscription 1 


ntt 


1S1 • 


"l'Osiris Mw.tj, grand dieu, maître de la Maison du double lion" (12). 
Le même personnage est en honneur auprès de (13) : 


SS3= 





c—1 ~ 

O—^ «3, 


"Mahès, grand de puissance, maître de ElSWW (-Xoïs)". 

v 

Du sarcophage de Nesmahès, il ressort que le titulaire est basilicogramma- 
te de tous les revenus dans î 



le temple de Mahès (14). 


(7) - Daressy, BIFAO 30, 625; Perdrizet, Mon. Plot X£V, 349 et seq. 

(8) - Kees, Pauly-Wissowa (Léontopolis), 2054; Blok, Huis der leeuwen, 12. 

(9) - Kees, Pauly-Wissowa (Léontopolis), 2054» 

(10) - Kees, Pauly-Wlssowa (Léontopolis), 2055; Blok, Huis der Leeuwen, 12; Perdrizet, Mon. 

Plot XXV, 349 et seq; Gardlner, On.II, 17l*, 186*" 

(11) - de Rougé, Géogr» Basse-Eg„, 63; Gardlner, On,II, 186*1 Ahmed Bey Kama l., Rec. Trav. 28, 

25; Brugsch, Dlct. g., 577. Pour le nom ta rmw cf. J. Yoyotte: O 

(12) - Ahmed Bey Kamal, Rec. Trav. 28, 23; Gardlner, On.II, 171*, 186*’ 

(13) - Gardlner, On-, II, 186*. 

(14) - de Rougé, Géogr. Basse-Eg„, 63, 
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Nous avons indiqué les raisons qui portent à croire que le dieu-lion des 
stèles ptolémaïques provenant de Tell Moqdam est bien Mahès (cf. supra II. 31, 
note 12). Il ne nous semble pas impossible d'ailleurs qu'à, cette époque il y ait 
eu confusion totale entre Rh)*tj et M*hs$, tous deux représentant le dieu-soleil. 

Strabon savait qu'on vénérait le lion à Léontopolis (15). 

Diodore parle des lions que l’on nourrissait dans la ville appelée "la vil¬ 
le des Lions" (16) . 

Ëiien rapporte : 

"Les lions sont honorés d'un culte, en Egypte, et une ville a été appelée de letlr 
nom" (17). 

Porphyre encore s'indigne et s'écrie (18) î 
"V oilà pourquoi ils vénèrent même le lion comme dieu, et une certaine partie de 
l'Egypte qu'ils àppêlïent nome, a le nom de Léontopolitâin"• 

Selon les scalae coptes-arâbes, donnant des listes d'évêchés, lâ ville de 
Bouto atiràit également été appelée Léontopolis (19),, ce qui peut s'expliquer par 
le fait que la déesse Ouadjet est représentée léontocéphale. 

Même la ville d'Alexandrie fut appelée Léontopolis (20), mais il s'agit, 
dans ces deux derniers exemples, d'une Egypte qui n'est plus la nôtre. 


(15)- Strabon, XVII, I , 40 : 


Aéovta be ÀeoVfOiroXîfat ftp.cbaiv . 


(16)- Diodore, I. 84 : fOV XéoVfa fOV f pecpé^ 6V0V èv ffl ‘/taXoüp,éVfl 

Àed vfcov itéktt .., 


(17) - Ellen, de nat. an. XII, 7 : ' 

Aiovraç p-ev ev Aty v,ïirc P crejiooat, nat eç 
autûôv xéHXr^fat #t<5Xtç * 

(18) - Porphyre, de Abstln. IV, 9 : 

"OOev Kat b Xé<ov œç 0eo£ 0pT)a>cedefat % Hat 
uipoç ft fîjç; o xaXoOat vojaov, 

e«a>vup.av txet ÀeovfOiïoXffT)v, ... 

(19) - Gardlner, 0n„ II, 188*; Kees, Pauly-Wlssowa (Léontopolis), 2056. 

(20) - Kees, Pauly-Wlssowa (Léontopolis), 2057. 
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2 Autres lieux 


Nous croyons utile de dresser la liste des localités où nous avons trouvé 
un culte du lion. Nous les énumérons dans l'ordre géographique, du sud au nord, 
à la manière égyptienne. Les divinités mentionnées'ne sont pas nécessairement 
originaires des endroits cités et elles ne sont pas non plus divinités-lion en 
ordre principal. Ainsi, lorsque nous mentionnons un dieu "Re c -Amon, en tant que 
lion, à Xoïs", il ne faut pas en conclure qu'Amon est essentiellement lion ou 
originaire de Xoïs. 



Pwriot (.1) (du côté des Somalis) (Shou, Arensnouphis, 

(Horus-lion, Sekhmet, 
(Tefenet, JlnWot, 

Tl ntr ( 2 ) (idem) 


-c <=> 

c ïïtn (3) (semble en connexion Horus-lion. 

avec Pount) 

‘ürî jSîlt hn nfr(A) (représente l'extrême Arenisnouphis, Tefenet. 

Nubie) 


Tjêtj (5) (la Nubie) 


(Shou, Arensnouphis, 
(Thoth de Pnoubs,Tefenet 




St . t 

(6) 

(la Nubie) 

"(Shou, Arensnouphis, Thoth 
(de Pnoubs, Tefenet. 



Bw£m 

(?) 

(quelque part en 
Nubie) 

Tefenet, Hathor* Nekha- 

bit, Moût. 



Kns . t 

(8) 

(quelque part en 
Nubie) 

Shou,Arensnouphis, Horus 

lion, Tefenet, Hathor. 


(9) (temple de Naga c ) Apezemak (lion). 


(1) - Diimichen, Resultate, 30,6; Pleyte, Chap. suppl., 45; Junker» Auszug, 81. 

(2) - Junker, Auszug, 81. 

(3) - Junker, Auszug, 15 i 

(4) - ChampollIon, Not. Descr. I, 172; Sethe, Sonnenauge, 39= 

(5) - Junker, Onurlslegende, 9. 

(6) - Junker, Auszug, 22, 25. 

(7) - Junker, Auszug, 4, 28/29. 

(8) - Junker, Auszug, 24/25; Junker, Auszug, 15= 

(9) - L = D. V, 62; L.Do V, 71 = 
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divinités-lions. 

Apezemak (lion). 

Onouris/Shou, Amov, 
Amon-lion. ' ■= 

O ***** 

P J Pnwbs (13) (dans la région de Shou, Arensnouphis, Thoth 

la 3e cataracte) de Pnoubs. 

(14) (Derr) Hnhjt, Jfrt-hklw. 

a « 

^ vptp 1 2 3 4 5 6 7 8 9 © Psrkot ( 15) (Pselkis)(temple Shou, Arensnouphis, Tefenet, 

et ville de Dakka) Jfps.t, Sekhmet, Thoth de 

Pnoubs. 

(16) (Dendur) Arensnouphis, Thoth de 

Pnoubs. 

(17) (Kalabsha) Arensnouphis, TwtW , 




(10) (M&sawwarât es 

Sufra) 

(11) (Méroë) 
(Begarawiya) 
(Gebel Barkal) 

Gm-pS itn ( 12 ) (Kawa) 


(18) (Debod) Shou,Arensnouphis, Mahès, 

Tefenet, Sekhmet, JVsr.£« 

(19) (Philae) Arensnouphis/Shou, TwtW, 

Thoth de Pnoubs, Tefenet, 
Hathor, ffpêot, Sekhmet. 


*I*.t (nt) Tfn„t (20) (placé A Dendéra Tefenet, 
J O © P ar Bru g scil et Budge, A 

l'ile de Bigga par Ckau- 
thier,et ensuite dans le 
XVIIIe nome de Haute-Eg.) 


(10) - Budge, Sudan, II, 150, n* 4. 

(11) - Griffith, JEA IV, 24. 

(12) - Macadam, Kawa,l; cf. L=D= V, 7a, lia, h; cf. Gauthier, Dlct. g= V, 214= 

(13) - Boeder, Dâkke I, § 678,11, pl= 116; cf. Macadam, Temples of Kawa I (Index). 

(14) t Blackman, Derr, pi. L; Champolllon, Not. Descr. I, 92. 

(15) '- Champolllon, Not. Descr. I, 123, 124, 126. 

(16) t Junker, Auszug, 50; Blackman, Dendur 77, pl= XXVII,1= 

(17) - Junker, Auszug, 49; Gauthier, Kalabchah, 99= 

(18) - Champolllon, Mon. I, pl» LXI, 3; Roedèr, Debod I, § 151, pl= 17= 

(19) - Champolllon, Mon.I, pl. XC; Roeder, ds Roscher, Lexlcon, s=v= Tefenet, col. 164. 

(20) - Gauthier, Dlct. géogr. I, 29, 34. 





Snmt (21) (île de Bigga)» Shou, Tefenet, Sekhmet, 

Nér.t, Hathor, WpêA. 

Iw W^b (22) (1 ' Abaton,una île Shou, Arensnouphis, Tefe- 

voisîne de Phîlae : net, MpsA*, 

Bigga?,Hessa?,Kou- 
lonosso?) 

/ 

Pr Shrn,t (23) (nom de plusieurs Sekhmet. 
sanctuaires d'Egypte 
et,entre autrês,d'un 
temple situé dans 1' 
île de Bigga) 

Pr Sw (24) (surnom d’Ombos dans! Haroëris, Shou, Onouris, 

le Ier nome de Haute™ A Ïn-WH, Harpocrate, Tefenet, 

Egypte) \Jpé, MérA, 

Nbj(t) (25) (Ombos) Tl-énA-nfrA, 

MhjA „ 

St sndm nt RwA j (26) (à Ombos) 


3 « 

il â ® 

A J ^ ® 

J 


Hny 

(27) 

(Gebel es-Silsila) 

Msn 

(28) 

(Edfou, métropole 
Ile n.) 

/ V 



St Sw 

( 29) 

idem 

Dbw 

(30) 

idem 


ïïtSot Hr (31) idem 


Sekhmet. 


Horus-lion, Mahès, Shou, 
Tefenet, Hathor, Mhjot 
Sbq „ t f 

MntA, 

Tnn. t, 

Sekhmet, 

Mhriot, 

Mn c Ao 


(21) - ido ibld., V, 40; Gardiner, Onomastica II, 134^. 

(22) - Gauthier, Dlct. géogr. 1, 40 ; Junker, Gotterdekret über das Abaton, 48» 

(23) - Gauthier, Dlct. g. II, 130; Brugsch, Dlct. géogr., 746. 

(24) - Junker, Onurlslegende, 58; Morgan, Omhos I, 143 = n* 188; Gauthier, Dlct.goII, 133. 

(25) - Junker, Auszug, 62; Gardiner, On.II, 5 71 *. 

(26) - Junker, Onurlslegende, 35, note 2; Morgan, Ombos I, 101 = n* 666. 

(27) - Gardiner, 0n„ II, 6*’ 

(28) - Gauthier, Dlct. g. III, 60. 

(29) - Brugsch, Dlct» g», 777. 

(30) - ldo Ibid. 

(31) - Naville, Mythe d'Horus, pl. II. 
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V® 

*Iwnw sm^w (44) (Erment) 

Shou, JfnhJA, Mntot „ 



} IiA UmA? (45) (Djème) 

Sekhmet, Bastet, 


(Medinet Habou) 

Erot-hkiWo 


Dsr dsrw (46) (Deir el Bahari) 

Shou, Onouris, 

Wr.t-hkîw, 

P H V © 

’lërw (47) (Karnak, temple de 

Mout/Sekhmet, Hathor, 


Moût) 

Tefenet, Nekhabit, 

<=> h IsS? ~ 


Shesemtet. 

H <s> 

RI 3 InA (48) (à Thèbes) 

Hathor. 

t) à » 

3 IpA rsjot (49) (Louqsor) 

Amon-lion. 

f\ o j ** _ 

_ / 


M o J] ni ® 

IpA-SWot (50) (Karnak) 

Amon-lion, ErA-hk*W„ 

? 

Eut *IpA (51) (Thèbes ?) 

Khnoum-lion (?) 

c£34 fl <r 

H] *ïêk L. | Ck «çtj 

Dhn.t nt MSnw (52) (la Cime d’Oc- 
cident,è, Thèbes) 

Hathor, Mrs-iro 

H, ttPS 

Gày (53) (Qous, Ve nome H. 

Haroëris, Nn-wn, Shou 


Egypte) . 

Tefenet, 

* J ® 

GbtjW (54) (Koptos) 

Min-lion. 


(44) - Gardiner, On. II, 24*; Kees, Gotterglaube, 8; L.D. IV, 60d. 

(45) - L.D. III, 210b. 

(46) - W.B. V, 612; <E. 184 >. 

(47) - Gauthier, DI et. g.I, 108; Brugsch, Dlct. g., 74. 

(48) - Brugsch, Thés., 1407. 

(49) - Bruyère, CdE 28, 271. 

(50) - WB I, 66. 

(51) - Gauthier, Dlct. g. IV, 49; Daressy, Rec. Trav. 27, 188. 

(52) - <Ce. 184^> ; Bruyère, Mert-Seger, 163; Bruyère, Delr el Medlneh, 28. 

(53) - Gardiner, Onomastica II, 27*. 

(54) - ld. Ibid.,. II, 28*. 




Pr SW (55) (surnom de Dendéra) 


3 IwnA (56) (Dendéra) 


n - ~ « 
« ° 


Pr tfn,t (57) (Dendéra) 


C“3 fl ç ci pû r » 

‘ Y J SW tfnot (58) (surnom de Dendéra) 


□ in w Ü 51 Ewt RwAj (59) (surnom de Dendéra) 


ïï s si 




BSétot sm c JA (60) ( idem ) 




^7* Pr 3 In-hrA Sw (63) 


-- (tp) 3 In A (61) (épithète de 

Sekhmet à Dendéra) 


Pr *In-hro t (62) (temple d 9 Onouris 

à This-Meshayikh - Girga, 
la ville de St. Georges, 
qui perpétue le nom égyp¬ 
tien) ( 64 ) 


Shou, Ihy, 

Er sms-tswj, 

Horus-lion, 

Mahès, 

Ssmw, 

RWutj (“■ Shou/ 
Tefenet) 

Hathor, 

Tefenet, 

Sekhmet, 

Matit, 


Bastet, Smntot 


Onouris. 


Shou, Er~tmS~< 




n 


Pr ïïlhjot (65) (This-Meshayikh,Ville 
nome de Haute-Ëgypte) 


Mîljot? Tefenet, 

Mntot, 


Smnt.tc 


(55) - Brugsch, Dlct. g., 776. 

(56) - Gardiner, Onomastica II, 30*. 

(57) = Brugsch, Dlct. g., 943. 

(58) - Gauthier, Dlct. g., 133. 

(59) - Gauthier, Dlct. g., IV, 70; Brugsch, Dlct. g., lOZO/lOèl. 

(60) - Gauthier, Dlct. g. II, 5. 

(61) - Junker, Auszug, 81. 

(62) - Gauthier, Dlct. g. II, 57, IV, 106; Brugsch, Dlct. g,, 63. 

(63) - Erlchsen, P. Harris I, pi. 57, ligne 11. 

(64) - Sayce, PSBA VII (1884-1885), 175/6; Brugsch, Religion, 490. 

(65) - Gauthier, Dlct. g., II, 88. 
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Oâ rs 


Hwt mhjA (66) (This-Meshayikh, 
Ville nome de Haute- 
Egypte) 

Tnj (67) (idem) 


® T J CZ2 BfydA llbtvt (68) (Nag c el 

Meshayikh) 


Mhjot s, Tefenet, 

MntA p 
étant A t 

Onouris, 

Shou, 

Hr~tmz~< « 


|tr=l»^| Eu>t Mn-wJCt-r< (69) (temple de 

Séthi I à Abydos) 

iî>H ij? ^ (tp) ’înA (70) (épithète de la 

Sekhmet memphite à Abydos) 


Nefertem-lion. 


Sekhmet. 


Cl O 




O w 


But rpjot (71) (Athribis supé- fipj.t. 

rieure, IXe nome Haute-Eg.) 

Sn-Hr (72) (nécropole? Hr~wr\ 

d*Athribis) 

*Ipwj (73) (Panopolis) (-Àkhmîm) RpJ.t, 


0T4 


A ® 


V*d v t (74) (nome d' AphroditopD- 
lis,Xe nome Haute-Eg.) 

Pwt nt c ntj, nb £bw (75) (Antaeo- 
polis, Xle nome) 

(à Qaw el Kebir) 


Horus-lionj 

Mahès, 

T wt w. 


Onouris, 


MhjA . 


(66) - Gauthier, Dict. g. IV, 76» 

(67) - Brugsch, Dict, g., 63. 

(68) - Gardiner, Onomastica II, 36 w , 57*, 277*"; Junker, Onurislegende, 49. 

(69) - Mariette, Ahydos I, 39. 

(70) - Kees, Rec. Trav 0 57, 72; Gauthier, Dict. g. III, 144. 

(71 >— Gardiner, Onomastica II, 46 ?,s \ 

(72) - Gauthier, Dict. g., V, 139; Daressy, BIFAO 12, 6. 

(73) - Gardiner, Onomastica II, 41 /IS . 

(74) - id. Ibid., II, 66*5 Daressy, BIFAO 12, 11. 

(75) - Gardiner, Onomastica II, 50'". 
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C=3 

13- V| 

Dlûo f 

(76) 

(Xlle n. de Haute Eg.) 
(Deir el tëebrawi) 

Matit. 

A â 

Iîkm,t 

(77) 

(Deir el fiebrawi) 

Matit. 

ams 

H‘J A 

(78) 

(ville du XHIe nome 
de Haute-Egypte) 

J Ipwjo 

■fe: S 

Wnw. t 

(79) 

(1ère capitale du XVe 

Jfniûo t . 


nome de Haute-Eg.) 




Nfrw-s(j) (80) (près d* Hermopolis) Hathor. 


I 


— û « 

“ A—— 


O « 

O 0 


®Pr nbA *InA (8l) (Spéos Artémidos, 
XVIe nome) 

(Istabl c Antar,près de 
Béni Hassan;c'est à tort 
que Daressy a corrigé ce 
nom en Pr nbA ri *In. t r 
localité située 30 km. 
plus au Nord) 

PS hA (82) (Spéos Artémidos) 


□ S 


S>d» <3> 


Rut Pi h.t (83) (temple funéraire appar¬ 
tenant aux descendants 
de Pétosiris) 

SrA (84) (Vallée de Spéos Artémi¬ 
dos) 


Pakhet, 
Tefenet, 

Kr.t-hkiw , 

Horus. 



Ri J Inot (85) (Tehna) 


Hathor. 


(76) - Gardiner, Onomastica II, 69*. 72*; Gauthier, Dict. g., VI, 117. 

(77) - Gardiner, Onomastica II, 72*; Davies, Deir el Gebrawi II, pl. 24. 

(78) - Legrain,ASA 15, 274; Gardiner, On.II, 75*. 

(79) - Gardiner, Onomastica II, 79*, 81* cf. 196*. 

(80) - Gardiner, Onomastica II, 83*. 

(81) - Gardiner, Onomastica II, 89*; Daressy, BIFAO XII, 15; Brugsch, Dict. géogr., 225-226, 46. 

(82) - Daressy, BIFAO 12, 15; Brugsch, Dict. géogr. 

(83) - Sami Gabra, ASA 32, 74. 

(84) - Daressy, BIFAO 12, 15; Brugsch, Dict. g., 46; Falrman-Grdseloff, JEA 33,22; Gardiner, 

On.II, 277*. 

(85) - Sethe, Urk. I, 24. 
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11 zn © 



/• J oc 

Hbnw (86) (ville du XVÏe nome de 
Haute-Egypte) 

Horus, Mahès, 


Pr mâj (87) (localité de Moyenne 
E gypte-Tehnèî pourrait 
être Identique à la 

suivante) 


cui fr? 

Pr imn mij hnt (88) (Tehna) 

Amon-lion. 

ÆhTi i 

«# 


S *** 

PI s n c r ( ui6N*fo>?) ( 89 ) 

(ville de Moyenne Egyp¬ 
te - Sharouna ?) 


(° AA? P © 

(tS) *IIA pl blétA (90) (?) 


m Ÿfo 

ShA ShmA ( 91 ) (après le XXIIe ? 

V M 

nome de Haute-Eg, et après 
le XXe nome de Basse-Eg,) 

Sekhmet ? 

/A) h * 

(tp) a InA (92) (épithète de Sekh¬ 

Sekhmet. 


met à Saqqara) 


Jf- 3r 

c nh UwJ (93) (Memphis) 

Nefertem, Sekhmet 

Bastét, Shesemtet 


Hnw 8u) (94) (surnom de Memphis) 

Shou ? 


<2 J 0 ® 


Fabs (95) (dans le voisinage Bastet. 

de Memphis) 


(86) - Gardlner, Onomastlca II, 89*; Steindorff, Walters Art Gall., 135. 

(87) - Gauthier, Dlct. g. Il, 81; Daressy,BIFAO 12, 16-17; ZAS 40, 102; Gardlner, On.II, 92*. 

(88) - Gauthier, Dlct.g.,11, 81, 54; Erlchsen, P. Harris I, Pi. 61b*, Gardlner, On.II, 92*. 94*; 

Yoyotte, Rev. d'-Egyptol. VII, 193. 

(89) - Gauthier, Dlct. g. II, 54. 

(90) - ldo Ibid», I, 25; Il s'agit ici , dit Yoyotte, d'un nom propre de particulier» 

(91) - ldo Ibid» V, 58; cf.infra, note 141. 

(92) - Kees, Rec. Trav. 37, 72. 

(93) - Gardlner, On. II, 123*“ 

(94) - Brugsch, Dlct. g., 776/777. 

(95) - Gauthier, Dlct. g. IV, 150. 
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ChX. © 


^ n ~ 

i c. ) 


n ^ m 

| A 


a t* 


^ ©, 

O. „—O-r. 

© 


Ftot skr (96) (sanctuaires consa¬ 
crés à Sokaris, entre au¬ 
tres à Memphis,Edfou, Thè- 
bes, Dendéra, Abydos) 

(Horonopolis) (97) (Harronia du 

Nord,Harronia du Sud, à 2 
miles de Giza) 

Br < hï (Babylone) (98) (Caire) 

9 Iwnw (99) (Héliopolis) 

Mus A hrA ( 100 ) (Héliopolis) 

MnéA hrA (loi) (Héliopolis) 

HtpA (102) (près d'Héliopolis) 


Sïïlf (103) (Létopolis, dans 

Shïïl le Ile nome de B-E) 




Hiût Bld. A (105) (endroit à Léto¬ 
polis ? ou à Ombos ?) 


© Mhêw (106) (près de Létopolis) 


Min lèontocéphale, 


HwrWTl, Harmakhis, 


Atoum. 


Atouffi 


Shou. 


Tefenet, 


Sekhmet, Hathor, 
Ih)S- c i-S « 

Haroëris, 

Br A. 


3 IjA (104) (endroit à Létopolis)? Haroëris, 


Haroëris. 


Sekhmet, SîltAi 


(96) - Gauthier, Dlct. g. IV, 150» 

(97) - Sellm Hassan, Sphinx, 153; Sauneron, Rev..d ' Egyptol „, VII, 125; Posener, JNES 4, 242; 

Nous nous demandons si 1' ‘HpcOCOV TfoXtç des Grecs ne conserve pas le souvenir 
de Htorwn (cf. supra 1.3, note 234). 

(98) - Gardlner, On» II, 131* et seq; 

(99) - ld. Ibid., II, 144*. 

(100) - Pyr. § 1661» 

(101) - Pyr, § 1662» 

(102) - Gauthier, Dlct. g, IV/ 145; Gardlner, On.II, ( 137 ,fr . 

(103) - Brugsch, Dict.g., 10435 Gardlner, On,11, 161*; Pauly-Wlssowa, s.v» Létopolis,col.2146. 

(104) - Junker, Onurlslegende, 27; Gardlner, On»II, 165*. 

(105) - Junker, Onurlslegende, 27. 

(106) - ld. Ibid. , 50; Maspero, Hlst. anc. I, 106, 
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4 4***1 © 


— ^ 
tu I t V t 


~y? a 

4 l 


a «sk 

o , □ © , 

«SÙ4 O 
O □ <2> 




7TC, 


(MIFAO XIV (1906^73) (El Qatta) 

Sit ou *Iêt (107) (près de Létopolis) 

3ns (108) (nom d'une eau du III nome 
de B-Eg., confondu à la Basse 
Epoque avec > 


Thnw (109) (district limitrophe du 
Ille nome de B.-E.) 

Mnfyvt (110) (ville du Ille nome de 
B.E.) 

Si ou Siw (lll) (métropole du ye 
Nome de B.E.) 

P et Dp (112) (villes du Vie nome de 
B.Eg», près de Bouto) 

Pi Un Widot (ii3) 

(dans le district de Bouto) 

Pr Wid„t (114) (Bouto) 


Sekhmet 

Sekhmet 


Sekhmet 


Wnw* t » 


Sekhmet 


Horus, Widc t 


Vide t (?) 


Wd. t 


J Q ^ ^ O BiSU) (115) (ville de l'ouest du Delta) 


Sekhmet. 




'h à 


Bisiüh) (116) (Xoïs - vie nome B.E.) 


ISut bîét.t (117) (région du lac 
Mariout - Vile n.) 


Re c - Amon 
en tant que 

lion, Shou, 
Mahès,aWo t j* 


Bastet ? 


(107) - Sauneron, KSml 11 (1950), 122-123. 

(108) - Gauthier, Dlct. g. I, 12. 

(109) - Brugsch,~D1et. g., 1318o 

(110) - Gauthier, Dlct.g. III, 39. 

(111) - ifl. Ibid., V, 2. 

(112) - Brugsch, Dlct. g., 1320. 

(113) - de Rougé, Géogr„ B.-Eg., 41. 

(114) - ld. Ibid., 41. 

(115) - Gauthier, Dlct.g. II, 14. 

(116) - Gardiner, On.II, 187 *, 183*, 186*. 

(117) - Gauthier, Dict.g.,1, 24. 
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^^SÜL *1 ^Y" 3 Pr Tm (H8) (Pithom) tell el Mas- 

_ în, o • Tkw khouta Ville n») 

t^Sl 3 IS.t mSj- (119) (nom d'un bosquet du 

Xe n.de B.Eg.- Athribis) 

^ ^ ^ C> Tl Ihj n b3st»t (120) (dans le Xle 

nome) 

Pr SW (Phersô) (121) (sanctuaire à 
Sebennytos, Xlïe n.de B.E.) 

L ,i â Pr 3 In-hr a t ( 122 ) (temple d'Onou- 

ris à Sebennytos) 


7* 


9 J f=i| 


^ s , *1 "a* ® Tb-ntr ( 123) (Sebennytos) 


v =f* l 


^ & o eu 2$, < ^S^. 


Smn n Iwt *In-hr.t ( 124 ) (sanct. 
du XIle n. de B.Eg.) 

Ewt a In-hr.t rsjt ( 125 ) (sanct. 
mentionné à Dendéra, dans le 
XIle n. de B.Eg.) 

(126) (chef-lieu d’un district du 
XlIIe nome de B.Eg.) 

(127) (chef-lieu d'un district du 
XIIIe nome de B.E.) 

Ti<ut pî mlj (128) (forteresse du 
XlVe n.de B.E.; la première 
station sur la route de Pales¬ 
tine, peut-être Tell Habwa ?) 


(118) - Naville, JEA 10, 34. 

(119) - Brugsch, Dlct.g. 1370? de Rougé, Géogr. B.E., 63. 

(120) - de Rougé, Géogr.B.Eg., 73; Gauthier, Dlct. g.I, 101. 

(121) - Gauthier, Dlct. g. II, 133; Junker, Onurlslegende, 58. 

(122) - de ROugé, Géogr. B.Eg., 77. ^ 

(123) - Brugsch, Dlct.g., 1046, 63; Gardiner, On.II, 195 , 324*'. 

(124) - Gauthier, Dlct. g. V, 37. 

(125) - id, Ibid., IV, 225. 

(126) - Brugsch, Dlct.g., 1047. 

(127) - ld. Ibid,, 1047. 

(128) - Gardiner, JEA 5, 132, 261; JEA 6, 106; Brugsch, Dlct. g,, 591. 


Atoum. 

Bastet ? 

Onouris/Shou• 

Onouris. 

Onouris/Shou, 

Mhjvt, DdA 

Onouris. 

Onouris. 

Shou. 

Shou. 





rïïTh t 
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^ s** 2^ © 

[S © 

txÆx 

O 


Un, t ’HbA (129) (nom du XlVe n. Horus-lion. 

SJ 

de Basse-Egypte) 

Tir (130) (Sele) (Chef-lieu 
du XIVe n.) 

Uwt-Uw.t (131) (dans le XlVe n. 

« U 

de Basse-Egypte) 

Msn (132) (Tell Abou Stfah) Horus-lion. 


Horus-lion, 
Onouris. 

Horus-lion. 


ins $ 

m — n <3 

I > 

sus 

J Pô ® 


Btot ntr nt Sw-Inhr (133) 

(sanctuaire dans le nome men— Shou. 

désien (?)- XVIe de B-E.) 

éh,t n blstut (134) (note d'un 

terrain dans le XVIIIe n. de Bastet ? 

Basse-Eg.) 

/• 

Pr blstot (135) (chef-lieu du Bastet, Sekhmet, 

XVIIIe nome) ■ Shou, 

Mahès. 

Blstot (135) idem. ^ 


J <^> l jd ctd ® 


BirSst (136) (sur l'eau de Re c ) Bastet. 

(autre nom de Boubastis) 

3 Iïïl*t (137) (métropole du XIXe n. 

de B.E.; situation discutée, un lion, 

Brugsch plaçait cette ville à Bastet., 

Péluse, Daressy en faisait Léon-' Wïdot P 
topolis,Gardiner se basant sur 
les fouilles de Petrie, la situe 
maintenant A Tell Nebesha) • V* 


(129) - Brugsch, Dict.g., 1047; Gardiner, On. II, 204 . 

(130) - Brugsch, Dicte g., 998; de Rougé, Géogr. B.E», 78» 

(131) - Blackman-Falrman, JEA 29, 32, note 20. 

(132) - Gauthier, Dict.g» III, 60; Gardiner, On» II, 203 . . 

(133) - Gauthier, Dict.g. IV, 103; c'est sans doute celui de Seheunjrtcs (et. note 123). 

(134) - id. Ibid», V, 104. 

(135) - Brugsch, Dict.g.; Gauthier, Dict»g» II, 5, 75; de Rougé, Géogr. B.E., 121. 

£“î: °° nect - ,^o ' l,oet, u; 

Daressy, BIFA0 30, 625; Daressy, Rec. Trav» 5 O, 207» 


O -- 

a a 


Si 




(?) "la ville du lion" (138) (où 
étaient conservés les arbres 
sacrés du XIXe? nome de B.E.) 

Spd (139) (Arabia) (XXe n. de B.E.) Sopdou. 

SSÏÏl.t ? (140) (dans le XXe nome de Ssmt. t ? 
E.E.? près de Saft el Henna) 


Sh.t Shmot (141) (dans le Delta occi- 

4/ * 

dental) 


Sekhmet. 


Shot SW (142) (dans le XXIIe nome Shou ? 

U 

(supplém.) de B.Eg.) 




(143) (non identifié) 


Ssmt*t< 




(144) (non identifié) 


Sekhmet 




C-3 


"la maison du lion et du faucon" 
( 145) (non identifié) 

"maison royale du lion" (146) 
(non identifié) 


è Q ^ Uu/t Rhtw^tj (147) (endroit de 1» Autre 


Monde dans les Textes des Pyr.) 


RWotjo 


1 £>-£> " «J 


Pr Rw.tj (148) (endroit de 1'Autre UW,tj 
Monde dans le Livre des Morts) 


Pr hh n S P (149) (non identifié) Matit. 


(138) - Gauthier, Dict.g. III,79; Brugsch, Dict.g», 1356, 1570; Cf. supra V.l, n.ll» 

(139) - de Rougé, Géogr. B» Eg., 131. 

(140) - Newherry, Studles... to Griffith, 319» 

(141) - Gauthier, Dict.g. V, 58) communication de J. Yoyotte» 

(142) - id. Ibid., V, 59» 

(143) - Mariette, Abydos I, 44; Newberry, Studles».» to Griffith, 

(144) - Sethe, ZAS 58, 44. 

(145) - Pyr. § 1U4 a,b; Gauthier, DI et., g.II, 81. 

(1461- Struve, dans Anciens Egypt ( 1926 ).77; Blet, Huis aer leeuwen, 12. 

( 147}“ <R.159>; Pyr. î 20*6. ToatsnMch . CB . 78 ; Harl.tte, D.ndérah IV. 6 ® 

(148) - Gauthier, Dict.g.II, 82, v.R »' > 

(149) - (pas dans Gauthier, Dlct. géogr.j ,%R. 153/» 
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S 

t* 

Pr sm c , jt n ïïs ir 

(150) (non id«) 

Mhj»t v 

- 

? î 

Nm.t Shm.t ( 151 ) 

O 

(non identifié) 

Sekhmet 

O O 

© 

( 152) 

(non identifié) 

Sekhmet 

4=k 

^ <8> 

( 153) 

(non identifié) 

Sekhmet 



/ , 

Sh o t dsro t ,( 154 ) 

(non identifié) 

Bastet. 

SX 

S>±> 

va ^ 

<2> 

ex 

t (155) (non 

identifié) 

lion Sn' 


(150) - (pas dans Gauthier, Dict.géogr.); Mariette, Abydos II, 61. 

(151) - Gauthier, Dlct.g. III, 93, 

(152) - id. Ibid.,III, 138. 

(153) - Gauthier, Dlct. g. III, 140. 

(154) - (pas dans Gauthier, Dlct. géogr.); Golenlscheff, Metternîchstele, pl. VII. 

(155) - Gauthier, Dlct. g. V, 136. 


SIXIEME PARTIE 


Le Mon dans la langue 



égyptienne 
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Le Mon dans !a langue égyptienne 


Un grand nombre de mots de la langue égyptienne désignent le lion ou sont 
en rapport avec lui. Nous les rangeons ci-après, en y adjoignant quelques signes 
mots, qui, tout en étant une représentation du lion, désignent autre chose. 

Les noms de divinités ne sont pas repris à cette liste. 


saïte 

ptol 



lion (se dit du roi, des dieux, du lion- 
gargouille) ( 1 ) 

ptol 


»m 

lion à tête de faucon (se dit d’un Ho- 

rus) (2) 

ptol 


J 77? (? ) (3) 

cf. hs ~ sn c 

+ 

n 

it. t (4) 

lit 

NE 

a , 3) 

i 

suff.le pers.sing.fém.et déterm. (cf. su 
pra III.B.16, n.16) 

ptol 


î 

suff. le pers.sing.fém. et déterm. (5). 

ptol 

a 

î 

suff.le pers.sing.fém. et déterm. (6). 

ptol 


î 

suff.le pers.sing.fém. et déterm. (7). 


N0TE ; + se trouve à toutes les époques 

Pyr Pyramides 

AE Ancien Empire 

HE Moyen Empire 

NE Nouvel Empire 

BEp XXIe-XXIVe dyn. 

saïte XXVe-XXXe dyn. 

ptol période gréco-romaine, 

( 1 ) _ <R;i4i'>; WB I, 10; Dümichen, Hist. Inschr.II, 35t> 

(2) - WB 1» 10. 

pour les notes 3. 4, 5. 6 et 7 voir page suivante. 
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ptol 


ptol 

Néo ég. ^ ^ 


'V E h 


suff.le pers.sing.fém. et déterra. (8,). 

déterminatif (cf^, supra III.B.20, note 2). 

(?) (employé dans une expression parallèle 
è hsf) ( 9 ) 

V 

(se dit d'un Horus-lion) (10) 

lion (- ? ^ ^ ) (41) 


• i)g/^ 


cracher (se dit du lion) (12) 


+ 


bras, main (se dit du lion) (13) 


griffe (se dit du lion) (14) 


S>£> 


ptol 


c r ( ç rr) lion (15) 

c rj.£ nom d'un lion-gargouille (16) 


ptol Ô ^ 


la combattante (surnom donné à des déesses 
lionnes) ( 17 ) 


(3) - Lecture proposée par Fairman, BIFAO 43, 98, avec la signification "prendre" = Blackman- 

Fairman, Mise.Greg.,408/9, 423; Blackman-Fairman se sont cependant rétractés d* JEA 36,72 
(pas au WB). 

(4) - WB 1,23. 

(5) - Falrman, ASA 43, 217; (pas au WB). 

(6) T ld. Ibid.; (pas au WB). 

(7) - id. Ibid.; (pas au WB). 

(8) - id. Ibid.; (pas 1 au WB). 

(9) - Capart, CdE 29, 30, flg.l; (pas au WB). 

(10) - WB I, 38. 

(11) - WB I, 106. 

(12) - WB I, 135. 

(13) - WB I, 156. 

(14) - WB I, 188. 

(15) - Brugsch. Dicte hiérogl.,205; Mariette, Abydos I, pl.Slâ; Navllle, Sphinx 15, 199; 

Naville, JEA 10, 23-; Patton, Animais, 18; -(pas au WB).. 

(16) - Diimlchen, Hist. Inschr., II, 35b; (pas au WB) . 

(17) - WB I, 217. 


BEp 
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^<7 entrer (18) 


20eD 

ptol 

73 

^ s. 

c él.t 

griffe (du lion) 

(19) 

depuis 

ME 

— 


c d 

être en fureur ( 

se dit du lion) (20) 

20e D. 



w 

(21) 


ptol 

éOk \\ 


W C o tj 

l'unique (se dit 

du lion et du lion-gar 


gouille) (22). 

20eD wps le déchirant (épithète du lion) (23) 


ptol J br yeux (se dit d'une déesse-lionne) (24) 

(copte î B ) 


ME 

SHb? 

pi ho t 

nom d'une déesse (25) 

+ 


phwj 

arrière-train de lion (26) 




(copte : n^oy, <ÿ£^C>Y ) 

+ 

& ^ 

O. VN 

ph.tj 

la force, la puissance (se dit du lion) 

(l'animal représenté deux fois n'est 

. , . _ . _ rc>r>\ 


pas le lion,mais un léopard) (27) 

+ C» ph.tj grand de puissance 

* (copte : ) (épithète du lion, 

de Seth, du roi) (28) 

. ph.tj le puissant (épithète du lion, nom d'un 

P ~ ’ lion-gargouille) (29) 


(18) - Brugsch, Dict.géogr., 1022; (pas au WB). 

(19) - WB I, 235o 

(20) - Med.Hab., Later Hîst.Rec., pl. 70; WB I, 238. 

(21) - Drioton, Plaques bilingues de Ptol.IV (ASA, Cahier n* 2, 1946), 101; (pas au WB). 

(22) - Duraichen, Hist. Inschr. II, 35bî WB I, 279. 

(23) - Drioton, Statue prophyl. Ramsès III, 77; (pas au WB). 

(24) - WB I, 465. 

(25) - Griffith, Béni Hassan III, 25, pl.V, n° 75; 

(26) - WB I, 535c 

(27) - WB I, 539. 

(28) - WB I, 539. 

(29) - WB I, 540; Düraichen, Hist. Inschr. II, 35b. 
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ptol 


phr 

aller autour, etc. 

(30) 

ptol 


phr 

aller autour, etc. 

(30) 

+ 


psh 

mordre, morsure (se 

dit du lion) (31) 




(copte ; n co<jTc f 

n co c~<£> ) 

+ 


ptpt 

piétiner (se dit du 

1 ion) (32) 


20 eD ^ <o 4__o 

ptol 

ptol 

/VSW 

P.Sait ZZZ 
ptol ^ i 

♦ J 5 *^ 


(copte : no~rn€.T ? <^ot<J>ct ) 

fq( w) se dit du lion, dont les griffes et les 
dents "déchirent" le gibier (33) 


(chat) ïïl 


& (souvent confondu avec le précé¬ 
dent) (36) 

> V? lion (37) 


ml hd le lion blanc (cf. ml hd - oryx) (38) 

ml j lion (copt. f^o Y), fém. ) (39) 

existe anciennement à côté de TW. 


^ 4 , 


ml j 

Y 


(les anciennes écritures avec <e>- font 
croire qu'il y a confusion avec la racine 
mil "voir") (40) c 


(30) - Falrman, BIFAO 43, 129; (pas au WB). 

(31) - WB I, 550. 

(32) - WB I, 563° 

(33) - WB I, 579. 

(34) - Drloton, ASA 44, Notes diverses; (pas au WB). 

(35) - Falrman, ASA 43, 222; Falrman, BIFA0 43, 71; (pas au WB).. 

(36) - Falrman, ASA 43, 222; (pas au WB). 

(37) - Drloton, ASA 41, 126; (pas au WB)„ 

(38) - Brugsch, Dlct. géogr», 301; (pas au WB). 

(39) - <R°142-149> 5 <E. 187> ; WB II, 11. 

(40) - <R.142> : Cf. Lacau ZAS 51, 40. 



a» P.HIlllngen («..»-») ->■ I» 1 * ^ 

(42) - <R°143>; Dümlchen, Hlst. Inschr. II, 35b. 

(43) - <R.143> ; WB II, H; Sethe, ZAS 45, 38; Patton, Animais, 17. 

(44) - <R.143> ; WB II, 11. splesélberg, Mythus vom Sonnenauge, Glossar, 

(45) - Brugsch, Dlct. hlérogl. et démot.II, 565, Splegelberg, y 

nr. 292. 

(46) - WB II, 12, 

(47) - WB II, 12; <R.152> . 
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ME-ptol 


m ’jo t 

lionne (copte PA » M) ( 43 ) 

démot 


m ij. t 

lionne (49) 





(?) désigne diverses 

déesses-lionnes (50) 

AE 



(?) (cf. supra II. 1) 

(51) 

+ ï 

î ^ %5V. 

mSj-hsî 

lion redoutable (?) , 

lion au regard terri- 


ble (?) (mot composé de m’j "lion" et de 

.(?) 5 

mot du vocabulaire expressif, mais signi¬ 
fiant tout simplement "lion" quand il est 
utilisé pour désigner l'ornement du siège 
royal (Pyr.) , ou la graisse du lion (P. 

Ebers 66,9), ou le lion qui attrape une 
gazelle (D.el Gebr.I, 11) (52) 

Les égyptologues anglais, allemands et 
hollandais traduisent par : 
grim-looking lion, grimmiger Lôwe , grimmi— 
ge leeuw"; Maspero proposait "lion fascina¬ 
teur" 

(cf. supra 1.3, note 7 et seq.) 


(48) -<R.151> ; WB II, 12; Plehl, PSBA ( 1893), 4SI. 

(49) - Splegelberg, Sonnenauge, Glossar, n* 293. 

(50) - Cf ç supra II, 1, note 26, 28, 29 (pas au WB) . 

(51) - cf. supra II, 1 , notes 31 à 3 7 (pas au WB) et 42» 

(52) - <R„166> ; WB II, 12. 
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Modes d'écriture: 



a) THoj (53) 


b) hSo ( 54 ) 

Pyr. 

AE 

J 

Pyr 


ME 


ME 


18 eD 


18eD 

l.P 


t} 


1 n <0 v 

19eD 


19e-20eD | P IjO 1 ? H P V , 

19-21eD —4 e ^ â 


j p 

30eD 


21eD 

|g p xv 

sait 

^ 7 

sait 

12 p 

* 


c) période ptolémaïque : 

: (55) 




mSj -hsS 




idem 

N.B. mSj est parfois écrit : 






idem 

(18-I9e d. et BE) , 



idem 

^"35^ (Aménophis III), 




S (P. Nsikhons), 




(salte et ptol). 


d) démot f ¥ 

04. 

m ïïij-hs 


ptol 

<5^ 

ïïiîj hsîW nom d'un lion-gargouille (56) 

20 eD 

^ ÿ 1 & vr 

ïïltjvt-llSïvt lionne (57) 


(53) - <R.166>. 

(54) -<R»166-167> . 

(55) ~ <R»167> ; Griffith, Demotlc mag. Pap.vol» III, n* 349a 

(56) -<R.170]> ; Dümlchen, Hlst. Inschr.II, 35 b. 

(57) -<R»152>. 
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20 eD 

c» ^ 

mljwj 

+ 


j j 

ml hs l 

ptol 


jnj 

demot 


mj 

demot 

J 

mj 

ptol 


mn-bj.t 

ptol 

J J 

mn 

ptol 


mr 

ME 

S-B 5 

<r=» K ut 

mrh» t 

+ 

S 

mh 


P.Sait c5aô==S. msdr 


(lionne qui met bas, 
la tête surmontée 
d’une feuille) 


salte 


n 

ptol 


n 

rr _ n 

X. 

n<§ 

néo ég. 


ptol ^ 


n c s 


(?) lionne (57) 

(voir M»j hsl) 

( 68 ) 

lion (59) 

lion (signe du zodiaque) (59) 
trône ou lit (60) 
voir mn-bj.t 

(ï m J -r*) intendant 

(copte : Xe — ) (61) 

(mlj-hs) graisse de lion (62) 

prendre (se dit du lion) (63) 
oreille (64) 

(65) 

( 66 ) 

fort (se dit du lion) (67) 
nom d'un lion-gargouille (68) 


(57) - <Rol52> . 

(58) - Falrman, BIFAO 43, 109. 

(59) - Griffith, Demotic mag.Pap. vol.III, n* 347, 348 

(60) - WB II, 63. 

(61) - Falrman, BIFAO 43, 113. 

(62) -<R.167> } P. Eh ers, 66,9. 


[63) - WB II, 119. 

[64) - Drloton, ASA 41, 125. . .... , au ur), 

ï?!!: Falrman* ÎITÜ) fcalSÆx. BIFAO 43. 72; (Pas bp WB) 

(67)- WB II, 209o 
IfiR)- WB II, 209 » 
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NE 


nb 

maître 

(69) 

ptol 



(copte 

; NH», NC B-) 

ptol 

nb 

maître 

(70) 

NE 


nb 

maître 

(71) 

ptol 





salte 


nb 

maître 

(72) 

ptol 


nb 

maître 

(73) 

ptol 


nb. t 

maîtresse (74) 


lWlj.t lit en forme de double lion (75) 

m c dormir (76) 


+ 

1 ^ V 

nmt u t 

l’enjambée (se dit du lion) (77) 


NE 

v'flr ^ 

nht 

terrible, sauvage (se dît du lion) 

(78) 

NE 

© © S — ù 

nhnh 

V M 

se dit du lion qui "abat" l'ennemi 

(79) 


bep 

ptol 

NE â ^ ^ 



ptol 


nh.t la victoire, la force (se dit du lion) (80) 

w 

(copte : ni o T ^ N & 3 T ) 

nsw - bjt rib-Uwj roi de H. et de R.Eg., maître des 
Peux Pays (81) 



TlSnj être furieux (se dit du lion) (82) 


(69) - Drloton, Rec. de cryptogr., 305. 

(70) - Gauthier, Livre des Rols V, 103. 

(71) - Gauthier, Livre des Rols V, 97; Drloton, 

(72) - dans le nom de Neetanébo; Erman, ZAS 38, 

Rols V, 24; lb. IV, 420o 

(73) - Gauthier, Livre des Rols IV, 269» 


Rec. Crypt., 305; WB II, 227. 

127; Patton, Animais, 19; Gauthier, Livre des 


(74) - WB II, 232o 

(75) - WB II, 266. 

(76) - WB II, 266o 

(77) - WB II, 271. 

(78) - WB II, 290. 

(79) - WB II, 312. 

(80) - WB II, 314. 

(81) - WB II, 331. 

(82) “ WB II, 341/342. 
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BEp S>±> r (83) 

ptol r (84) 

fesv r (85) 

+ < V fc r-? bouche (se dit du lion) (86) 

(copte : po , pc-»*, p€-$ X<x, X« 

ptol " e= f > \ 5 P rï- hs» lion (87) 

■ e-—> 

LLe mot 1} ^ ^55V. rj "lion", de la liste de Patton, 
n’a rien à voir avec le mot "lion"; il s’agit du dé¬ 
but du nom de la déesse Rpj°t (88) 3 


ptol 



rj 

lion (89) 

ptol 


1 

rt 

nom du dieu-soleil 

(copte : pn , p» ) 
(babyl.'J rî*a ) 

(hébr. : y~l ) 

ptol 

KEX 

i 


r c 

nom du dieu-soleil (90) 


ptol 


r< 

nom du dieu-soleil (91) 


démot 

t »n <y/ 

r c j 

peut-être le même mot que rw 

•(92) 

Pyr 

* \ 

rw 

lion, mot rare et très ancien 

(cf .mij) (93) 

AE 

<==> S>s» 

rw 

lion (94) 


(83)- 

Fairman, BIFA0 43, 

62; Drioton, 

Rec. Crypt., 60, n* 142; (pas au WB) 



(84) - Fairman, ASA 43, 222; (pas au WB). 

(85) - Drioton, Rec. Cryptogr., 305; (pas au WB). 

(86) - WB II, 389. 

(87) - WB II, 398. 

(88) - Patton, Animais, 18» 

(89) - Patton, Animais, 18; (pas au WB). 

(90) - Patton, Animais, 19; WB II, 401. 

(91) - Fairman, ASA 43, 256. 

(92) - Griffith, Demotic Mag» Pap.-vol. III, n* 498, 500. 

(93) - <R.143> ; <R.150>; Ptahhotep I, fig„ 72; Patton, Animais,18; cf. Lacau, ZAS 51, 36; 

WB II, 403. 

(94) - Lacau, ZAS 51, 36; WB II, 403, 
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AE 

— ^ ^ 

rw 

lion (peut-être, poitrail de 

lion) 

( 95) 

ÂE 


rw 

lion (96) 



ptol 

SS 

rw 

lion (97) 



ptol 


rw 

(?) lion ou sphinx, ou encore r c ? 

(98) 

NE 

s>±* â 

rw 

nom de divinité (99) 



démot 

t 

rw 

lion (10Û) 




o o 

rw » t 

? lionne (cf. mlj.t) (101) 



AE 

TJ * 

rw-lbw 

? lion (cf. copte X ô o % 

(hébr. X'ai? 

(arabe 3$ 

? ) 

? ) 

? ) 

( 102) 

ptol 


rw c nh 

lion vivant (103) 



+ 

W 

rWu tj 

le double lion (104) 



Pyr 


rw.tj 

idem (105) 




serait, selon Sethe, une interprétation 
fautive de l’ancienne écriture) (106) 

ME ■Jï iQ, ru.tj le double lion 




( rwrw.tj 


(95) -<R. 150>. 

(96) - Murray, Saqqara Mastabas, pl* III» n* 1* ligne 2, p»5, P. 42; Patton, Animais, 18. 

(97) - Rochemonteix, Edfou I, Pj 263; Patton, Animais, 18; (pas au WB). 

(98) - Piehl, Sphinx III (1900), 126-7; Rochemonteix, Edfou I, p. 456; Patton, Animais, 19; 

( pas au WB). 

(99) - <R.150> . 

(100) - Griffith, Demotic Mag» Pap.vol III, n* 498, 500. 


(101) -<R.151> . 

(102) - WB II, 403; Spiegelberg, Rec. 


Trav.17, 96; cf. Spiegelberg, Sonnenauge, Glossar, n 


( 103)-<R.147^; (pas au WB). 


(104)-<R„154>; WB II, 403. 


(105) -<R.155> ; WB II, 403. 

(106) - Sethe, Kommentar III, P. 272, § 696Î Lacau, ZAS 51, 36 


460. 
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ptol 


r£( w) 

se réjouir et 



rs w.t 

joie (H4) 

ptol 


rsrs 

se réjouir (115) 

ptol 


rdj 

donner, placer (116) 

ME 

ra 2 kh 3 

hmhm ° t 

rugissement (cf. p ) (Ü7) 

NE 

ro nu 111 

hmhm o 

idem (117) 

ptol 


JïtïiJtïïIv % 

idem (118) 

21eD 

ri] ^ra Sà# 

hmhm 

infinitif du verbe hmhm (119) 

(copte S <^n<pt“\ ■ <2 € r'A € r-\ ) 

ptol 

ra T ra T * ^ , 

ru % ru ° 

hmhm. tj 

"celui qui rugit", 
épithète du lion et 
de divers démons (120) 

+ 

oJ& 

Ck 1 

h 

poitrail de lion (121) 

(copte : ? <j>w-r= ) 

+ 


hw 

frapper (se dit du lion) (122) 

ptol 


flWTZ o i 

la jeune fille, surnom de Tefenet, (123) 

ptol 


hbn(w) 

triomphant (se dit du lion) (124) 

(114) - 

(115) - 

Palrnan, BIFAO 43, 118*, WB 

WB II, 456. 

II, 454. 



(116) - Naville, Myth, d'Horus, pl. XIX,3; Fairman, BIFAO 43, 118. 

(117) - <a.75-78>î WB II, 490. 

(118) - WB II, 490 4 

(119) - WB II, 491. 

( 120)--^G.80^ *, Mariette, Dendérah III, 32cd;<[G„81^ 

(121) - WB III, 19; Sethe,; Der Lautwert von , ZAS 39 ( 1901), 135-137. 

(122) - WB 111,47,7. 

(123) - WB III, 54. 

(124) - WB III, 63. 





+ 

J & c =x2> 

hnn 

+ 

£ 

1 

hr 

NE 


hr 

20 eD 

S il 

hrr 

ptol 

, 5 'ÏÇTN., 

hs-sn c ? 










+ 


hsi 

NE 

CS 

1 > 1 

hé 

18eD 

m 

hql 

ptol 

S 2253 

hkn 
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phallus (se dit du lion) (125) 

face (se dit du lion) (126) 

être aux aguets 

(se dit du lion) (127) 

se dit du rugissement du lion (128) 

dans des expressions comme (129) 

hs-srf m dt-f déf "terrifiant,puissant (?) 
de corps" 

nb hs (*)~sn c "maître de la terreur ?, 
puissance (?)" (Min ) 

hs-sn e M nht-f "terrifiant (?), puissant 
(?) , de son phallus" (Min) 

au regard terrible, redoutable, (allemand: 

(130) “grimmig, wild’j anglais : *grim-loo- 
king) (se dit du lion et de l’homme) 

(cf, mïj hs> et hs hr) 

excréments (du lion) (131). 

celui qui règne : dans des expressions 
comme: "roi des rois" '(132) 

barrière mobile en forme de lion (133) 



depuis < ~ > h < ‘ r 

NE 


être furieux, en rage (se dit du lion)(134) 


( ISO)- 

(131) - 

(132) - 

(133) - 

(134) - 


WB III, 115. 

WB III, 125. 

WB III, 146/147. 

WB III, 150. 

Falrman, BIFAO 43, 121; WB III, 160/161; Pleyte, Chap. supplém., 41/42; cf. Blactanan 
Falrman, JEA 36, 70. 

WB III, 161? cf. supra 1.2, notes 10 et 11. 

<p.l44> ; P.Med.Berlin, 6,8. 

WB III, 171. 

WB III, 180. 

WB III, 244. 


- 457 


ptol 

O <=> 

h<-r 

-i/ 

être furieux, en rage 

(se dit du lion) (134) 






+ 

SZ> 

hfc 

prendre (les ennemis) 

(135) 


(se dit du lion) 


ptol hft préposition (136) 


©, <Z> *__ 

NE TT» » hnr dent (du lion) (137) 

pto1 (copte : w^oX , ) 


19 eD 

Sf=? 

hns 

traverser (138) 

ptol 


hns 

M 

idem 

BEp 


hns 

nom d’une amulette de la forme : 

(139) 

Pyr. 

ptol 

& 

hns 

w 

porte (140) 

BEp 

J_L 

hns 

M 

nom d’une eau dans le Delta (141) 

+ 


hêf 

* 

repousser (le mal, les ennemis) (142) 

(se dit du lion) (copte : : u^uic^cj) 



/ 

s 

(143) 

NE 

P é 

swhj 

rugir (144) 

+ 


sboj. t 

dressage (se dit du lion) (145) 

(copte : c^<o : cs&O'f ) 


(135) - WB III, 272» 

(136) - Dümlchen, Tempellnschr. I, pi. CVII, ligne 19; Brugsch, Dlct. hlérogl., 917; WB 111,275; 

Patton, Animais, 19. 

(137) - WB III, 298. 

(138) - WB III, 299« 

(139) - WB III, 300. 

(140) - WB III, 300. 

(141) - WB III, 300. 

(142) - WB III, 335, 

(143) - Drloton, Rec. Cryptogr., 305; (pas au WB). 

(144) - WB IV, 71« 

(145) t WB IV, 85. 
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+ u Shm puissance (se dit du lion) (146) 

NE D , *§ Shm A nom de la déesse Sekhmet (147) 

(copte : c^>*hvi ) 

(grec : o*«-X H- KC » ) 

néo-ég. 0 c H3 A- Stwhl apaiser (le lion) (148) 


+ 


sd 

queue (du lion) (149) 

(copte î C3X.T: CH-T : C€T ) 

néo-ég. 

P»«H « 

sdr 

lit en forme de double lion (150) 

depuis 

ME 

SHilf 

sfj.t 

térreur (que le lion inspire), (151) 
puissance, majesté. 

ptol 


ëmé 

vase en forme de sphinx (152) 

depuis 

ME 

JLr?v ,jl •si’. 

sn c 

repousser (les ennemis) (153) 

(se dit ^du lion) 

(copte : u}<~>co • ^ 00 ^= ) 

18eD 

JL sS 

y c 

sir 

idem (153) 

ptol 

3» , 

sn c 

idem (153) 

ptol 

s*. 

sn c 

nom d'un lion-gargouille (154) 




[Le signe Sh c fut souvent confondu 

*>n/ - 

avec celui de n grenier! (155) 

ptol 


Ir 

( 156) 


(146) - WB IV, 243» 

(147) - WB IV, 250. 

(148) - WB IV, 334. 

(149) - WB IV, 363. 

(150) - WB IV, 392. 

(151) - Med.Hab., Earller Hlst.Rec., Pi* 28. 

(152) - WB IV, 484. 

(153) - WB IV, 504,, 

(154) - WB IV, 506; Patton. Animais, 18, 

(155) - Orlfflth-Davles, Ptahhatep I, 18; Patton, Animais, 18 

(156) - Falrman, BIFAO 43, 117; (pas au WB). 


depuis 

ME 


statue, sphinx (157) 


Æt 

□ 


depuis ÏTTT, D ssp c nh image vivante (statue, sphinx) (158) 

18 eD 


O Æ 

* O 


SSSP - SSp statue, sphinx (158) 




ssp c nh image vivante (159) 


BEp 

ptol 


CT S>S> 


t-S 0 *3=*. 


depuis 

ME 


néo-ég. 


qlrA lion-verrou (160) 

(copte î kXXc ; vcfeXv ) 

q n "le victorieux" (161) 

nom d'un lion-gargouille. 

"le victorieux sur le toit" 
nom d'un lion+gargouille 
(cf. supra I, 4,c) 

qnd être en rage, en fureur ( 162 ) 

(se dit du lion) 

(copte : 6 CO HT: ^ 

**’* • ^/7 

knkn frapper de la queue (se dit du lion) (163) 


ptoi. ra •ét 


rugir (164) 


nTâ *5^. 


"celui qui rugit" (-lion) (164) 


. $ 


suff.2e. pers. sing.fém. (165) 


ptol. 


; ? utilisé dans la combinaison : (166) 

f "beau lion", épithète du roi 
S» û 


(157) - WB IV. 536. Gautftler , Livre des Rols II, 315; WB IV, 536. 

(158) - Falrman, BIFAO 43, 121, oaucniei, 

(159) - Mariette, Dendéra I, 60b; ^R. 157^. 

(160) - WB V, 12. 

(161) - WB V, 47. 

(162) - WB V, 57. 

(163) - WB V, 134 o 

(164) - Blackman-Falrman, JE4 30, 19. 

(165) - Falrman, ASA 43, 217; (pas au WB) . 

(166) - WB V, 228. 
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ptol 

v» 

tSmu cf 

'. tïmw 

depuis 

ME 

A O 

q ^ v—û 

tjtj 

piétiner (se dit du lion) (167) 


% 

tf 

(l€ô) (de tfTl. t, nom de la déesse Tefenet, 
grec ; - ô<^> \.q ) 

+ 


tf 

cracher (se dit du lion) (169) 

ptol. 


tîm 

lion, épithète d'Horus de tïVW et du 




roi (170) 

ptol. 


tlrw 

lion, épithète d’Horus (171) 

+ 

i? 

dp 

goûter (le combat) (172) 




(se dit du lion) 

(copte : Tunt ï r\ y 

NE 

IC ^ “ ! 

dnj.o wt 

rugissement (du lion) (173) 

+ 

cS ^ __ 

a <a> ' 

dêj, diï 

épier (se dit du lion). (174) 

+ 


dot,dr.t 

main (se dit du lion) (175) 




(copte : toot = r tôt = 




cf. “T-' , >.) 

ptol. 


dér 

sacré, •’tabou" (176) 


(167) - WB V, 244. 

(168) - ASA, 41, 125; Rev. d'Egyptol. I (1933), 40, n* 63 (pas au WB). 

(169) - WB V, 297. 

(170) - WB V, 355; Patton, Animais, 18. 

(171) - WB V, 342. 

(172) - WB V, 443. 

(173) - WB V, 466. 

"( 174)- WB V, 497. 

(175) - WB V, 580/581. 

(176) - Fairman, ASA 43, 256; WB V, 611. 



~ 461 - 

CONCLUSIONS 

Dès les temps préhistoriques, nous rencontrons en Egypte un lion-divinité et 
un lion-roi. Nous avons analysé les deux phénomènes; mais quant à savoir laquel¬ 
le des deux conceptions est la plus ancienne, c’est là une question à laquelle 
il est difficile de trouver une réponse. 

Tout le problème du culte des animaux reste d'ailleurs à résoudre. Déjà les 
philosophes de l'antiquité classique avalent dû renoncer à y trouver une solu¬ 
tion et les égyptologues modernes ont, à leur tour, été obliges de reconnaître 

leur impuissance (1). 

Pour Frankfort, l'attitude des Egyptiens envers les animaux est motivée par 
l’hétérogénéité de ces derniers <2> . les Egyptiens auraient adoré les animaux, 

parce que ces derniers sont -autres" (otherness). Toutefois, cela n'explique pas 

<•' O U. «n c -»r Ayinyip f Oll S 1 6 S 9, Tl iDl 9-UX St 

encore pourquoi les Egyptiens n’ont pas venere 

Reste l'hypothèse du totémisme. Ici, il s'agirait évidemment de s’entendre 
sur la signification de ce mot qui semble passible d interprétations as 
g es - U vaudrait meme peut-être mieux réserver le-terme "totémisme aux i. 
Liions des indiens de l'Amérique du Kord et des primitifs de lustra ,e.- ^ 
dernier auteur qui s'est occupé de la question a rejete cette hypo ’ 

sant valoir qu'on ne trouve pas trace, en Egypte, des institutions qui 

gnent normalement le totémisme (3)* 

certains égyptologues ont cru observer une e-Xo-h régulière et constan¬ 
te, allant de l'animal au «« rl^luL^Ü Egyptiens = 

pomorphe. Jéquier voit trois ag d'un être de forme 

la divinité adorée sous l’aspect d’un objet, d’un animait d ^ 

humaine. Exprimée de cette façon - dans un ouvrage pos 

6St tr ° P rigid6 ’ , nt (B) pris le cont,re-pîed de cette théorie, en intro- 

Frankfort a, récemment (5), P entrevue par 

duisant la notion de -diversité des approches", qui avait déjà 

Kristensen et de Buck. .___ telles 

C- sous cet angle-lè que nous ^‘/LTtX - L sont 

,ue = "Le roi est conçu par Sekhmet, mais enfante p 


de Dlerenverering, 19 


d)_ janssen, Ôpmerklngen over de Dierenveren. 
(?.)- Frankfort, Anclent Egyptian Religion, e 
1949), 48/49. 

(3) - Janssen, op. cit., 17/18. 

(4) - Jéquier, Considérations, 15. 

( 5 ) . frankfort, KlngshlP and the Goda. 173. 


r;,:/frankfort. Betore PBUosopby (Londres 
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pas du tout entachées du ridicule qu'un esprit non averti pourrait être tenté 
d'y voir. 

Frankfort va jusqu'à nier qu'il y ait évolution de la vache céleste à la 
déesse-femme, Hathor et Nout, par exemple : il y aurait seulement diversité 
d’approches (6). Le point de vue est peut-être extrême, mais il vaut d’être exa¬ 
miné . 

Pour l'ancien Egyptien, l'image d'un dieu n’était qu'un support - bois, 
pierre, métal ou même animal vivant - qui lui permettrait de se manifester. Le 
dieu Amon pouvait se cacher dans une statue aniconique, dans un sphinx criocépha- 
le, dans un bélier ou dans une oie, tout en restant lui-même. Représentée comme 
lionne, comme déesse léontocéphale ou comme belle jeune femme, Tefenet était tou¬ 
jours Tefenet. Il ne faut d'ailleurs jamais oublier que l’Egyptien est essentiel¬ 
lement monophysite : il y a de nombreux hommes et de nombreuses divinités, mais 
en fin de compte tout participe de la même nature (7). 

Bornons-nous donc à constater que déjà dans la préhistoire, il y avait des 
divinités-lions. 

Que le lion ait représenté le roi, voilà qui est moins difficile à expli¬ 
quer. L'ethnographie nous apprend que c'est là un phénomène universel et tout le 
monde accepte que le roi des animaux, puissant et courageux, redoutable et géné¬ 
reux, soit devenu symbole de vaillance et de royauté. Disons en passant que l’on 
ne peut plus mettre en doute le fait que le lion a été domestiqué, en Egypte,dès 
la plus haute antiquité. 

Le lion domestiqué nous permettra de saisir le passage au lion gardien.L'on 
dispose aujourd'hui de données suffisantes pour comprendre comment des lions 
flanquant simplement le trône du roi sont devenus le symbole du gardien. Nous 
pouvons les suivre depuis les origines jusqu'à l'Abyssinie d’il n’y a guère. Ces 
lions ne tarderont pas à s'incorporer au siège du trône et à s'amalgamer à lui(8)« 

Des lions seront également placés par paires, puis en allées, devant les 
portes des temples et leur pouvoir apotropaïque ne peut faire le moindre doute. 

Ils sont là pour écarter le mal; les textes l'affirment à suffisance. Ces lions 
sont de véritables gardiens (9). Remarquons cependant que tout en étant gardiens, 
les lions ne cessent pas de représenter le roi. C'est là un trait foncièrement 
oriental. 


(6) - Frankfort, Ane.Eg.Religion, 11; Frankfort, Before Phllosophy, 28/29. 

(7) - Wilson, dans : Frankfort, Before Phlloëophy, 75, 

(8) - L'on pourrait même se demander si les sièges épiscopaux des basiliques chrétiennes dites 

constantlniennes, qui sont après tout des sièges royaux, ne suivent pas une tradition qui 
remonterait Jusqu'au trône aux lions de Khephren. 

(9) - Ici encore, il s'agirait d'examiner quelle est la tradition qui autorise à placer des 

lions et des sphinx aux portes des temples chrétiens. 
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Que le lion soit à la fois gardien et roi, emblème de divinité et de royau¬ 
té, il n'y a là au fond rien qui doive nous surprendre. 

Quant au sphinx, nous avons vu-que dans les textes égyptiens il n’est autre 
qu'un "lion à face humaine". Nous avons mis en évidence, par de nombreux docu¬ 
ments archéologiques, l'interchangeabilité du lion et du sphinx. 

La tête humaine du sphinx est évidemment celle du roi, mais c'est bien plus 
qu’un simple symbole de royauté. 

Les Grecs et les Romains croyaient que le sphinx alliait la force du lion 
(- le corps) à l’intelligence humaine (• la tête) et symbolisait en quelque sor¬ 
te la sagesse énigmatique de la théologie égyptienne. On s’en est beaucoup mo¬ 
qué... et peut-être bien un peu prématurément. 

Or, la tête, dans la symbolique égyptienne, est précisément une manifesta¬ 
tion de la vie dans 1'Au-Delà. 

Nous avons vu que les têtes d'Aker sortent de 1'Autre Monde. Dans les 
vignettes du Livre des Morts, une tête sort du sarcophage et deux bras brandis¬ 
sent parfois des croix ansées pour bien montrer que le mort vit dans l’Hadès 
égyptien. De même, dans les livres infernaux, Osiris et d’autres dieux qui ont 
vaincu les puissances de la mort sont caractérisés par une tête sortant d'une 
butte ou d'une représentation de l'Au-Delà. Ces- têtes symbolisent la vie du dieu 
mort. Quelquefois, elles sont remplacées par l'âme-oiseau ba, qui est une mani¬ 
festation de vie dans 1'Autre Monde (10). 

Les habitants de la Douât sont représentés 'enveloppés de bandelettes,mais 
leur visage est découvert" (H)» 

C'est de la tête que sort la "parole créatrice". On place des hypocéphales 
sens la tête du mort, preuve de l'Importance que l'on attachait b cette partie 

du corps. 

Ce rôle de 1» tête comme gage de vie éternelle est évident dans des objets 
tels que les colosses oslriaques, les statues-blocs, le prétendu "mannequin" de 
Tout-tankh-Amon, où la tête vivante forme un contraste voulu avec la matière 
amorphe, inorganisée du corps mort ou en devenir (12). 


, i e rpnrésenté pour le commun des mortels, qui n'est pas 

( 10 ) - A l'opposé du ka - qui n est Ja pourrions appeler "la puissance 

individualisé et qui correspond assez bien à ce que n s P yolle (= sou ffle 

vitale" - le ba est individualisé et est souvent repose représenté, mals au cou¬ 
rra"! rr - - — —• 

Cf„ Frankfort, Klngshlp, 64/65. 

(11) - Krlsterisen, Sflnx, 113. 

(12) - Notes du cours d'archéologie égyptienne de 
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L'on est tellement habitué è considérer l'art égyptien comme "statique", 
que l'on a tendance à négliger la leçon de vie spirituelle qui y est cachée. 
Jéquier a bien mis ce fait en évidence à propos des nfrw qui ornent de si nom¬ 
breuses stèles et qui ne signifient absolument rien si on traduit ce mot par 
"les beautés" (13). 

Pour la plupart des commentateurs modernes, le sphinx n'est que le roi et 

peut-être exceptionnellement, représente-t-il quelquefois l'un ou l'autre dieu. 

* 

Or, si nous appliquons au sphinx ce que nous savons de la vie se manifes¬ 
tant par la tète humaine, le sphinx n'est pas seulement un lion muni d'une tête 
de roi, c'est un lion è. travers la nature animale duquel on voit apparaître le 
divin anthropomorphe, c'est l'incarnation du divin qui se manifeste par le visa¬ 
ge humain, l'accent étant mis sur le divin. Le "lion è tête humaine" est un être 
qui dispose de la vie éternelle. 

Nous ne pouvons suivre ici Kristensen qui va trop loin, à notre avis, quand 
il déclare que le lion à face humaine est à l'origine symbole du dieu-soleil et 
que le sphinx royal n'est qu'une simplification du double sphinx d'Aker (14). 

Grâce è ce véritable brassage de lion-roi et de lion-divinité (ou si l'on 
veut de sphinx-roi et de sphinx-divinité), le lion égyptien - et surtout le dou¬ 
ble lion - va connaître une fortune qui ne lui écherra nulle part ailleurs; en 
Mésopotamie, il est resté plus caractéristiquement un "gardien de portes", un 
agent apotropaïque. En Egypte, les lions et sphinx placés devant les portes des 
temples vont suivre l’évolution qui fera du temple l'image du ciel sur la terre, 
et des portes du temple, le portail de 1'Autre Monde. 

Le double lion s'assimile à ces portes et devient tpSO facto gardien de 
1'Autre Monde, sous divers vocables tels que : Aker, Shou/Tefenet, RWotj, Hier 
et Demain, les monts Manou et Bakhou, etc. Epousant l'allure générale du signe 
a et gardien des portes de l'horizon, où s'effectue la résurrection jour¬ 
nalière du dieu-soleil, le double lion, d'abord simple dépositaire des secrets 
d'outre-tombe, va être assimilé au dieu-soleil lui-même. Nous avons cité suffi¬ 
samment de textes d'où il ressort que les lions Rh)otj (-Shou/Tefenet) et Hier et 
Demain (-Osiris et Re ç ) sont le dieu-soleil lui-même. 

Sous ses divers noms de Re c , Amon, Haroëris, Harakhty, ÜW*tj et Shou, le 
dieu-soleil est considéré comme lion, surtout à l'occident, où va s'opérer le 


(13) - Cette traduction est Irréprochable au point de vue philologique (Jéquier, Considérations, 

51) - c'est cependant à peu près comme si les archéologues de l“avenir cherchaient à 
mettre en rapport avec le mot allemand "Rlppe" le "Roi.P." de nos pierres tombales^ 

(14) - Kristensen, Sflnx, 134. 
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mystère qui prépare à la renaissance, mais aussi à l'orient, où l'astre nouveau 
livre combat au démon fAapep. 

Assimilé à l'Akhet et au portail de la Douât, identifié au dieu solaire et 
contaminé par le lion royal, le double lion va connaître une ascension à ce point 
prodigieuse qu'il en arrivera à rivaliser, un moment, avec les doctrines funé¬ 
raires osiriennes elles-mêmes. 

Plus que simple gardien, le double lion appelé "phallus d'Osiris" ou "phal¬ 
lus de Re c " deviendra un véritable agent de résurrection de l'astre diurne et 
symbolisera le pouvoir qu'à le dieu de se procréer è. nouveau chaque jour. 

Il ressort surtout de nos recherches, que le double lion est un agent de 
résurrection. Kristensen l'avait bien compris et il est étonnant que cette decou¬ 
verte n'ait pas,été exploitée davantage. Nous n'en trouvons 1 explication que 
dans-le fait que Kristensen s'est borné à faire une brève communication devant 
une Société savante et qu'il a poussé ses conclusions trop loin. Ainsi, pour le 
grand savant néerlandais, les sphinx ou lions, ne sont qu'un pâle reflet de la 
paire Shou/Tefenet ou du double lion Aker : c'est parce que le double lion est 
agent de résurrection qu'il a été placé à la porte des temples (15).Or, il va de 
soi que les lions ou sphinx ont commencé par n’être que de simples gardiens ou 
agents apotropalques, et qu'ils n'ont été chargés du riche symbolisme que nous 
leur connaissons, qu'après l'association d'idées entre les portes du temple et 
le portail de 1'Autre Monde. 

Nous avons énuméré les divers objets - lits, bancs, chevets, tables d em¬ 
baumement, sarcophages - dont la décoration ne s'explique que si le double lion 
est symbole de résurrection. 

Le grand reliquaire d'Abydos nous livre la clé du mystère, avec ses lions 
rthyphalliques fécondant Isis. Le mystère du double lion trouve son expression e , 
pour certains, son explication dans le fait que celul-cl n'a pas perdu sa pu s- 
sanc. de génération dans la mort = 11 est capable de se recréer lul-meme L 1m - 
ge du dieu-soleil représenté, è Dendéra, comme un faucon Ithyphalllque, on 
phallus se termine par une tête de lion, confirme excellent l'hypothèse. 

Le lion aide le mort. Aber, Shou, Tefenet, Rw.t), Bastet, Sebhmet, Shesem- 
tet, et d'autres divinités, conduisent le mort au ciel, l'approvisionnent et le 
spiritualisent. Le défunt s'identifie à elles. 

Le double taureau semble, dans son essence, avoir la même signification que 

le double lion. 

A ceté de ce lion, agent de résurrection, il'existe aussi, -r‘out dans 
l.s livres infernaux, de multiples démons, génies et monstres leontocéph . 


(15)- Kristensen, Sflnx, 123. 
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et qui représentent les aspects redoutable et autres du fauve. 

Le lion est également en rapports étroits avec le Nil et l'inondation. 

Aucune étude sur le serpent dans la mythologie égyptienne n'a paru à ce 
Jour. Là aussi, il se pourrait qu'il y ait des contacts avec le lion et nous 



avons relevé de nombreux sphinx ophiocéphales et serpents-uraeus à tête de lion, 
(cf. supra II.5, note 33; III.B.6, n* 48; III.B.10, n* 3; III.B.24, n’ 4; III.B. 
31, n* 2; IV,1, notes 38/44). 


Il y a lieu, pour les grandes divinités (16), de faire la distinction en¬ 
tre celles - relativement peu nombreuses - qui représentent de véritables lions, 
et celles qui ne .sont lions que par accident. 

Les dieux qui nous semblent devoir être qualifiés de lions sont î Àker, la 
paire Shou/Tefenet, tj, Mahès, 1 * Horus U TU , Ka-hemhem, Nn-Wn (?) , Toutou. 

Il convient de considérer comme lionnes authentiques : les divinités-lion¬ 
nes dites "maîtresse de la Vallée", qui remontent à la préhistoire, ensuite Bas- 
tet (?), Matit, Mehit, Shesemtet, Sekhmet, Tefenet, Pakhet, Menhit, Mnt»t , 
Nb.t-Wh), et quelques variantes. 

Toutes les autres divinités sont devenues léontocéphales à la suite d'assi¬ 
milations. La diversité des approches et le syncrétisme ont joué là un très 
grand rôle. 

Le culte du lion, attesté è la période archaïque, semble avoir surtout 
fleuri après le Nouvel Empire. 

L'on pourrait se demander ici quel rôle ont joué les apports de l'étranger. 

Nous avons donné, dans l'Introduction, les raisons qui nous ont incité à 
ne pas aborder ce problème. Il nous paraît cependant nécessaire de ne pas exclu¬ 
re certaines influences asiatiques (17). 

Que le lion égyptien ait influencé le monde oriental est tout aussi pro¬ 
bable ( 18 ) . 

Le sphinx est né sur les bords du Nil. C'est d'Egypte qu'il a passé en 
Grèce et ailleurs, par la Syrie et l'Asie Mineure. 


(16) - Notre but étant seulement de rechercher le rôle et la signification du lion, nous n'avons 

pas cru devoir établir des monographies complètes pour ces divinités. On pourrait consa¬ 
crer plusieurs volumes à Mahès, Sekhmet, Tefenet, etc. 

(17) - Citons seulement le Gilgamesh aux lions du couteau de fiebel el tArak, les lions sur le 

coffret de Tout-^ankh-Amon, l'Horus-lion à la gueule ouverte d'El Kab. 

(18) - Cf. (umbo d'Our) P. Gilbert, Esquisse d'une histoire de l'Egypte ancienne et de sa cul¬ 

ture, 34; (reliefs assyriens) J. Capart, Leçons sur l'art égyptien, 409; J. Breasted, 
dans : Studles presented to Griffith, 267-271; (Ivoires de Nlmrud) ILN, 28 Juillet 1951, 
136; (ivoires d'Arslan Tash) H. Bossert, Altsyrlen, flg. 680-681. 



SI le sarcophage d'Ahiram repose sur deux paires de lions ne serait P 
à cause du rôle d'agent de résurrection que nous avons trouvé au lion dans 

civilisation égyptienne ? (19). 

L'on pourrait encore se demander si les lions qui tiennent un vienne nt 

la gueule continuent les lions des barrières mobiles égyptiennes, 

cesTls que nous trouvons dans les tissus coptes, ... ~ ~ 

la hase des chandeliers pascals, et dans quelle mesure ‘ ” J _ romal „ 

Mésopotamie ou d'Egypte. Les lions funéraires, gui ornent !.. 

nés ne doivent-ils pas également quelque chose à l’Egypte 

.. c va-oblèmes qui restent à résoudre. Il n'a pas encore 
Vnilà auelques-uns des problèmes qui 

Voilà quexq sl souvent associe à des 

été expliqué non plus pour quelle raison 

divinités de fertilité, en Asie antérieure (20). 

Utt problème dont bien des données nous échappent encore est celui des dées¬ 
ses-lionnes. ci „ tout comme les authentiques dieux-lions - 

Nous avons déjà dit que ce le ci ^ le résultat 

sont relativement peu nombreuses, leu g 

nT .i H< ,me oui s'accentue à la Basse Epoque, 
du syncrétisme qui s dlvlnités c'est qu'elles sont presque 

Ce qui est étrange dans le cas e ce ^ d , une tôte de lionne, 

toutes représentées avec un corps de femme surmon celle d'une 

_ . i es représentations où la tete esx 

mais d'une tête de lion, les repr 

lionne sont plutôt rares (21). ^ de i a Vallée" 

Nous avons rencontré toute une série de lionnes m deS égyptolo „ 

semblant remontât Jusqu’à la préhistoire. Mous avon ni0 „ne- ou 

gués devant la lionne du pr «T. dont on ne sait s il faut 

"lion". . , ^ p. r>r wr ressem- 

Les empreintes de sceaux nous montrent que 1 “ danS la bête fauve 

ble bien plus à un lion qu’à une üonne. Et^ourq^^ ^ ^ 1@ lion qui 

qul rôde dans la vallée une J, j^cours de plus de 30 siècles, les 

est le plus caractéristique 110n semble donner quelque 

déesses léontocéphales seront représentées a 

poids à cette hypothèse. 


----- U X (s’8l) était plu- 

(îô)- Nous savons que la conception , !• 8 influences égyptiennes, 11 nous 

tôt terne. Byblos étant, toutefois, très perm 

semble que la question mérite d e ^ re «Ashtart seraient une paire de lions^ 

respondant à 1'étoile ou matin et il 
(21)- Sainte Fare Garnot, BIFAO 37, Pl° 
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Si on en a fait une lionne, ce ne peut être que pour un motif religieux. 

Si l’être redoutable qui personnifie les forces de l'Au-Delà doit également 
être un dieu créateur, il se pourrait que nous ayons là une raison suffisante 
pour en faire un être femellè. Dans cette hypothèse, l'on envisagerait de re¬ 
monter à une période où, selon certains, l'on ne connaissait pas le rôle du 
mâle dans la procréation. 

Un autre problème qui nous occupe, en ce qui concerne les déesses léonto- 
céphales, sont les représentations ithyphalliques de ces dernières. Ce ne peut 
être que pour indiquer qu'elles sont divinités créatrices et que, tout comme 
les dieux créateurs mâles, elles étaient seules au commencement. 

Exception faite pour le temple trouvé à Giza et qui semble, avec les cha¬ 
pelles d'Aménophis II, avoir servi au culte d'Harmakhis (22), dont le nom doit 

être réservé exclusivement au Grand Sphinx, il n'existe, en Egypte, aucun grand 
temple dédié à une divinité-lion (23). C'est la raison pour laquelle nous avons 

cru nécessaire de relever les noms de chapelles et de lieux où est attesté 
un culte du lion, si vague soit-il. 

Les nombreux titres de prêtres de telle ou telle divinité léontocéphale, 
de même que les noms propres de particuliers, et les textes magiques, font ap¬ 
paraître que le lion faisait l'objet d'une dévotion populaire dont on ne soup¬ 
çonnait guère l'importance. 

Le système hiéroglyphique lui-même montre, par une multitude de signes et 
de mots, l'importance de la place prise par le lion dans l'ancienne Egypte, où 
les représentations de lion comptent aussi parmi les plus belles réussites de 
l'art animalier. 

Cette importance s'explique partiellement par l'abondance du lion aux hau¬ 
tes époques, mais bien plus encore par le rôle élevé que la religion lui a don¬ 
né et qui est celui d'agent de résurrection (24). 


(22) - cf„ supra I„3, note 235„ 

(23) - Voir cependant les "temples du lion" à Méroë et à Naga < (supra IV.1, notes 124 et 129). 

(24) - Nous espérons, si les circonstances financières le permettent, réunir en un corpus 

leoninum les vignettes illustrant les lions et sphinx dont question dans le présent 


ouvrage. 
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Index des noms de divinités * 


în . 32,85,87,241,242,250,255,4*3 

Ihbj c nh m dsr(w)' . 380,383 

jS 377 

îkr ..... 60,72,91 sqq, 122,12*, 161,162,163,166 
173,177,181,182,191, 201,388, 416, 464, 465 

t^h-dhuitj . 205 

tV "ntr . 377,378 

l w f . 95,96, 97, 100,101,374 

iw.s' -O- S. 6U, 113,llü, 307 

iwkist ... 

ip.t . 291,360 

ipj-shd . *. 225 

ipjp.'t ...<. 360 

ipwj . 360 

U ....;. 386,394 

inj 339 

in(j)-p . . 386 

inj w -f . 373 

Un . 19,39,50, 76,111.1U1, 1U2, 144, 161 

163,215 èqq, 234, 251, 254, 278 , 33 7, 395, 464 

imn-mnw . 366 

Un-r< . 8, 12, 75,140,155, 171,216sq 

imn-rw.tj . . MU 

inn-hr-lh.tj . 219 

Un. t .“... 307,308 

inn.t-unr.t .. 375 

ïnn(j) . . 377 

inp. . 155-, 165 

înnj . 100 

In-hr.t . 119, 122,198,207,209,220, sqq., 252 

265,274, 275, 290,300,302,303, 305,306, 320 
330,335,357,358. 

in-hr.t / hr . 221 

in-hr. t/hr-tnl-* . 222 

in-hr.t/sui .... 113,122, 209,220, 221, 222, 223 
225,262, 303, 358 

in-hr.t/ sw/r* .... 222 

irj c 1 n s.t nî<.t . 73 

Irj-hns-nfr .... 75,120,210 , 260 sqq, 274,308,398 

325 

irj-hms-nfr/sw . . 210,260,261,263,333 

irj -hn Unfrf su/dhwtj . 211,263,331 

ir.t-rt - 120,220,239,269,274 , 307, 308 , 324 

325,327,331,344,349,350,351,363, 365, 366 
382. 390 

ir.t-hr . 289,295,296, 301,316,317,367 

lr.t-hr-t . 382,354 


irj.n.j nbj r(?) hftj.w.k 


. 38 6 

. 266 


ishh . 195 ’ 371 

isVj ... 195 

itmw . 46,50,52,59, 64,100,101, 103, 108 

sqq, 120,124,12/5,127", ,133,134,136^ 139, 
147,149,154,158,170, 173, 175,179 > 180 

195 sqq, 199,200,201,202,204,207, 208, 
213, 229,235,293,298,325,326,331,396, 413 

itm-r ç .... 199,313 

îtn/hr-m-Sh.t . ..... 

itn-hprj (itn-hprr) .». 60,110 

Un U .“. 20 ^ 

it.t (?) . 374 

d pp . 103,105,112,131,142,184, 332, 349 

465 

ph. tj .«.... 381,445 

(ipfy.tj sml.nf ébj.w .. 384 

(-1 hnhm ...*.. 35 

C m.t . 372 

c fi 9 £ j ... 298 f 299 f 306 

C n . 372 

c nh . . 118 

8nk-m-usru) . . 373 

c nh.u>j-tj-t . 374 

<r.t ( c rj.~t) . 85 , 374 , 39 3, 44 4 

c ru>. tj .. 323,3 32 

c rrw . 371 

w 1 inj wjS .. 372 

u)».h 386 

wisj.t . . 374 

wld.t . 117,227,243,291,292, 297, 298,311 

312, 314,316, 336, 338,343, 346,348,382 

w c iuit(j) sdn n, f . 380,383 

4)<.tj 85,445 

wV. t ...;. 393 

uyp-u)l.u)t . . 168,169 

wp t*s n- ( snnw.w.f . 382 

t ops (wps.t) .... 119,274,309,323,330,332,333 
356, 359 

wnn-nfru) . 58,162 

uwtut . 346,360,361,362 

umujn(u) . . 341,361,383 

umwn hr tp.f . 380,383 

umb .. 184 

unm ib iwt(j) nni.f . 380,381,382 

umn wid(u)) b ( ,h-ib .................. 380,383 


n Le présent index a été établi par Monsieur W. V.erdonck, que nous remercions de son obligeance. 
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wr ... 248,249,250,251 

ior nn-un .. 384 

wr hnhn.w .,.... 127,196 

ivr.hS.tj .... 372 

wr. t-hklw .... 290,311, 312 f 316,336 sqq, 341 

348,350 

wr. t-hk’w/p îh. t . . 336, 341, 342 

wk <■! .. .r......... 385 

làéjr .... 64,97, 102,115,118,126,130, 131, 133 
135,155,162,164, 171, 174,175,202,204,212 
224,232,254, 264,277,278 , 281, 303,323,332 
339,373, 390,403,464 

wsj r-i c h . 387 

wsjr-hp ...,.. 273 

wsr. t ..... 296 

wéh-s.t c nh n snf .... 380, 383 

(w)tr(?) c hm.w . . 380,381 

wtt . 375 

bîbl(bîbj) . 388,389,390,401 

bî.fj . 130 

blh(w) ... 126,148 sqq, 402 

464 

btst.t .... 6,18,227,230,231,232,236,237, 271 
291,292 sqq, 307, 309,311, 312,314,319, 330 
338,346,347,349,350,351,465, 466 

blst.t/wld.t/ssmt. t . . 349 

bjk.t . 378 

bs . 219, 226 sqq, 259,371,414 

pi nfr nhn . 387 

Plh.t . 285,286,290,304,336,339 sqq, 350 

358,414,415,445, 466 

PC.t . 323 

(lionne du) pr-wr .. 193 sqq, 346,467 

pr-fnbj.t rî ... 384 

Phtj . 37i 

Ph.tj .. 85,86,445 

Pg s .... 177 

Pth . 171,229,294,314,315, 316,320, 356 

402 

pth/skr .. 294 

pth/tî tnn . 198,215,331 

PtPj . 371 

nî (cf.in) ... q 5i 372 

MÎ J . 372,446,447 

nij wr ph.tj .... 85,86,87,88,240,246,280,281 

hii . 17,21 sqq, 30,32, 74,75,85, 86 

142, 159,230 sqq, 236, 243,250,259,263, 277 

sqq,296, 395,39 7, 417, 418, 424, 425, 448,466 

mi( }J H . 248,339,416,446 

nl ) hnt . 216,217.218,395 

* • t . 381 

miC ‘ t . 19,49,50,53,117, 118 

* ‘f d . t . 358,388,390 


nSnw . 126,148 sqq, 161, 359, 402,464 

mitj .'..... 29,2 6 7 

nïtj.t ... 193,194,285, 286, 298 sqq 

347,466 

n<-nd.t . 125,138,169 

mw. t . 119,291,293,307,311,312,314, 320, 

330,343, 349, 350,351,352,353,359,394 

nw. t/wld. t/wr. t-hklw .. 337, 350 

nw. t/wld. t/blst. t/sdj, t/mnhj. t . 352 

nwt/wld. t/shn. t/bist. t . 348,351 

nvut/nhb.t/h.t-hr/tfn.t .....'. 345 

nw. t/shm.t . 290 

nw. t/shn. t/blst. t .. 351 

nw.t/shn. t/biét. t/nnhj. t . 352,356 

mwt m hr. f ébh q> . 384 

nmrm . . 144 

mnw - -..... 103,144,161,215, 219, 234 sqq 

259,353,366 

nnw-r<. . 367 

nn. t . 194,301, 317,357 

nn^-.t . 297,298,362 

mnrw . 388, 389 

mnhj.t . 270,290, 291,312, 317,330, 338,346 

352 sqq,361,364 , 365,466 

mnhj.t/nb.t-ww .. 365 

mnhj. t/nb. t-urw/tfn. t . 354 

mnhj. t/shn. t . 321,356 

mnhj. t/ tfn. t . 354 , 355 

mns. t . 207 

nnkr. t .... 3714 

mnt. t . 224,301,302,304 , 357, 358 

466 

*ntw . 22,25,30,39,43, 212, 253 

254,255, 265, 300, 402. • 

mntw/r ç /hr . 305 

mntw/hr-lh.tj ... 255 

mntw/sw ... 402 

mr.f w c w .. .....384 

n r. tj .. 115,378 

nré-gr . 155,358,359 

mh.t-wr.t .. 201 

*hj.t . 122,194,220,221,285,287, 290,291 

300 sqq,330,346, 357, 358,363,414,466 

mhj.t-mnt.t . 304,357 

nhj. t/mnt. t/nsr. t ... 30 4 

mhj.t/mkn.t . 333 

nhj, t/nhn.t/shn.t . 305 

nhj. t/ tfn. t . 122,260 , 305 

nl } n ... 362, 417 

nbn.t . 301,304,331, 336 , 344, 352,363, 364 

nhn. t/wnw. t/nn^j. t . 363 

né p.t id.t (i c ?) m hr.-f . 379,381,382 

ns', t. é &é.s . 373 
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néhn.t . 324,413 

mskt.t .* .125,138,141,169 

nds hr .. 375 

ndd . 386 

n. t . 167,181,270,271,297,298, 312,356 

n c$ .. 85,450 

nw . 300 

nw.t _ 25 ,34,60,100,152,.54,166, 171,202 

207,325, 462 

nwn (nww) .... 101,119,133,136, 156, 166,195 

199,201, 202, 215, 352,396,399 

nb Ph’tj . 385 

nb hn îwtj sdn n.f . . 381 

nb.t-vM . 285,290,35>, 364 , 365 , 466 

nb.t-ww/nnhj. t . 364 

Kb.t-h.t '. .. 73, KO, 126, 132,162 

235 

nbj-br shp tîtj . 384 

npj (npr) . . 143,202 

nf( < ) P(ï)? h*tj pr mwt . 383 

nfr-tn .... 17,64,143, 184,227,231, 235 sqq, 

238,243, 292,294,314 

nfr-tn/hr-lh. tj . ...... 236, 238 

nfr-tm/lyr-hknw . 236 

nn-wn . . 252,264,466 

nrw . 182 

nhb-kUw) .I. 349,379 

nhb.t .... 117, 124,136, 193,271,267, 326, 331 

w 

333', 343 sqq, 350, 361,363 

nhb. t/nw. t/tfn. t . . 345 

jihb.t/mhj.t . 221 

nsr nwt m énd. é . 382 

nsr. t .' 296,298, 304, 305,307,309,317,318 

323,332, 336, 338, 352 

nsr. t tp r’. f . 384 

n-ktjt.s (?) 374 

ntt.f-m-nkt . . 377 

r c . passim 

- itn . 131, 151,183,402 

r c /hr-lh. tj . 46,238 

r c /hr-m-lh. t . 58 

r < , t . 302,308,381 

rw . 124,182,452, 453 

rw m în. t .... 38 7 

rw shs di.t . 387 

ru#j .... 61,72,73,102,107,109, 118, 122,123 
sqq, 138 sqq, 149,159,161, 162, 164, 165 

173 sqq,196,344,399, 400,414, 424,'425, 
453,454,464,466 . 

rpj.t .' . 119,346,365,366,381 

rmn hrj . 393 

rnn hrj . 393 

rnp(j) c hn.w . 380,381 

rnn-wt.t . 366 


rsn. t 
hlql . 
hbjw 
hb-wr 


.... 364 
.... 387 
380, 381 

. 125 

...... 455 


hnhn.tj . ^ 

h.t-hr . 64,114,119,135, 155,162, 167., 220 

260,262,266,285,286,287,288,289, 290 , 291 
293,296,298,300,306 sqq, 312, 321, 323,324 
330,332,333,340, 342;343, 344, 345,346, 347 

349,351,359,363,365,378,462 

h.t-hr/nrs-gr . 359 

h. t-hr/nhb. t . 3U3 

h. t-hr/nsr. t . 309 

h.t-hr/tfn.t . . 330 

h.t-hr/ tfn.t/ éhm. t . 309 

ht. t-nhj.t . . 303 

h<pj . 396 

hw #•••••»••*•*•>•*••••••••* 60 f 61p100 p 202 * « 

hwn . 3 ^ . 

hwn.t ... .. 223, 386,455 ^ 

hwnt. t . ... 3 ^ • 

hwr (hwl) . . 36 S( 77» 333 ... 

hwr/i tm . 33 

hwrum (huyrwnï) . 56sqq, 61, 238, 416 t 

hn.t-h.t . 195 

hn hr . 378 W 

hp .... IM' « 01 C’ 

hpj . 333 

hr .... 24,32,39,43,50,56,61, 62, 64,68 , 70,76 
77, 87,93,96, 108, 111, 116, 117,139, 146,153 
155, 158 ,174,184,198,209,213, 220,223, 224 
225, 226,228,235,236,237, 239 sqq,254, 255 
260,261,265, 266,271,278,288, 289,292, 295 
296, 298,299,300, 301,306, 316, 317, 331, 339 
343,365,366, 372,384, 394,395,415 
hr-lh.tj .... 51 , 56 , 64 ,128,237,238,331',464 

hr ij ... r . 76,239 

hr Cl hr pt . . 239 

hr-wr .... 108,135,142,209,210,248 sqq, 254 

258,264,300,331,391,395,398,403, 464 

hr-wr/htm .. 251 

hr-wr/sw . 198,209,252, 335 

hr bhd.tj . 239,24-1,246,247 

hr pi nîj . 243 

hr-pi -hrd . 265 

hr-n- fh. t ... 56 sqq,414,468 

hr-n-lh. tj . 59 

hr/nîj-hs1 232 

hr-nr.tj . 228 

hr nfr . 265 

hr -r c . 26 , 27 

hr/ spdw ... 108,259 

hr-hknw .. 235,236,238,254 

hr héf (dw.t) . 76,239 




































































































































































** èr 


- 472 


hr-sï-s.t . 155 

hr-smS -tlwj . 266 

hr/sw . 208,265 

hr tïm . 283sqq,866 

hr tml-C . 220,222,252,259 , 336, 397 

hrj-ib-wjJ . 392 

hrj idb ... 335 

hrjhb . 103 

hr.wj.fj . 372 

hr-f tins m c nt.f .. 382 

hr. sj . 375 

hr.t-ktjt.s (?) 37il 

hrdtf ? . 386 

hh(w) . 152,200 

hh.t . 152 

hq.t .. 331 

hkl . 61,611,155,202,211,213 sqq,265, 

270,336,353,356,1116 

hkn wtt . 338 

' htn.t .. 377,381 

r hd (in) .. 388 

hdnfr-sbq . pan 

h.t snd (?) 255 

hfirj (hprr) . 50,58,59,97,98,99,101, 111 

138,139,158,166, 195,197 

hprj/itn/hr-Sh.tj . eo 

hprj/r^/itm . 58 

hn h ( n) vjttm t hT i > 51 * f 383 

hns ? (n^.t ?) ... 33U 

. 98, 106, 802, 857 

5 n * w . 168,169, 211,276 

hnéw/nfr-htp/sw .. 211 

JnWiw . 211,276 

dhto^ j 3 78 

hntj-imntj . 1?1 

hntj ir.tj ... . 288, 250,251 

i nt -W . 392 

hnt-hrj . 392 

hnt.t hîs . 181,318 

hs f—nr . t ............................. 387 

hsf-nrw .. 3?8 


h™ . 115,203, 

hnm/r c /sw . 

212,251, 270,271 

, 353, 3 79, 397 

hm/ru>.tj . 



hnm/hr-ur . 



hr. tj . 



tir-krm (knn.t) ..j 

(¥. kûiimstu 


hkr. t . 

L ,, ffil PARJSn . 


sA.tj bj.tj . 

\. a . y 


si- ért . 


110,100,188 

3 /v v il ^ 

s.- ssn (ssnro) . fTTfT. -no 

sij - s21 — tm j uj— f . ooo 

son . 


sÿp- km . . 391 

s.t (Ss.t) .... 73,100,118,126, 132, 158,162 

177, 208, 225/235, 239,265,266 , 273, 29 7,298 
299,300, 386^87,389,813 
s.t/wr. t-bklu) . 291,337,387 

4-t-h.r . S 79 

f • j» 

«fia .. . . . 


‘ * » ■» 


sin-hl.t n ph .i 

sut-hr .. 

swld-tb .. 

rt.ttü. f . .. 383 

4hh- f: 

. 9S9 

sbss . .... 392 

shn. t. ______ S SU 

sbk . 151 

sbg . 

spd . . 

, 188, 208, 218,219,335,397 

spd hr ....... 

êpd.u) .. 

... 82,68,198,211, 226,236,258sq. 



if . 

868 

smn.t (émnt.i) 
snd. .. 

sr. t. ......... 

.. 126,127,128,130,168,165,181, 

srp. t—mîj -sr 

. 188,386, 816 

srq. t ........ 


skdw .I. 

shm~£ .. 

skm shmw ... . 

u 

skm. t .... 1), 

218,220 . 2 

278.285.2 

295.296.2 
323, 329, 3 

21,28,39,89, 121, 169, 170, 180, 

!.27, 230,236, 237,289, 263, 265,271 
•86,287,288,289,290,291,292,293 
98,302,308,305,307,309,311 sqq 
36,337,338,388,350, 351,352,358 


356,358,359,-366,368,378,375,398,399,815 


816, 858, 861, 865, 866 

skm.t/wld.t . 389 

shm.t/wîd. t/tfn.t . 316 

shm.t/wr.t-hkiw/wîd. t . 316 

shm.t/wsr.t .. 316 

skm. t/blst.t . 319,321,359,818 

shm. t/bist.t/wr.t-hkîw . „. 319,338 

shn. t/biét. t/ssnt. t . 311 

shm. t/mn. t/ . 317 

shm. t/nsr.t/wld.t etc . 317,318,360 

shn. t/nsr. t/tfn.t . 268,318 

shm. t hnt.t his . 318 

shn. t/tfn.t . . 263,320,329 

skm.t/tfn. t/mi£. t . 320 

shn.tj sij . . 373 


ékr . f . 92,95,96,101, 102,162 

sth . ... 32,38,92,103,131,170,188,193,195,209, 
212,-288, 286, 288,317, 358, 372,377,381,398, 

801 . 

sti hj.t hrw . 36 

sti hj. t kku> ... 86 

sdn m srtf . §80,381, 382 

s*n .... 3 78 

âto . 71,78, 75,92,101,107, 108,110, 119,120 

121,128,130, 132,188,155, 168', 1 66,173,175 
176,186,187,198 s qq, 213, 215,220, 223,228 
225,227,230,235t289,251,252, 258,259,260 
262,263, 268,270,278,275,276,281, 288,290 
305,308,320,'326, 325 , 331,333, 338,335 , 382 
385,353,358,368,365, 367,372, 390,396,398 
801,802, 803, 813, 816, 868 

su>/in-hr. t . 119,169,262 

sw/l rj-kni-nfr . ... 263,'268,329 

sw/îrj-hmf-njr/in-frr. t . 263 

sw/rC .. 121 

su)/ ru. tj r ...., . 98 

su) /hr tml-c . . 331 

(pï) sw/hnsw/nfr-htp . . 211 

sw/hnm/pth .. 331 

sv) /hnm/r< . 218 

SM-tfn.t . 60,107 sqq,123,128,161,165, ÏÏQ 

173 sqq, 196,198, 201, 218, 221,235,281, 299 
306,325,326,398,396,399, 800, 813,816,823 
868,865,8 66 

iw.t . 325 

nr Sf'j-. t . 383 

snC. 88,95,89,281, 388, 386, 858 

sn c -hr . 281 

shb . 385 

Ssmw ... .29,267 sqq 

ssmt.t . 180,23 7,267,293,297,298, 310 sqq 

318,319 , 861, 865, 866 

sd . .». 62,815 

qn(u) (tpj hw.t) . 85,87,250, 

859 

qn(w) gïbw.tj . . 89 

kl fhw . . 388 

kl-nîc -hr-idb, . 375 

kî -nw.t-f . 215, 225, 238 

klrét . 366 

kl - hnkm.t . 256,866 

km .. .. •802 

kn-wr . 372 

km.t . . 253,391 

khb . 32,188,859 

ksj (?) n c b.u>j hntj imn,tj (var. hh înnt.t) 
,379,381, 383 

k 6m c b.ü)i (n)hp hntj Innt.t (var. hh Innt.t) 
379,381, 383 

kkw . 200 

- 68,92,93,97,98,99,103,108,166, 171,177 

187, Ê01,202,207,213,325, 39 6 
tlj.t (tijt.t) ... 


473 - 

t !-wr. t . 162,188,386,387,366,813 

tî-sn. t—nfr. t .... 119,170,290,335 

tj -£nn ....... 315,263 

tjwbj .*.. 971 

tv)u) . vide : twt(w) 

twt(u) ... 269 sqq, 356,866 

tp-( snt ... 392 

tfn ..... 325 

tfn.t _ 68,100, 107,108,110,[111,117,119, 120 

121,122,130, 169,177,197,200, 202,203, 208 
20 7, 209,210,211, 212, 220,221, 222 , 223, 228 
289,251,260,262, 263, 275, 281, 288 , 289, 290 
291, 292, 297,298, 302, 305,307, 308 , 309,312 
320,323,328 sqq, 332,333,338,335, 336,338 
382,388,385,388, 350,358,363,368 , 365,366 
367,390,813,816,866 

tfn.t/wps.t ....... 2,75,330 

tfn.t/wér.t .. 330 

tfn.t/bîst.t . ... 330 

tfn.t/nb.t-wu)/shn. t/n. t .'.. '218 

tfri f t/ht-hr .. 3W?, 

tfn. tl shm.t ... 309 

tfn. t/ shn. t/nir. t ... 

** v 

tmt-j ( tnm) ... 392 

thn ... 378 

tin .. 32,85,87,223,283 sq'fy 

860 

tirv) ..... à 60, 

tnm u) . . 260“ 

tus-tint ...-. 392 

tnn, t ... 323, 083 rJ , 

tnn.t/h.t-hr . 3$S 

ts-rq . 393- 

dwï.w . 126,127,128,130, 168,165 

868 

dwî.tj ... 100,103, 152,158,162 

dwu) ......... vide • twt(u>) 

àwdw . .. vide : tvif (w) 

dbb. s-hr.t-ntr . 375 

ddvm . 268,272 

dr.t.f . . 118 

dhuitj .. 82,287,271,388,372 

dhiotj n pnu)bs .... 78,119,263,278 sqq',288,308 

325,333,353 

dd.t . . 308,335 

divinités étrangères : 


Apezenak ,.. ,.-... l,\ .• . 388 

b<l sfn .. -jri . 376 

b ( l.t 88 

gilganes . 191 

c s$rt ..... 61, 368, 867 

Qds . 367 

rsf ... ..367, 235 

On verra aussi les listes pp. 404-412 et pp. 
426-440. 


338,382 





















































































































































































Corrigenda et Addenda 


P.- Vil, 
P « 7, 

P. 30, 


P. 48, 
P® 49, 
P. 60, 
P® 63, 
P. 79, 


P® 80, 
P® 89 » 

P o 103, 

P, 105, 
p, 106, 
P. 107, 
P 123, 
P. 141, 
P. 142, 
P® 149, 

P. 170, 

P® 174, 

p® 188, 

p® 196, 

P® 196, 
p; 207, 
p® 211, 
p. 222, 
p® 224, 

p® 233, 
p ® 237 , 

Po 240, 
p, 247, 

p® 250, 
P ® 250, 
p. 255, 
p ® 26 £, 
P'® 27 6, 
p, 27 7, 
p. 291, 
p® 293, 
p. 301, 
p® 319, 
p ® 339 , 
P® 347, 


n. 5 - bien lire : hkn . 
3ème ligne - lire : 


■ < i 


n 



“101 ” J» Leclant nous signale qu'un superbe lion assis, de granit rpse, au cartouche 
de Taharqa, provenant de Qous ou de Koptos se trouve dans le Jardin, du Service des 
Antiquités à Louxor. 

1ère ligne - supprimer la virgule après: Thoutmosls IV. 
n a 91 - reporter la seconde partie de cette note à la note 94® 
n® 202 - ajouter : traduit de l'anglais, d'après Selim Hassan 
n® 228 - ajouter : 11 y a sans doute lieu de corriger en : "grand dieu", 
n® 70 - ajouter : on verra encore sur les allées de sphinx : Leclant, dans Orienta¬ 
is 19 { 1950), pl® XXXIII, XXXV, pp. 362, 367, Orientais 20(1951), pp. 454, 457, 
471, 472® 


dernière ligne de texte - lire : vingt- coudées ou moins® 
n» 118 - ajouter : cf® Leclant, dans Orientais 20(1951), 345® 

n; 62 - la première partie de la note (entre parenthèses) doit être lue après la se¬ 
conde® 

2ème ligne de la conclusion - lire : - peut-être en vue de ne pouvoir être compris®® 
n.72 - lire : des doubles lions® 

14ème ligne - bien lire : § 1661, 1662. 

dernière ligne de texte - lire î',®.® désignant un dieu et une déesses 
3ème ligne - lire : "lion mystérieux dans la Montagne d'Occldent". 
avant-dernière ligne - lire : "Re c , dans la Montagne d'Occldent" 
avant-dernier signe hiérogl. de la 1ère colonne - 

lire : (chap. 15 B II )® 

n®103 - littéralement : "(eaux pures) qui se trouvent auprès d'Atoum, qu'ont créées 
le phallus de Shou et qu'ont produites la vulve de Tefenet", 

dans la version DIC - lire : QrG 


C®T„V®, 45 - ajouter : nous remercions M. le Professeur A® de Buck d'avoir bien 
voulu nous autoriser à faire usa ge de ce texte® 

8èrae ligne - bien lire : 

n® 5 - bien lire : Speleers, Textes des Cercueils, 290/1®. 

2ème ligne - ou faut-il comprendre : "sur son étendard" (?)®' 

18ème ligne - lire : "Paroles à réciter par ®®®®" 

7ème ligne - lire : "Onouris/Shou, fils de Ret , grand dieu®..." 

1ère colonne d'hiéroglyphes - lire : 

5ème ligne - lire : "Mahès, grand de puissance" 

8ème ligne - ajouter : ®... ou Mahès® 


13ème ligne - lire : ".®®.grand de puissance". 

4ème ligne - lire : "®.® vers les pays des Éttjw et c inw. " 

llème ligne 
13ème ligne 
5ème ligne 

n®18 - bien lire : p. 102. 
n.14 - lire : Boeder, dans Roscher.®.. 
n® 5 - bien lire : p. 14® 
n. 38 - bien lire : p. 184® 
n. 13 - bien lire s Caire n* 20538. 

9ème ligne - lire :■est assimilée. 

dernière ligne - ajouter : "... Sekhmet, la grande". 

15ème ligne - bien'lire : lue : 

14ème ligne - bien lire : à Karnak. 


lire : "grand de puissance" 



















P » 349, 17 ème ligne - ajouter : „ ./Sbesemtet (?)". 

P. 351, 14èae ligne - lire : nb.t Isrw. 

p. 360, n. 1 - bien lire : Gotterglaube, 130. 

n. 2 - tien lire : On. II» 82 

p. 365, n. 5 - on verra encore : W. Helck» dans Orièntalla 19 (1950), 416—434. 

P. 38 2, n. 81 - on verra encore sur les génies léontocépbales : Leclant, dans Orlentalia 19 

(1950), 496, pi. LXX, fig. 22 (Behbeit el Hagar); Leclant, dans Orlentallà'20 (1951), 
465, pl. XLIX, flg. 8; Montet, Le tombeau de Psousennès; pi. XI» XII, XIV, LI, 

LXXXVI, LXXXVII, XCII (nous n'avons pu consulter cet ouvrage) , 
p. 384, 3ème ligne - ou faut-11 lire : hns n i c . t ? 

p. 388, n. 124 - on verra encore sur Apezemak : Scbweltzer, dans Orlentalia 19 (1950), pl» 

XVII. 

p. 393, N° 17 - lire: s» sm (anciennement ssmw) . 

p. 437, 1ère ligne : placer une virgule après le signe ntr. 

p» 440, 1ère ligne : lire : Vsir • 

p» 446, ajouter après la 1ère mention de nîj : Modes d'écriture . 

I 

P» 456, n. 130 - lire : cf. supra I»2, n. 10 et 11. 

p. 472, snâ - bien lire : p» 386. 











